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dventissement de Le Vimgtcimquième Édition 


Quinye ams ae semk écoulés depuis la publication de la quiemiène 
édition de cet ounrage. Boruqu'en 1861, jeune élève-astrememe à 
POlsenvateine de Sais, je reçus de limprimeur de cet établissement 
linvoitation de laisser imvpümer men bravail primitif, je me me 
deutais peint de l'écho qu'il devait rapidement biuver dams Le monde 
des lecteurs. Gout imtéressamke qu'elle me part pensennellement, 
la question asbrememique ek phillesonhique de la pluralité des mondes 
me me semblait pas suacentille de cantiver attention poulaire. 
L'évémement à montré le centaine : vimgtoing fois cet ouvrage 
a été néimyvümé em Pramce pemdamt ces quimge ammées, ét il eat 
Praduit dame Les lamgues quümeinales des deux centiments. 

dprès ce laqe de Eemyu, il est poumis de réfléchir um imatant à 
ce fait moins individuel qu'il Le pancît. Lasbromomie à ceoné d'être 
ume science ababuite, réservée seulement à um bès-etit momlre de 
qubiciems. Elle est devenue pepulaire, seen l'espérance formulée 
par nage il y à Pnente am, espéramce que Limgémieux astronome 
me vit quo rédlué à aom gré. Juaqu'alens Les gens du. monde awvaient 
convidéré cette Aciemce comme imacceaille, et d'ailleurs dépourwue 
d'intérêt dineck, digne de capbiver utilement et agréablement leur 
attentien.. Dujeund'Rui, ont commencé à 2e comvaimene qu'on s'était 
brempé. Sa cemnainsamce du aralème du monde eat accenaille à 
tous Les esprits. L'étude de Lumivens eat à la fois intéresnante et 
impentante. Pulle science m'ouvre des Roninoms aussi vastes et me 
jeut mieux choumer l'âme contemplative que la belle, [a divine 
ume imsbuction qwsitive, réelle, exacte ; car sams elle, mous vivens 
comme des végétaux, aams saveir ce qui mous fait vivre, quel eat ce 
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aoleil dent Les nayjens éclainemt, échaullent et fécondent cette planète, 
quelle eut cette teune sun. laquelle mes jiede reposent, quelles foncer 
la soutiennent et La portent dams l'espace, quelles lois régissent Îles 
ammées, Les saisons ek Les jours ; mous vivens sams avoir quels aomt 
ces aubres mondes qui Drillemt au-desnus de mos Hétes, mi ce que c'est 
que Le ciel, cette étendue infimie au aeim de laquelle s'éceullent et ae 
auccèdemk Les exintemces wariées de Heus Les mendes. S'astnememie 
maintenant qu'il faut avoir au moins ume motion Aémemtaie de 
cet ensemble pour saveir estimer mobne mende à aa juste valeur, 
garden Les idées lausaes apuuyées pemdamt tamt de aièles au cette 
ambique Muaien.. ms l'anbneremie, il eat impossible de raisenmen 
Lenre cenabibue L'univers à elle Beule, QU Bi ele nest qu'un peint 
de neceveir des Rolocauales cenvaimeus : l'humanité Lenneatne m'est 
Lenne me sem us Le commencement et La im du monde; em um 
met, Les quimeupes que mous oneuions abselus me sent que nellatils, et 
une mouvelle philosenhie, grande ét aulime, s'élève d'ellemême au 
La À e modenme de D'umivers. 

Je suis Reureux, peur ma ant, d'avoir qui sein à imauguren 
cette nouvelle philosonhie , en nemdant létude de l'asbonemie aussi 
populaire que peaaille. Depuis la première édition de cet ouvrage, 
j'ai Heujouns eu aoim de tenir Les néimpnesaiens mouvellles au counamt 
des quognès comalambs de la science. Jan des eurrages auccesails j'ai 
Jpeurauinvi, d'ammée em ammée, à diférente points de vue, La solution 
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de a même fève, et j'ai vu avec bonheur que ces ouvrages m'ont 
aucum sentiment de mesquime vamité à Le comataten, mais j'épreuve 
une joie profonde à ebaenver que les Remmes commencent à amour 
l'âge de raison, réléchinsent, laissent peu à jeu Les idoles pour 
s'aqvechen de la Üérute. 
se passena Diem des anvnéer, Diem des siècles emcere, ansamk que 
cette aimguliène humamité Eeueare ait teut à fait acquis l'usage de 
la raison, avant qu'elle anche ne conduire, me mous offre plus des 
du gemre de ceux que mous venems de voir 2e dérouler 
em 1870 et 1871, et sève emfim au-dessus de l'amimalité, pou 
deemin um meu spirituelle et mamifeater des goûts imtelectuels 
Jais plus difficile eat Le progrès, plus émengiques doivent être mos 
. Énavaillens donc d'un commun accond à éleven celte nace 
emcore barbare, à l'allramchin du joug de Dignonamce, à répamdne 
dams sem aeim Les semences du wnai et du Îiem, et à multiplier 
Le nombre de ceux qui sent sentis, de lenmiène, connaissent autre 
chose que Les appétits matériels et semtent se développer em eux 
ume âme neapenaalle aquwlée à des deatimées supérieures. 


Paris, 1877. 


Se 


Om voyant cet ouvrage parvenu em moims de cinq ams à ume 
dixième néimpesaien dams mobre pays ét népamdu au loin par des 
braductions ébramgènes, Pauteur me peut s'empêcher d'umir ici sa 
voix aux sentiments Dienweillants de La presse et d'aeuer qu'il 
y a Là um témoignage digne d'attention pour Le philosophe. Si La 
question de l'existence d'ume race intelligente aun Les autres 
de espace, de l'umiversalité de la vie dams La création sidénale, 
de lurité des lois phnjiques ét morales dams Le monde embien, à 
auacité La curiosité et touché Le sentiment anympathique d'un ai 
membre, au milieu des qnécccupations de a vie matérielle et 
malgré l'indifférence Ralibuelle pour Les prollèmes de science que, 
c'est que, d'um côté, celte question a sen imuwntamce dams La Héore 
de La destinée humaine, et que, d'un autre cêté, om à compris cette 
importance. Si nous consembiens à Les laisser publier, Les lettres que 
nous avens reçues d'ur gnamd memlne de lecteurs qui ent quisé dame 
D D ee Mr uen 
M à l'influence aecnète de cette 
Ju avens cu servir 
utilement notre époque em pernnévénamt dams La même wie et em 
continuité de mes eflonts. 
velle coimcide avec l'apparition de note ouvrage Dieu dams La 
Nature. Get ouvrage est, em effet, Le dévelleruement de l'idée qui a 
dicté Îles précédents. Son Dut eot tout entier dams ces mots : La + 
Peligion par La Science. » Abus avens cherché à formuler dams 
ce bavail ume philesenhie positive des sciences et à denmer ume 
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réfutalion mom Méolegique du matérialiame contemporain. Suisse 
cette œuvre, lendée sur Dolsenvaien, suivre et membre la veie 
sûre du aprubudlisme nabionrel, à égale diatamce de l'athéiame et de 
La auperabition religieuse | 


Wai 1867. 
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Phéface de la seconde Édition 


L'accueil bèvfavenalle que lon à fait à la première édition de 
ce livre à dépansé de foin mos espérances ; il Hémoigne de La Raute 
epgebumité des idées qu'il expose, de leur gnamde utilité ét de Leur 
influence aurr Îa manche pepresaive de la rhlosonhie. Lette Dien- 
veillamce du public pour mob buaail, loin de mous Dencen ek de 
nous emdorvmir dame Le fnivele bomple d'un auceès pasaagen, à été 
comaidérée par mous, comme um engagement implicite dame Peur 
que MEUb UE commencée. 

P'époque est venue où Dhomme peut dépouillen ce manteau de 
rowyue dent il s'était enqueilleusement vêtu jusqu'ici, où, examimamt 
aa vraie condition et aa vraie gnamdeun, À aemt Le ridicule de 566 
idées d'aubreois et me cemaidène plus sa petite pernonnalité comme 
Clle dormait naguère dams um calme bompeur, auite d'une période 
agitée ; La tempête e8t venue, qui la ecoua jusqu'en aes couches 

: doujound'hui lorme, deleut, 4e regarde ek ue il 
cherche enfim l'explication de l'énigme du monde ; il examine quel 

il chenche la raison des choses. Devant La grandeur du résultat à 
atteindre, qui me serait comblé de joie de pouver offrir um élément 
de plus, — fat:l infinitésimal, — au progrès de more lamillle Rumaime 
iem-nirmée ? 

Nstne fremiène édition m'était guère qui. le gevme de l'ouvrage 
que mous pullions aujeund'hui ; elle à été entièrement nelendue. us 
nous somvmes livré à ume étude nouvelle et aqunelemdie de La question 
envisagée nous Eoutes ae faces, à l'examen des documents qui peuvent 
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servir à aom Rütoine et à létallinsement des gramds quimeipes aun 
lesquels motre decbrime philosophique eat fondée. bus avens fait 
nos elonts pour quésenter ici um livre digne des philesonhes et des 
monde qui simténensemt à ces aentes de aujets tout à La fois curieux 
et pleins d'importance. 

Ads nemenciments aimcènes à tous ceux qui, pémébrés comvme 
nous de La gramdeun de La question, et lien veulu seconde nos 
ent engagées. Qu'il mous aoit permis de citer um nom cher à Îa 
Jhllosohie, et de laisser tomber ici mos regrets pnelende sur La 
tombe nécemvment lervmée de mobre maître ét ami, A0. learn Prernaud, 
qui Pravaille vaillemment peur lédilice de l'avemin. Eous ceux qui 
l'ont connu savent qu'il était ume des plus Belles âmes de mobre 
époque ai touumentée, qu'il em était Dum des plus profonds eapuits 


Paris, mai 4864. 


Nbrvembne 1864. 


du moment de mettre au jour celte quabruème édition, mous 

ent continué de témoigner à nebne œuvre; nous avons fait mes 

déain eat de mainbenin. aamo cease ce ivre à la Routeur de la acience, 

afin qu'il reste digne de l'entime dent om l'hemone, qu'il gande Le même 

namg dame lesquut de ceux qui ent partagé mes cenvictiems ; c'eat 
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quasi em gardant La même imtégruté d'esprit et le même canactène 


d'onqumemtabien, que neus espérems é Ur hams ceñbe, di moins 


dam Le domaine de nos études favorites, [utilité philosophique de 
l'enseignement des aciemces. 
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Imbreduction 


JL auflit d'observer avec attention l'état actuel des espuite peur 
s'apencevoir que lemme à pendu sa foi ét sa sécurité des amciems 
jeu, que metre Le est ume époque de Quttes, ek que l'humanité 
EE 
A 
A RENE ie Ans a Rene 
A 
alténées, où elle se négémérait aux jours de défaillamce. On Dui à quus 
a-kon denmé em place ? le vide, Rélas l Le vide sombre, imaendalle, 
où 3e meuvent dams ombre ces êtres same forme qu'enfamta Île 
doute — Le vide de l'aime, où La raison elle-même perd a fonce 
vamtée, où elle se semt frise de vertige et Herbe, évameuie, dams 
VGUD, philosophes medenmes | Rousseau, écrivant l'Érmile, éceutait 
Les femiens enaquements de a révolution rechaime ; d'Aembent 
nant Le mot oroyance du dictienmaine ; Diderot panediait La aociété 
avec Aer ami Le Adveu de Rameau: Vollaine (par-denmez mous 
Meurus ; le noi occupait de Dnoderies d'alcéve… Voilà ceux qui 
memaiemt Le merde: dès mous Le déluge, disaient. 1] vint, em 
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dams aemn Lec Le nameau went d'um mende nemaissamt. 

Le posé est mont ; la philosophie de l'avemin n'est pas mée : elle 
ent emcene emveloupée dam les broubles lalenieux de l'emlamtement. 
L'âme du monde modevre eat divisée et en contradiction perpétuelle 
du jeun, qui bent em main Les nêmes du quognès, la aciemce n'a 
AArnes été auaai Jeu pilesonhique, Qi iaolée qu'aujourd'hui. Jus 
avons, ici quésemts, à la tête des aciemces, des Rommes qui nient 
arbibrainememt l'existence de Dieu et qui élimiment par anjatème 
la première des vérités. Jus em avons d'autres, dent l'autorité 
nest jai moindre, qui n'admeltent jai l'existence de L'âme et qui me 
Voici ume pléiade qui proclame ouvertement a question de D'immern- 
Ealité ume question puérile, Lenne tout au lus au loisir des gems 
deux éléments, la fonce et La matière ; Les prineupes umivenaels du 
wi et du Diem sent letbues closes pour alle. Gdui-ci représente nos 
imdividuolités Rumaines comme autamt de ptites molécules mervveuses 
de Pêbre-humamité ; celui-là mous parle d'une imvmentalité facultative. 
Gemdant ce tempuà, mous avens des decteuns catholiques qui nes 
Lent isolés dam leur afalu que d'il 4 à cimg siècles, qui népudient 
dédaigneusement La science, et qui mous assurent aéreusement que 
la ei dnétienne m'a rien à enaindre | 

Que devait: résulter de ces mouvements divers qui s'agitent em 
monde comme une Muctuation teuvmemtée ? £e résultat devait être 
aujeund'hui, attendant Le calme qui ne vient pas encore ; chacun 
chencke au loin um rivage Reuneux, um ent fentuné, où puisse le 
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dusi, depuis quelques ammées aunteuk, nemanque-tom um moure- 
Quelques têtes d'élite, ceunlées et fabiquées pan ce philosoqhiame néga- 
feu, se sont relevées, pleines des aspirations latentes qui restaient 
emseelies, et le culte de [dée compte de nouveaux et 
adenateuns. es agitations pebikiques, Les éventualités fimameiènes et 
lindillérence de la plupart des fommes peur Les questions qui aomt 
em delens de la vie matérielle, m'ont jus anseupi l'esquut Aumaim 
au point de l'empêcher de aonger emcone de temps em Hem à aa 
raison d'êbre et à aa destinée ; des soldats de la qemsée 1e néveillemt 
de foutes parte à D'aguel de quelques marwles temlées de Douches 
élequentes, et 5e nallient em groupes divers aeus létemdand. de ['ldée 
moderne. 

C'est que l'homme, prognesil de sa mabune, me veut point rester 
stationnaire, encone moins descendre. Cest que Le qegrès auquel Le 
portent 3e6 tendances imbimes n'est point ume idédlité mendue dams 
mais Diem ume étoile nayenmante attinant à sem foyer cembral teutes 
les pemsées ammieuses du wnai ek alténées de science. 

Cest que Dhumamité n'a point encore atteint ère Dumimeuse à 
laquelle elle aspire, qu'il faut des aiècles de pnénanatien lente et 
de pémibles laleuns pour avüver à la connaissance du vrai, qu'il 
ment pas de jeun sams ane, et que ai lépoque qnésente neayilendit 
aur celles qui lont quécédée, par Îles gnamdes découventes qui la 
caractérisent, c'en qu'eflectivement elle mous ammence Le jeu. 

Saut à cette nénevakien de Lespuut ! Que tous nos ellonts, que 
toutes mes veilles Qui appartiennent. Juisse-t-elle n'être plus seule- 
ment ume eacillabion imévitalle du mouvement intellectuel, et signaler 
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im l'avèmement, de l'homme dams La voie réelle du puegrès. Fuinse 

Rd ec a de 

, 2 s'umin emfim à Îa Science, sa pœun : c'est de leun 

umion féconde que l'humarité attend aa foi nouvelle et sa gramdeur 
fubune. 

eut-êbre, em lisant ces lignes, 3e demamdera-ten quel naguwnt 
exiate embre la Plunalité des dOendes ét La Philosophie religieuse ; 
peut-être sena-ken auuyvis de nous voir emlren en maliène avec 
autant de gravité dams um aujel dent mous aurions qu qésemben 
avant fout le cêté pitterwaque et curieux. 

CE, em effet, 1 eme qu'il importe font peu à la qhilesonhie que 
Jupiter seit enrichi d'une mabure Dueuriamke et peuplé d'êtres naisen- 
males, et que toutes ces étoiles qui acintillent aux mes têtes dunant 
la nuit quelemde aoiemt Les loyers d'autant de familles plamétaires. 

Ceux qui pensent de La aonte — et mous savens qu'ils Jorument 
la majorité, pour me pas dine la tetalité des lecteurs — devront 
2e résoudre à chamgen d'opinion, ét à ovine que la Plunalité des 
Noondes est ume dectrime à La foi acientilique, philosophique et 
nebigieune de la plus faute importance. 

Cent pour démenbren cette vérité que ce Dune est écrit. C'eot 
em même temp, s'il est posaille, pour la nemdne Péconde. 

Jour juger aaimememt, il faut comaidénen Le tout, et mem Îa 
partie. Déjà lon à remarqué que Les idées reçues sun l'homme et 
au 266 destimées sont emeimtes d'ume pontidlté tenesbre par re 
exclure. Déjà d'adminalles pages ont été écrites zou l'impression 
d'ume umiveradlité d'Aumarités dent mous me mous nendens ja 
comte, et qui néanmoins mous entoure de Eoutes parts dams La 
vaste étendue ? Les quycholoques se semt demandé ai metre âme 
ne pourrait aller um jeun Raliter d'autres mondes, et ai alors La 
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vie éternelle, se dépwuillamt du fevulle aspect sous lequel on la 
juaqu'ici représentée, pouvait et conséquemvment devait être reçue dès 
maintenant parmi leurs aujets d'étude ; Les naturalistes ont cherché 
à défrouilller l'énigme de La enéation et le mystère des causes limales, 
em s'élevamt à ces astres Îointaims, qui sement d'autres terres 
données comme La nôtre en apamage à des nations Rumaimes ; Les 
curieux — et qui me l'est pas ? — ont interrogé Dhoninon, cherchant 
à devimen quelles races pwsailles d'ébes peuvent aveir planté leurs 
tentes a-haut ; chacun peuntant doutait teujeuns de la néalité de 
l'existence aur ces mondes et netemait Diemtét dame D'alime témélreux 
des simples conjectunes. 

Pa certitude mhilesenhique de la Plunalité des dOendes n'existe 
jus encore, jure qu'on n'a js étalli cette vérité au Dexamem des 
faite asbrwmemiques qui la démontrent ; et lon à vu, ces dermiens 
épaules em emtemdant parler des fennes du ciel, sams que en ait qu 
leur répondre pan des faits et les dleuer au pied de leurs imeptes 
naisenmements. 

Quoique cette question panaisse aux ums d'une portée philese- 
phique, mais entourée de mystères impérébralles, quoiqu'elle ne soit 
pour d'aubres qu'une fantaisie de curivaité attemamte à La recherche 
vaime du grand inconnu, neus l'avens Heujeuns regardée cemme Lume 
des questions fondamentales de la hilesophie, et du jour où, pesé 
par La conviction prelende qui était em nous antérieurement à toute 
ébude aciemtilique, mous avons voulu lapyvelendin, La discuter, ét 
eBhan en d'em laine ume démemabration enténieune, mous avens vu que, 
loim d'ébrue imaccessille aux reckenches de Dlesquut Rumaim, elle lili 
devant lui dams ume dlanté limpide. Bientét même il devint évident 
pour mous que cette dectrime est la consécration imvmédiake de La 
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science asbrememique ; qu'elle comaktitue Îa ghilesenhie de l'umiveru, 
que La vie ét la vérité nesplemdissent em elle, et que la gramdeun de 
la création et la majeaté de om douteur m'édlatent nulle ant avec 
autant de [umiène que dams cette Lange imternétation de l'œuvre de 
la matune. Wusai, neconnaisaamt em elle um des éléments du pegres 
intellectuel de Dhumamité, nous avens appliqué mes soins à sem 
étude, et nous mous sommes quenosé de Détallin sur des 

solides, centre lesquels les déiamces du doute ou Les avmes de Îa 
mégabion me puissent prévaloir. 

Jbus avens pensé que, dams ume étude oljective du gemne de celle. 
ci, mous devions meus Daissen conduire par Dlesuuit de la méthode 
semvmes mis à l'œunsre. CP PU 
le plam de lanchitecte ume lei reconnu, c'est à la multiplicité ausai 
lien qu'à La vigueur des ouvriers que Len em doit 'awamcement 
ét Lo conalruction. Cent ce qui fait que nous mous sommes permis, 
nous parfaitement inconnu dams ce monde de penseurs, d'apgenter 
aussi Da modeste jierne qu'il mous à été donné de namaaser aun 
nobre chemin ; men peint que mous mous ovins Le moins du monde 
mécensaine mavmi Les bravailleurs, mais seulement parce que mebre 
cavuère mous amant attaché à l'étude pratique de l'astronomie, tam 
à lOhenvatoie de Jaris qu'au Runeau des Lomgibudes, meub avions 
em main Îes documents mécesnaines pour denmer ume Dase solide à 
la docbrime de a Plunalité des Aomdes, ai longtem neléquée dame 
le domaine des questions métanhyaiques et conjectunales. 

bjeutons maintenant, pour juatilier tout de auite à ves jeux, 
lecteur, La raison d'êbe de mobre pulication, qu'indénendamument 
de l'actualité qui #4 rattache pan Les Hnavaux récents de La pensée 
fumaime, ce chapibre de la plilesonhie nabunelle ok Le cêté vivant, 
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ai Von peut s'exquimer ainui, de fa Acience astrememique, laquelle, 
malgré 565 magriliques découventes, aenait d'une ublité moindre pou 
l'anamcement de l'esprit Aumaun, ai lon me savait l'emvinagen aeUS 
sen peint de vue philosonhique, et que sous ce nagywnt elle doit 
concourir, comvme Îes autres Dramches de La Science, à nous apyvemdne 
ce que mous sommes. Be spectacle de lumivens extérieur eat, em 
la mabune, et sams cette aonte d'étude comparative, nous wivens à 
la aunface d'un mende inconnu, sam même aavoir où mous 2emmes 
mi qui mous aemvmes, relativement à l'ensemble des choses créées. Oui, 
l'astronomie doit bre déservmais La foussele de la mhilosenhie ; elle 
doit marcher devant elle cenvme um famal illumimateur, écllainamt les 
voies du merde. dosaer, longtemps lRomme eat neaté iaolé dame aa 
vallée, igmonamt de aom passé, de sem avemin, de aa destinée ; asae7, 
lomgteme il fut emdervmi dans ume vague union sur sem état 
réel, dams um jugement Jaux et imsemaé aun la enéation immense. 
Qu'il se réveille aujourd'hui de sa Herpeur aéculaie, qu'il centemuple 
urvne de Dieu et en neconmainse La splendeur, qu'il jvêle, L'oneille 
à l'enseignement de La mabune, et que son isolement imaginaire 
s'elface jour lui faisser voir dam l'étendue des cieux Les Rumamités 
qui voquemt et 1e auccèdent dams Les lointains espaces | 

bus établinons ici metre docbrime au des arguments de plusieurs 
Dams ume première ébude, mes cenaidénabiens senent euvenles jan 
l'exposé fiatenique de la dectrime, d'où il rnessenbina que les hommes 
émimemts de tous Les temyus, de tous Les pags et de Eoutes Les onoryamces, 
furent pantisams de la Slunalité des ADondes ; mous espérons que 
cette comakatakien fena pencher La Dalamce em faveur de notre 
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HRèse. Dams les études auivantes, laabrenomie et la physiologie 
viemdent, chacune em ce qui la concenme, établir que Les aubres 
na aucune quéémimence mañquée AT eux. Be spectacle de lumiere 
nous Jen connaître emauite que Le monde que mous halitens m'est 
qu'un akeme dams l'importance nelative des immemlnalles créations 
de l'espace 7 nous sauroms (pour qemdre um exemple auteur de 
londement de envie aa fewvmiliène Le seul endroit Ralité du globe, 
dent metre terne serait la seule saais, dent Dhemme tennestne serait 
l'umique et éternel contemyplateur. — La philosophie morale viendra 
em devnier lieu amimen de 1m souffle de vie ces raiaommements 
londés sur lenscigmememt des aciemces, et montrer quels naquwnts 

Gent D le ANegramume, bien wvaate peut-êbre, qui eat Eacé Qui 
mes études de qédilection. Suissions-nous l'ami comquis et braité 
d'une manière digne d'un aujet auai grand et ausai magnifique, 
et quissionsmous servir em quelque chose à ceux qui, comvme mous, 


chenchemt la conmaiñnsamce du wnai dams D'étude de la mabure | 


Sole Pts en 1809: 
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1 Étude Riatorique 


Âecense 28 cemliteane 

Gse dlics als Vernanum im partilus ones 

GE varias Remimum gemtes et scla Lenarum. 
ŒBucrekuus. 


a De D'HOmtiquité jusqu'au Moyen Age 
P'hütoie de La pluralité des mondes commence avec Vhiatoine de 
l'intelligence Rumaime. — Qui Le pemien s'éleva à cette owyamce ? ne 
druyas. — Les Celtes Qulleis et Les Druides. — Opimiens de l'antiquité 
fistonique — Épyrbens. — Gctes DRÉNERSS a Lure, Duirvamt Orphée. — 
on marcagene. — Les juythagoriciens ; farvmonie du monde. — 
Lémenhans et Les Éléates. - Les cent quabre-vimgt-brois mondes de Jétrem 
d'Abimène. — De plateniciens. — L'école d'épicure ; Pucrèce. — Premiers 
siècles du christiamiwme. 


« Bout cet umivens viable, dinait Bucnèce il y à deux mille ame, 
nest pas umique dams la mature, et mous devens ovine qu'il 
a, dame d'autres région de Deapace, d'autres tennes, d'autres êtres 
et d'autres hommes. » Ën ouvrant pan ces judicieuses paroles de 
l'ancien poète de la mabune des considénations qui me deivent avi 
avons moins limtenbien de mous appuyer aun Le Eémoignage de 
l'antiquité pour établir mobre doctrine, que de résumer em ume même 
éiguaple lassentiment de la plupant des uhilosonhes à cet égard 
Couteoi, avant de démontrer par lemseignement de l'asbrememie 
lRabitabilité réelle et marieste des mondes plamétaines, nous 

qu'il me aena pas imulile de biacer em quelques pages Dhistoine de La 
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pluralité des mondes, et de monbren pan-la que Les héros du savoir et 
que mous allems défendre. — Abbre aavamt maître Galinet à écrit, 
précisément aun Le aujet qui mous eceupe, que ce n'est pas ume 
gramde necommamdation peur une Héere quelconque, que d'avoir 
20m origime dam l'antiquité, parce que l'opinion cenbraire peurrail 
prétendre au même avantage. dibus me partageons pas cet avis ; can 
si et vai, comme om Le vena, que metre decbrime ait été emaeignée 
jeu qroballe que ces mêmes philesonhes, me sachant ce qu'ils disaient, 
aient avancé Le jeun et Le contre des idées que leurs historiens ent 
Eamsmises à Va postérité. Si quelques auteurs amciems me 4e aemE 
pas élevés à cette imtuition, ce sent ceux dent Les Eravaux n'ont 
point eu pour objet l'étude du ciel. — bus avems done Eout Dieu 
d'espérer qu'en reconmaisaamt que, lim de me comvnten que de nanes 
des génies émimemts dame Dhistoine des sciences, em sauna qu'ume 
Eelle docbrime m'est point due à Lesqrit de aytème ni à des opinions 
éphémèncs de sectes et de pontis, mais qu'elle eôk invnée dams âme 
humaine, et que, dams tous Les âges ét cher, tous Les peuyles, l'étude 
de la mature l'a dérelorupée dams Lesuut des Ronvmes. On pourra 
alors, sams enaimdre de pendre sen fem à ume sccupalien quérile, 
indigne des bravaux de La qemaée, s'adenmen à ces centemulations 
gramdieses qui menbrenont l'homme relativement à la mature entière, 
et qui lenont connaître Le véritable ram qu'il sccupe dams Dendre 
des choses créées. C'est Da Le Qut émimemt de mes Hravaux aun la 


pluralité des mondes. 
Jour connaître origine de cette adminalle docbrüme, et pour 
savoir à quel mortel mous sommes nedevalles de cette merveilleuse 
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à Les nuits alemdides où Îâme, seule avec la nature, médite, pemaive 
et ailemcieuse, sous Le dôme immense du ciel étoilé. Sa, mille anbres 
perdus dame Les régions lointaimes de l'étendue vensent aun La Verne 
isole de toute agitation Heweabre, et nous emverte à metre imau dams 
cer waakes combnées imaccesailles à la laillease, de mos 1ems. dolaonlés 


paasagènes qui aillemnent de tempo em temvpa Les plaimes éthénées, 
et, mous Aleignamt avec elles dams Dimmenité, neus ennems de monde 
em monde dams Linfimi des cieux. AOais l'admiration qu'excitait em 
mous La acème La plus émouvante du spectacle de la nature 3e 
Pramalerume Dientét em um aembimemt de bristease imdéfimisaalle, 
parce que mous mous cwyens ébramgens à ces memndes »ù règne 
ume aoûtude apparente, et qui me meuvent faine naître limpnessien 
immédiate par Laquelle la wie neus rattache à la Verne. Us éveillent 
ume pensée d'infimi qui eat ume aounce de mélancolie em même temqu 
qu'une source de pures jeuisaamces ; ile plament fa-Raut cenvme des 
séjours qui attemdemt em ailence et roulent loim de mous Le cycle de 
leur vie inconnue ; ils aktnemt mes pemaées comme um alème, mais ils 
gardent Le met de leur énigme indéchifralle. Eentemplateurs oacurs 
d'um umivens ai grand et ai mystérieux, neus aemtens en meus Le 
lesoim de peuplen ces globes em agupanemce eulliés pan La Uie, et, 
aun ces lages étermellement déaentes ét ailencieuses, mous cherchons 
des regards qui répondent aux nôtres. Gel um Randi mavigateun 
explena longtemps em rêve les désents de l'océam, chenchant la tee 
qui lui était révélée, pençant de nes negands d'aigle les plus waates 


24 


diatamces et fnamchissamt audacieusement Les limites du monde cenmu, 
peur alenden enfin aux plaines immemnes où Le Abuveau dede 
était ansis depuis des périodes séculaines. Son rêve 1e réalisa. Que 
Le môtre 2e dégage du mjatène qui Demwelonpe emcone, et, aun Île 
navire aérien de la qemaée, nous mentenens aux cieux y cherche 
d'autres terne. 

Cette envyamce imbime qui mous monbre dams l'univers um vaste 
des millions de nations vivent simultanément dams l'étendue des cieux 

contemporaine à l'étallissement de l'intelligence Rumaime 

aun [a Verne. Éllle eo due au premier aongeur qui, s'ademmamt avec 
la Bonne loi d'une âme simple et atudieuse à La douce contempla- 
bien des cieux, mérita de cemynemdre cet éloquemt spectacle. Gous 
Les peuples, et memmément Les Andiens, Les Ehimeis et Les donalles, 
ent cenaervé guiqu à mes jours des Enadiliens Hhéogemiques où lon 
reconnaît, qarumi Les dogmes amciems, celui de la pluralité des Rali. 
Eations Rumaines dams Les mondes qui nayenment au-desaus de mos 
êtes : et, A 
de l'humanité, en nebreuve cette même idée, soit 
la Iamsmignation des âmes ek leur état futur, 
simplement pour lhdlitalilté des asbres.t 

SA lines les plus anciens que mous possédions, les Védas, 
ambique des Himdeus, qofesaent La. decbrine de La pluralité des séjours 
de l'âme Aumaine dans les aabres, auccédamt à D'imcarmation tereabre ; 
des tem mous à ai difficilement é, l'âme va dams Le monde 
auquel appartiennent 1e6 œuvres. £e Koleil, la Lure et des astres 


1. Vo. de Prig-Veda, Le Malallarata, Le Pramaryama, ek {es onmnenaes de 
Gallo, Welen, Obuy Buumouf, Barthélemy Gint laine, ét. 
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inconnus aemt quépanés peur lhalitation et ont donné Le jour à 
des fermes vivantes imcomynises ? Le Code de ameu, les Livres 
emde, les dogmes de Æoncastne, envisagent [univers sous Le même 
point de vue.Ÿ düais est difficile, dame ces philosenhies amcienmes, 
de fine La part de La physique ét de la métaphyaique, et meus me 
devens Les mentionner ici que pour mémoire. 

Les Celtes Gaulois nos amcêbres, ét em particulier Îles Chine 
cdélnaient dame Les invuccations des druides à TCeultatès et dams Les 
chants des Landes à Bdlémes, Dimfimi de l'espace, l'éternité de la durée, 
lhalitation de la £ume et d'autres régions inconnues, et la mignabion 
des âmes dams Le Soleil et de Da dams Les demeures du Riel. es druides, 
qui possédaient des connaissances asbremnemiques plus avamcées 
qu'en me Le aupyese généralement, qui » étaient formé un calemdrien 
exact, avaient déterminé la longueur de l'anvnée et l'elliquité de 
l'édupbique ; Les druides, qui édiliènent au culte de Pastromemie les 
édifices arymleliques dent mneus nebreuvens aujourd'hui Des dermiens 
venliges dams Les plaines solitaires de Carnac ; les druides, disons mous, 
étaient plus avancés dame Les aciences physiques et naturelles qu'en 
me La laissé envine depuis La chute de leur religion aous l'influence 
romaime.* $'étude de la cosmogenie des druides membre du moins 
cher, eux des conceptions em harmonie avec celles demt Jrythagene 2e 
Bit plus tard Le digne interprète. Bes pales wentiges qui mous restent 
malheureux, et c'est ume grande pente pour Dfitoine de ramce, 
qu'un des peints fondamentaux de La comatitution celtique ait été, 


Bénodote, Hialoines : Pamjuimais, la Péeligien des Hindous aclen Les 
PTE 

3 emdobveske. Vend de Gangand 19, ete. 

4. Tor. Beni Jbantin, Hialoine de Pramce, E 4 ; ea Reynaud, lEsquut de la 
Gaule ; Glammanion, Hialoine du Gel 9 noinée. 
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comme Le naquwnte lules César, de m'écnine aucum de leurs Havaurx, 
aucum de leurs faits nationaux, mi aucune de leurs oneryamces. Qu 
mob decbüme em particulier, meus me aauriens discenmen leurs idées 
de leurs idées asbrenemiques ; il em est de même des aubres 
peuples dent l'histoire nest pas deacemdue jusqu'à mebre âge aams 
On, pour mous em Hem à la docbrime de La pluralité des mondes, 
que mous avens seule à comaidénen ici, et à l'ambiquité historique et 
classique, qui eat la seule que mous puissions étudier avec quelque 
lendememt de centibude, mous remarquenons d'abord. que l'Égypte, 
berceau de la philosophie asiatique, avait enseigné à aes nage cette 
amciemme dectrüme. Geutêbre Les Égyptiens me létendaient-ls alors 
qu'aux sent planètes quimoupales et à la Sume, qu'ils apupelaient ume 
terne éthénée ; quoi qu'il em soit, il eat motoine qu'ils quofeasaiemt 
hautement cette eneyamce.° 
La plupant des aectes grecques l'emseignènent, ait euventement 
à tous Les disciples imdistimetement, soit em secret aux imitiés de La 
plesonhie. Si Les poésies attribuées à Orphée sont Bien de Qui, on 
peut Le cemvpler pour Le pnemien qui ait enseigné La plunalité des 
mondes. 6lle est imvplicitement nemevmée dams Les vers enphiques, 
où il eat dit que chaque étoile eat um monde, et notamment dams ces 
porcles conservées par Jhecust . € Dieu Débit ume Lenne imvmemue 
que Les immortels aguellemt éléné, et que Les honvmes apuellent 
Bume, dams Laquelle s'élèvent um amd meme d'Rdlitations, de 
montagnes et de cités. » 
Les hlosoqhes de la plus ancienne secte grecque, de La aecte 
5. Bailly, Hatoine de Pobabrememie ancienne. Very. aussi Eequius, Dhs Cod. 
Lenluch der gypter ; Bumaem, gypteus Selle m der Vellgeschichte; Brugsch, Le 


Livre des Migrations. 
1p? 
6. Érrelanes AU Le Lirmée. 
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iemienme, dent l'imatituteur Æhalès oncyait Les étoiles lormées de la 
même aubstance que la Verre, perpétuënemt dans sem aeim [es idées 
de La bradition épyptienne imywntées en Grèce. domaximamdre et 
Aomarime , aucceaseurs immédiats du chef de L'école, iamè 
la pluralité des mondes, dectrime qui Jut plus tard répandue pan 
Émpédecle, dnistarque, Beucyupe et aubres. Homanimamdne seutemail, 
comme Le firent plus tend Éqieune, Onigène et Descantes . 
fem em tempo Les mondes étaient détruits et 2e 
par de mouvelles comlimaisons des mêmes éléments. Phénécyde de 
Free, Disgème d'Hmellenie et donchélaïs de dDilet' 2e 
comme Les précédents au memlne des adeptes de metre doctrine ; ils 
peraaient d'ailleurs qu'une force intelligente, immatérielle, qréaidait 
à La composition et à lannamgement des cer célestes. « dDème dès 
ces tem amciemu, diaait mobne imfentumé Gaillhy,* lopimion de la 
pluralité des mondes Qut adentée mar tous ceux des philosophes qui 
eurent aaser, de génie peur comquemdre comlien elle est gnamde et 
digre de Pduteur de la nature. » dümaxagene emeigna. l'habitalilité 
de la £ume comme antidle de eneyance philesenhique, avamçant 
Rd 
des vallées? Gantisam Jameux du mouvement de la enne, il est à 
nemañquer que sem opinion auscita autour de lui des envieux et 
des famatiques, et que, pour avoir avancé que Le Soleil était plus 
gamd que Le Sélenonmèse, il fut persécuté et faillit &tre mis à ment, 
6 aimai à La condamnation de Galilée, comme ai réellement 
la Üérité devait rester dams ons es temps fatalement voilée aux 


regarde des enfants de la Verne. 


8. dlistoine de Psbromemie amcienme, ju. 200. 
9. Plutanchus, 2e Pacibis Philssophorum, W. 2, cap. 25. 
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Le quemien des Grecs qui perta Le nom de philosophe, Futhagene, 
enneignait em pullic limmebdité de la Verne et Le mouvement des 
aabres autour d'elle, tamdis qu'il dédlanait à ae6 adeptes quuvilégiés 
sa owyamce au mouvement de la Cenre comme planète ét à Îa 
pluralité des mondes. L'illustre auteur de la fre céleale anvait étalli 
que toutes choses dams Le monde sent sndennées suivant Îles Lois qui 
règlent La musique, qréludant ainsi à l'Æarvmenice Hbundi de Kepler, 
aux Vois empiriques et aux quissamces sérielles de La mathématique. 
Sn guamd font eat d'avoir considéré Îa musique conventionnelle 
étudiée ici-as, em Grèce ek à ailleurs, comme la représentation de 
aux lamèkes des éléments teut à fait anfibraines, motamvment em ce qui 
concerne eur succession diatonique. Plusieurs de 3e6 déterumimations 
2e bouvent wnaies cependant : telle eôk La névelution de Saburme, 

à brente fois celle de la enne ; He eat ausai Le mouvement 


Rnnal de dos 2 Diograghes du myatérieux philosophe le ouctene 
qui 4e souvemait d'avoir été fils de dbencure ; puis Euphenle, du 
ne disent pas ai aa decbrime de La métempancose s'aualiquait à 
la pluralité des séjours Rumaims dlams les cieux ; cependant l'étude 
des clyatènes tend à étallir qu'il emseigait aux imitiés Le arai 
sotème et la pluralité des mendes. près Prythagene, déppenan 
de Phégium, Démocrite, Hénaclite et Aoébrodone de Ehis, Les plus 
illusbres de 566 disciples, enagènent du haut de La chaine Dopinion 
de leur maître, qui devint celle de tous Les quythageniciens et de La 
glupant des plilesophes grecs. Ollu de Pucne Cine detecte 
et donchytas de anente pantagènent La même encyamce. Phlolais 
et JPicétas de Synacuse, qui emaeignaiemt à l'école juythagenique le 
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aryolème du monde rebrouvé vingt aièdles plus Land par Copernic 
dams Le livre 7 des Questions maturelles de Sénèque, défendinent 
éloquemvment more eneyamce, tt et eur aucceaseur déraclide La 
dévelonpa jusqu'à avamcer que chaque étoile eat um petit umivens 
amant comme Le nôtre ume eue, ume atmosphère, et une imvmemse 
étendue de substance éténée. 

Le fondateur de l'école d'Êlée, Lémenhame, emseigna la pluralité 
des mondes et motamvment Phalitalilité de a Lume.!? Ge mhilosenhe 
eat un des plus illusbnes de nom siècle ; on me saunait bio Le 
Îouen de es combre ceux qui awilinemt La majesté divine pan 


EE A 
de même que Les Élhieriens qui imagiment des divinités naines 
les Clnaces qui leur denment ume nude et sauvage physionomie 1? 
on ae ces amalogies dégnadamtes et imdignes de la 
ie Sanménide et bénen d'Ëlée vinrent 
EE 
côté de la oneyamce em a pluralité des mendes.1+ 

Vers la même époque, où l'école italique et école d'Élée s'étaient 
assises au Les défis de l'école ionimique à à peu que éleinle, Glen 
dÉnène em Qicile, écrivait um line dams lequel il aeutemait D'eccie- 
tence de cemt quabre-vimgt-brois mondes halités. S'il laut em envie 
Plutanque, celle spimien avait, demuis des aiècles, pémébré juaqu'à La 
14. bochillles Æatius, dhagege ad dnati Phememena, cam. 10. 

im Rene ee brad. Quat, Ü. 2. 


Dr on im Vilà Lemonis Éleaki. 
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men des Ondes ; um Renvme minaculeur Îy emseignait. C'était um véné. 
noble vieilland qui anait passé toute sa vie dams la centemylation 
et dams l'étude de Dumivers, et qui, disait-l, après avoir demeuré 
Se 
um aeul jour de lamnée aun Les londs de La mer Gruythnée, où Les 
quémces ek Îles secnékaines des rois Le wemaiemt écouter et cenaulten 1 
Cléomnete, un des imterlecuteurs du Hnaité de Da Cessation des 
Onacles, nacente que Don chencha longtemps et à gnamdo frais ce 
philosophe bandane, et c'est de Qui que lon aguuit qu'il y avait, 
nom um aeul monde, mi une imfimilé, mais 183.16 Ce membre, qui 
parait vide de sens au premier alend, vient de ce que ce philosophe 
regardait l'univers cemvme um briamgle dent les côtés auraient été 
lorumés jan aoixamte mondes, ét dont chaque amgle aunait été manqué 
ausai jan um monde. Paire du Hniangle était Le foyer commun de 
toutes choses et La demeure de la Uérité. 

dant d'aniven au siècle où demima l'école d'Épicune, sigralons 
ici La philosophie socnatique, ét ajeutens que la doctrine énotérique 
de Platon fut l'avant-couvuène de La nôtre. dÜais la croyance de 
l'illuabre disciple de Sonate eat um peu mystique ; il place Les terres 
du ciel au-delà de Pumivens viaille, il me se lende point aun La 
vraie phajique du monde, ét même il à qansé longtempe pour avoir 
restauré Le système de limmebdlité de la Verne. Riccioli Qui impute 
gravement cette faute ; RE 
can on bwuve dams Le aiècle même de Soenate des 
be de ae dde 0 à 


15. Very. Benamy, Aémoir adressé à lobradémie des Hnacriptions et Belles. 
betlbres, édit. im-19, des ADémoines, E. 13, 4741. 

46. Rat. ray. pan Plutanque, unes morales : À Ohaculsrum defectu; Raorthé- 
ler Voyage du jeune Ænachanais em Grèce, À. ea Chéclogie coumeg 
nique, ch. À, ekc. 
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men est jai MaUNd ri qu'ume Lelle auterüté entraîna dams L'erreur 
Les denmiens partisans du cynémaiame et de l'éléatime, et qu'elle 
mit dams ume Jausse voie ceux du platonisme et plus Hand ceux du 
, sectes illusbres qui comuntènemt dans eur seim des 
Momo Lee que Phéden, Sreusiue ek Lémecnale peur La première, 
dristete, Callinpe et doristowème peur La seconde, et plus tard 
emcene es savants qui s'agupelènent Anchimède. déunarque, Dibtruve, 
Plime, Joacrobe et Jtolémée qui Laissa sem mom au arstème. C'est 
du monde, il eût assurément moins défendu Linconunbililité des 
ceux, Aeule naïsen, cenvme Ù Le dit lui-même, 17 qui Doit empêché 
d'admettre d'autres Lennes et d'autres cieux ; el que, me meuvant de 
cette sente meuler Les aabres, il cut devoir les divinisen, pénétré 
qu'il était de cette idée, partagée par fous ceux qui étudient la mature, 
que La Voue est um atome bien à imaigmiliamt pour être conaidénée 
comme lumique expresaien de La Juisaamce enéabrice infinie. 


L'école d'Épioune enseigne la plunalité des mondes ; et La plupart 
de 5eb adeptes ne comyvemaient pas seulement Les cou lamétaines 
ah d'elle eq cas daémins dnsFpue 
emt queduit Le monde étant infimies, A Date di 
êbre imfimis! ; Helle Jut l'opinion générale des épicuriems. dÜébrodene 
de Samywaque, eme aubres, beuvait qu'il serait aussi absunde de 
ne melbre qu'un seul monde dams l'espace infini, que de dine qu'il me 
17.dbniatoteles, 2e Cole, U. 9, can. 3. 

18. Suerekius, De fabuna Perum, U. 2; Plutanhus, Le Pacitis Thilesophorum, 


BD. 9, &. 4; db. on Pyatème physique d'Épicure d'après les fragments 
rebrouvés à Ubenculamum ch. 4 
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pourrait ensibre qu'um seul épi de Dé dams ume vaste campagne.t? 
dmaranque disait [a même chose à à lexamdre Le Grand, s'étenmant, 
lorsqu'il y avait Hamt de memdes, de ce que ce cemquéramt m'en eût 
emcore occupé qu'um au de sa gloire. — Plusieuns auteurs ont 
aramcé que Les vens éenite pan Juvénal quatre siècles plus tand sur 
l'amlition du jeune ambitieux macédemien faisaient allusion à des 
idées d'Alexandre sur la pluralité des mondes : mem est rien, et 
ce grand aatinique ae contente de dine qu'Alexamdne éteufle dams 
es ébrwoites limites du memde comme sil était cemfimé aun Les écueils 
de Gyare ou dams la petite ile de Sérighe.2 — Îbn grand nombre 
de seckakeuns de [l'école épicurienme, parmi lesquels nous aurens tout 
à l'heure à citer Sucrèce, eurent men-seulement à la pluralité, 
mais emcone à linfimité des mondes ; c'était, comme mous l'avens vu, 
l'opinion du maîbre. Élevés sun les ruimes de l'école sceptique de 
Pyrrke, Les disciples d'épioune amemènent ame réaction dams Les 
idées, et, tout em voulant reater dams Le positivime, aloumènemt 
l'umiversalité et léternité de la mabune. Éeun doctrine, qui Jut plus 
tard pantagée pan Cicéron, déenace et Uingile, étaliasait dams sa 
rhypique que Les forces naturelles inhérentes à l'essence même de 
la makiène agissent et créent em quelque point de Dumivens que Les 
de Bémen de Cittium, Le premier plilosonhe de la semsation, 1 
qui reconmaiasait l'intervention d'un esuit supérieur dams le 

de a: mabune, mais dent lepinion me dillénait peut 
êbre pas de celle de Spimosa, ce grand quodlamateur du cbura 
malunams. 


a. abonenie.E 4. al 8376: 
2 eee aatine 10. 


à 
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Le lus ardent et Le plus nélé des disciples d'épioune Qut um des 
plu fernvents enthousiastes de la pluralité, ou peur mieux dine de 
limfimité des mondes, et, ebsevation digne de remarque, aon anjatème 
me Qui montrant dans Îles étoiles winilles que de simules émamations 
du. gfole tenneabre, il Dui Jallut née pan-delà ces mondes um neurvel 
univers, invisible à mes regards, peur y flacer d'autres tennes et 
d'autres ékoiles. « Si es imnembnalles Mots créateurs, dit Eucnèce, 
s'agitent et magemt aous mille variées à ravens 'océam de 


l'one de La Goue et aa voûte céleste ? Goinait-en qu'au, delà de ce 
monde um ai vaake amas d'éléments 5e condamne à um oùil repos ? 
Jen, nom ; ai Les quéneipes générateurs ent donné mainsamce à des 
maases d'où aentinent le ciel, es ondes, la tevw et 4e8 Rdlitante, il 
laut convenir que, dam Île reste du wide, les éléments de la matière 
ent emfamté sams membre des êbres amimés, des mers, des cieux, des 
terres, et parsemé l'espace de mondes semlalles à celui qui se 
lalamce sous mos pas dams Les Pots aériens. Santeut où La matière 
imvmemse Hrouvena um espace peur la contenir et me rencontrera 
nul obatacle à aom eason, elle ena éclene La vie aous des formes 
variées ; et si La masse des éléments est telle que, mou Îes démemlren, 
les âges réunis de Heus Les êtres aeraiemt imauflisamts, et ai la nature 
les à dotés des Jacultés qu'elle à accordées aux qumeipes générateurs 
de mebne globe, Les dléments, dame Les aubres négiems de leapace, ont 
semé des êbres, des mentels et des mondes 2? » 

62 Jassage de l'oquemt euvrage de Bucnèce, qui établit d'ume 
manière auai péremvteine sem opinion sun la pluralité des mondes, 
avrelle en regard Le passage amaloque de l'Énli-ucrèce, petit 
poème imoflenoif dams lequel Le cardinal de Solignac à us à Hâche 


09. Pucrebius, Le Aura Renum, Ub. 2, vw. 4051-4045. 
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mob étemdand, il me Desk jar moims que son apiritudliste aduersaire, 
qui Dui est diamébralement opposé dams tout Le couns de l'ouvrage, 
pantage ici cemuplétement Les idées de sem amtageniste. « “outes Îles 
étoiles, dit-il,23 sent autant de soleils semlalles au mêtre, emvinonmées 
convme Qui de cou spaques auxquels elles commuriquent a chaleur 
et la lumière. Les planètes qui Les accompagnent 2e refusent à 
la faiblesse de mos yeux, ét La distance de ces étoiles nous dérole 
l'émorvmité de leur gramdeun. Mais ai Don considère que Îles 
de ces aabnes jouiasemt des mêmes quequuétés que ceux du Soleil, et 
que Le Soleil Qui-même, vu dams ure distamce égale, nous aparaibrait 
Soleil et Les étoiles agissemt différemment, ét que Hank de merveilleux 
Mambeaux Drillemt imutilement ? La Diuvinité me ae Donne jar à 
lorvmen um seul être de même espèce : ele verse à la fois de 
semalles doivent qeduine de semblables eflete. » 

es termes du candimal me sent mas plus équiveques que ceux 
dent se servait plus Hand Le mathématicien Æaylace, pour Hémoignen 
de son adhésion à mebre decbüme. Asus aurons à citer cet iuabre 
géemèbre ; mais, avant d'aniver à metre aièdle, il mous reate encore 
à passer em revue des noms célèlres dams l'histoire des aciemces. 

Ge nest pas à l'énoque de La splendeur romaine, où toute ééva. 
bon imtérieure de âme était nemvennée sous Les délendements de Va 
jeuissamce sensuelle, que mous demanderons la auite de cette lemque 
série des adeptes de mebre envyamce ; ce m'est pas mom lus pendant 
Les siècles nom moins critiques de la chute du grand empire et du 


93. Ænti-Lucretius, WL. 8 (1745). 
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loulevensement des peuples, que mous chenchenoms à gamer çà et La 
esprits indépendants qoclamènemt hautement eur spinion à cet 
égard. Plutanque écrivait sem Praité Le Hcie im onle Lun, et délen- 
dait waillamument le drapeau de metre philosonhie, qui avait été celui 
de nes quédécesneuns, les sages de la Grèce antique. Dams som livre 
Des Trimeines Origème émettait l'opinion que Dieu crée et améamlilt 
four à four um nemêne imdélimi de memdes : c'était La palimgénéaie 
riede aabrelogique namemait ume afaorvplien de Lumivens pan Le Jeu 
divin ; c'était aunoi La eneyance des amciems peuples de Vlnde qui 
admettaient “lbme neconatitubion périodique de l'œuvre de Brahma. 
Ù est wnai que Sactamce niait de Lénephame, qui seutemait que la 
Bune ékait Âalitée et que Les hommes Dunaines demeuraient dams de 
vaales et quulendes vallées. Genendant Les elaervalions modernes 
monbremt que cette idée, quelque prématunée qu'elle panainse, m'est 
as complétement dénuée de fondement, puisque labmoaghène de La 
Bume, ai elle exciake, me couvre que Îles vallées du satellite et me peut 
Saint Jnémée erwyait que Les Üalentiniens, aus Les noms myaté- 
rieux de Bytes et d'écres, emacignaiemt Le anpotème d'Amarimamdne 
aur Dinfimité des mondes 7 D'autres évêques, convme Philasbne, de 
Gneace ® mem omt disputé que pour la neléquer au momlre des 
Rénéaies. Limt dotlamase: dome en eurrage centre Les prier, Diana 
du moims embrevoir quelques Dons semtiments em faveur de cette 


94. dvernaus Hneses QD. 9. 
95. Hneses 65, E 9. 
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idée .26 Hoolheureusement, peur l'avancement des aciemces em général) 
et dense, peur celui de metre docbrime em panticullen, Le arstème 
evwemé d'Abriatete au limcvuntililité des cieux, et [ éHali 

men moins ennenée des Dunes ancnés aun l'immelilils de La Benne, 
couvaient déjà d'um voile épais Les jeux de tout Roemvme désireux 
de commaîbre, et s'opuposènent emauite avec ume Jumeste eflicacité à 
la manche déjà oi lemkte des comquêtes de l'esprit Rumaim. £a science 
rébregnada : & Nu m'awens besoin d'aucune science après Île ERrist, 
écrit Ventullien, mi d'aucume preuve après l'évamgile : celui qui 
croit me déaine rien de lus ; ligmenamce est lemme, em général, alim 
que fon n'apprenne pas à conmaîbre ce qui eat imconwemamk. » Gt 
cette parole de Centullien devint la devise d'un grand nombre, 
Qut névérée pan beaucoup comme ume sentence, et malheureusement 
mise em quutique pendant des siècles et des siècles. On eut pouvoir 
déterminer ét désigner es muyatènes dent Dieu s'est néaervvé Le secret, 
et lon podlama que c'était ume faute de Eenten La aolubion de ces 
matènes. On Hrouva homme asner, imabruit dams a science du 
monde, ek om Qui conweilla de s'awêten, eu de teunmer 35 pas 
vers Les régions imaondalles de centaine wides métaphaiques | Oui, 
la acience nébrograda. D'eneuns em enneuns on avuva jusqu'à dine 
que celui qui ewyait aux ambipodes était em eqywaition forumelle 
avec La révélation et emtaché d'hénésie, et dix siècles plus tard, 
à quonencer me condamnation rom mémorable aun ce septuagé- 
naine à jamais célèbre, dent le gnamd orme était d'avoir Hrouvé 
dams Les cieux des queuves du mouvement de la Verne 27 Joais 
passons de Hels faits sous ailemce. Rappelensneus qu'il y à dams 
26. Contra Genles. « Neo emim quia umus est Greater, idcince umus est mumdus ; 

at emim Deus et aliws mundos facene. » 
27. Cor. Pdpyendice, mote dd. £a Punalté des Hoemdes devant le dogme chnétien. 
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l'histoire de Phumamité des périodes oitiques qui canactérisemt Îa 
décademce imtellectuelle ét merale des peurles, qui signalent la chute 
des empires, et qui ammencemt l'élaleration des nouvelles destinées 
humaines. L'époque dent nous parlons ici fut ume de ces périodes ; 
elle it couler Le coloase nemain cemvme um menceau de aale : 
elle faveriaa lavèmement utile et opportun des gnamdes et vraies 
et elle prénana de loin Les aiècles d'aujeurd'hui. 

Ge Jut um fem d'arrêt, ume période de Déthangie, ES 
D re re 

à laquelle il aspire. Men At perdant ce repos utile, ceurc-Qà 
mêmes dent La mission eûk été de donner lexemyle et de préparer 
Le progrès, n'avaient pas abusé de leur puissance pour répandre 
Les Fémèlres de La même maim qui pouvait répandre La plus june des 
lumières d'en Raut ! £a acience fut oulliée au med comvme au Didi 
de P'Homcien Aende, au Bevant comme au Ceuchant, et Les éléments 
des aciences furent dispersés. mn Onient, la plus niche Dliothèque 
du mende, où les seules archives des conmaiasamces Rumaimes étaient 
6 ; ut imcemdiée au sentième aiècle de more ène, digme bruit 
des Hriates révelutions anales ; en Occident pendant quimge aièeles, 
Les plus puissantes aspirations de la pemaée neatènemt stériles sous 
Le ciel de plomb qui Les éteulfait. À y à La, comme mous L'avens dit 
um temp d'auêt peur Dhiateue de notre decbrime, aussi Diem que 
peur lhiatoine générale de la hilosonhie ; aams esaayen demc de 
nemeuer La chaîne imteuwmque de mes auteurs, mous contimuerens 
la suite de metre étude pan Les noms illustres de ceux qui depuis La 
remaisaamce des Lettres et des sciences emaeignènemt Dhalitalilité des 
aabres. 
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49 Du Moyen Age juiqu à mes Jus 
Quile de Phistoine de Qa pluralité des mendes. — dé Renaissance. — usa. 


— Brume. — Jertaigne. — Galilée. — Descontes. — Jerlen. — Gamvpamella. 
— Le discours du comaeillen Pienne Bono? aun Les Terres falitées. — 


bdbemme dame la lume de Geduim. — € de Bergerac et son 
déiatoie des Élats et Empires du Selei et de la ue. — Slénegraphie 
d'Révélius. — Le P. Kinchen et son Voyage dams Le ciel — es Mendes 
de Fentemelle. — Le Coamotheëres de durygems. — Dix-huitième aiède : 
Belribr,. — Âbnsten. — Le. = Srvedenbeng. — Voltaine. — Lambent. — 
Bailly. — Kant. — Renachel. — Lalamde. — Laplace, ete. — Cencusion 
binée de Dfistoine de la decbrime. 


Üsici des noms célèbres à pus d'um Hibre. d’icelas de Gusa, Le plus 
amciem de mos pantisams au moyen âge, auteur du Hraité L doelà 
Breramtié ; l'infortuné Jerdame Brume, qui ut Dule vif à Rome 
jour 2e6 idées philosophiques, et juémeinalement peur la docbrime 
émise dam am Lune aun infimité des dondes : De Limfirite 
Univerae e end; Moichel de Noemktaigne, dont les Éaaais sent 
emcene ume mime de richeases pour metre âge ; Üalilée, qui, aams oaen 
jeurtant denmer Le mom d'asbre à la Genre, contre La dé 
de Pnquisition, sa demander ulliquement, dams 2m Fatema 
cum (Dial. 1), « s'il y à aun Les aubres mondes des êtres comme 
aun Le nôtre » ; Eye Braké, asbremome illuabre, sil eût £té moins 
bimide ; Îemé Descantes et Les cantésiems ; JOceatlin in Chesilus, et 
rover en au aianneune Codes moins réveur. qu'il 
me Le paraît ; Chomas Camparella, enfin, qui écrit dams La Gité 
du Séled : « Les Solaniems pensent que c'est ume folie d'affirmer 
qu'il my à riem au-delà de mobre glolle, can 1 me saurait y aweir de 
méamt mi dams Le monde visille mi hors de ce monde. » Limpulrion 
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étamt denmée, Le mouvement 3e marieaka de toutes parts. Abus 
Preuvons dans um eurrage de hilesonhie Héologique contemporain 
Von um passage asae7, curieux, dent veici La baduction : « dou. 
delà de ce monde, c'est-à-dire au-delà du Riel empuprée, aucun cor 
mexiale; mais dams cet eapace imfimi (s'il eat pevmis de arlen 
aimai) où mous sommes, Dieu existe dams som ensemce et à ju 
lorumer des mondes infiniment plus parfaite que Le nôtre, comme des 
que La plupart des philosophes que mous venons de citen, et même La 
plupart de ceux de l'époque auivamke, s'ils admettent la oasibilité 
de D'existence d'autres mendes au-delà du mêbre, me l'aveuent que 
Himidememt, craignant de 5e compnemettne aux yeux de l'église et de 
Unquisition, et em vérité om leur pandenne facilement cette timidité. 
On more alfirumen Les vérités rhyaiques. C'est um jus que Don me 
pouvait faine avant que Le Mambeau des aciemces modernes fût allumé. 
aubaude la Von Ces par exemple, eakvme qu'il 
y aurait Héméuté à qodlamen la pluralité des terres Rallitées, soit 
dams nebre tourbillon, soit dame Les Heurlilllons des étoiles fisces ; mais 
il ajoute ausaitôt que Les planètes étant des con emaques et aelides, 
et de même mature que mebre dlele, y à fondement à aupposer 
qu'elles sont également Ralitées 23 

du dix-sentième siècle, citons maintenant David Falricius, qui, 
par parenthèse, prétendait avoir wu de aes jeux des habitants de 
la Lume ; OEte de Querike, Pierre Gassemdk, dmtenie Peita, dans aa 
curieuse Hhécaatrelogie imtibulée Oulus neck et Gb; l'évêèque amglais 
28. Hristepheri avi Bamlergemais im Fram Jeammis de sacre Bosce Com 
memtanius. Vemise, 159, p. 72. 


99. Descartes, Théorie des Courdillsns. Voin auaai ge. Éegemdre, Fhaité de 
lOpimien, lin. 4. 
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ed A 
ne 
grand membre de penseurs, pavmi lesquels mous signalenons Jean 
Locke, lustre auteur de D'Ésaai aur VEntemdement humain. 

Le milieu de ce Jameux dix-sentième aiècle, qu'illuatrènent Les 
Descantes, Les Gaanemdi, Les Gancaf, est l'énoque La plus niche em 
aspinabiens et em écrits de teuk genre à qequs de mebne dectrime. 
déceuventes ailes em ontique, pan limvention du télescene et de la 
lunette aabromemique, 2e lnnemt avec ferveur à lolaervation des 
astres, et La plupart d'embre eux se sentent imstimetivement portés 
vers ces idées de DRalitalilité de La Bume, du Seleil et des plamètes. 
Em Framce, Le conseiller royal Sienne Borel, ami de Gansemdi, de 
Jersenne et quolallement de Eyrame de Bergerac, écrit um Inaité 
eurieux aux la pluralité des mondes 
la aciemce de cette époque. Get ouvrage à pour titre : iacours 
nouveau qoeuvant la plunalité des mondes ; que les astres sent des 
lens habitées, et la Gene ume estoile ; que la Genre eat hors du 
cembre du monde, dams le bioisième ciel; et se euvme devant Le 
Séled qui eat fixe : et autres choses brès-curieuses Voilà un Hibre | 
On rencontre dams ce livre, devemu nane, des « relations sun les 
choses qui sem dams la Lune, d'après Galileus » et des nechenches 
aun « Le moyen an lequel om pourrait découvrir la june vérité de 
la pluralité des mondes » : ce moyen, c'est la navigation aérienne et 
l'observation aérwatatique | Ëm dngleterne, François Godin écrit 
som ouvrage au La Æume, qui fut Eraduit en 1649, par Jeam 
Beaudoin, sous ce Eine : PAomvme dams ln Œume, su Le Voyage fait 


4 


é au peint de vue de 


Puis vient more D esprit Crame de Bengenne, Le maître de tous 
ceux qui 2e aomt adenméo à ces aentes de nemams aciemtiliques. d] 
publie son célèlne Voyage à la Lune, et lus tand sem dliatoire 
des États et Empires du Sleil Dams Le même tem Îles mêmes idées 
sont qwclamées jar Le P. Daniel, auteur du Voyage au monde 
de Deacantes; par Guillaume Gllent, dams son lune de Hagnete 
el magmelicis Conporulus; par le célèbre astronome de Dambrig, 
am dévélus, dans sem gramd et nemanqualle eurrage aun La 
Jlérepaphie; par Joilten même, qui, dams sem wo mélé d'ombres 
et de lumière, m'a qu 2e défendre de jeter um negand aun ces mondes 
imncenmus, eù d'aubnes couples Bumaine avaient dû, comme ici-bos, 
D EURUN QU ramenmement de La ae. 

Um écrivain de La même époque, qui passe aux yeux de pluaieurs 
peur um manbisan de nebre decbrime, c'est Le P. Mbhanase Minchen: 
Sn Lure le plus renommé — quoique ce me soit pas som meilleur 
— est Le Voyage extalique céleste dams lequel il visite Les diverses 
plomètes, sous lo conduite d'un génie nommé Gosmiel. L'auteur 
n'adente pas Le wnai anjatème du monde, mais Lien celui que Cryche- 
Gnahé avait imaginé seixamte ams auparavant eur aauven Les 
L'impantialité MEUD fait um devoir de dine que P'auteun du Voyage 
extalique n'est qas des môtnes, et d'imiaten sur ce fait, parce que 
la plunant des écrivains qui ent parlé de Qui me Dont pas coms, 
aomt Prempés. Voici, pan exemple, ce qu'em Dit dams um ouvrage 
30. Himenarium exatatioum, que Woumdi epifleium, id eat ccleatis expamai, aide- 
rumque Lam envamlium quam fixenum nabura, vires, prequüetates, air 
nova Hypethesi exponitun ad Verilatem. Rome, 1656. 
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ñemi-litténaine, semi-acientilique, #1 qui braike de diverses questions 
relatives à l'astronomie : 

« Jai eu La ourivaité, dit l'auteur, de Jeuilleten ce lune (le Voyage 
extatique; | c'est lien le cas de dine em vérité que Le fon Jène a 
vu des choses de l'aube monde. » 

« Ju glole de Saturne il voit des viillands mélamceliques nevébus 
d'Ralits lugubres, marchant à qas de tortue, et secouamt des torches 

. Penfoncement de leurs yeux, la péleun de leur visage et 
l'austéruté de leur front amnencent asser, qu'ils sent des mimiatnes 
de vemgeamce et que Stuwe est rempli d'influences mabignes. ; 

« Hinchen manque d'expressions jeux faire paasen fuaqu à mous 
l'adminabion que Qui causènemt Îles Aalitants de Vénus. E'étaient 
des jeunes gems d'ume balle et d'une Deauté navisnantes. £euns 
vêtements, Dramaparenlts comme Le oùstal, ae peignaient aux nayens 
du soleil des couleurs les plus rillamtes et Des mieux assorties. 
Les umo damaaiemt aux sems des Dynes et des crymlalles ; Les autres 
embaumaient l'air en y népandant à pleines mains des parfums qui 
hemaiñaaent sans cesse dans les corbeilles qu'ils petaient. » 

Voilà comment parle l'auteur des dettes à Jalmyre, sur Loyi- 
mien du P. Kinchen teuchamt Les Aalitamts des mondes. D'autres 
écrivains, aquès Lui, semblemt partager La même manière de vein. 
eur n'en citer qu'un exemule, en it dams le Jamerama des Hendes 
(ouvrage du neate font imobuvtil), p. 354 : « bte weyageun (Jin. 
chen) m'a pas plutôt mis Le qied sun le glole de Satuvme, qu'il y 
veit des vieillards mélancoliques, nevêtus d'Ralits Duqubnes, marchant 
à quo de Honbue et aeceuamt des tonches Jumèlnes. Lemfencement de 
leurs yeux canes, la pâleun de leurs visages et l'auatérité de leur 
31. Éetbres à Jalmipe sun lobabrememie, je. 182. 
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ammemcent qu'ils aomt des ministres de vemgeamce et que cette 
plamète eat remplie d'imfluences malignes. » 

On voit que ces paneles sent Hextuellement Les mêmes que celles 
raguwntées pus haut; elles me sont cependant pas la braduction 
du livre de Kinchen. mn remontant, comme en toutes choses, à 
l'œuvre erigimale, neus avens bouvé que le P. Kinchen ne défend 
au plus faut point de lopimion nom degmakique de la pluralité 
des mondes, et me parle jamais d'Palitants. Seun Vénus, comme 
jour Saburme, comme peur es autres plamètes, Î ne mamque pas 
d'adresser chaque Jois La question suivante à son quide : « O mom 
Cosmiel | wiems à men aide, névèle-mei, je Fem que, Le mutène de 
ces aaribions | » GE Coamiel répond chaque fois : « Ge sont, à 
mom fils ! des amges quémosés pan Le Seigreur à la dinection de 
ce monde ; de Là ils versent Les influences bonnes ou 
de ces asbres sun Da tête des pécheurs. » $e Dune de Hincher eok 
dicté tout entier par leaquut aabnelogique qui régnait alors : peur 
Qui, la Verne, centre du monde, ent Le seul séjour de Dhomme ; Les 
Sent aabres lamétaines reulent alentour, wensent leuns influences 
réciproques aur mes têtes, aelon Le napgent géméliliaque qui exiata 
embre Le moment de mobre naissance et La qwsition de ces asbres 
dams Le ciel; au-desaus de tout Le syatème, emfim, et du ciel des 
étoiles fixes, il y à ce qu'il appelle Les Éaux aupercéleales : ce sent, 
népanées des eaux imférieunes au. deuxième Jeun, et qui enwelenpent 
guésemtement Dumivens. On weit que Le P. Kinchen ok Diem loir 
de mes idées ; nous m'avens pas rnaguwrdé cememdant Les épisodes Les 
plus curieux de om voyage, ous m'avens qas raqunelé la demande 
qu'il adresse à som gémie Coarmiel : Si les eaux que lon bouve 
sun Vénus seraient Dennes peur bantiser um Gatéchumène, et ai 
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Le wim que lon pouvait nécelten dams Les vignes de Jupiter serait 
comvemalle peur Le aaimt Sacriice, ete. ? Ge sent la pourtant des 
queations font imténesaamtes. 

Revenons à mobre exposition historique. 

dvamt de passer à l'époque auivante, mous devons imacnine em 
letbres majuscules Le mom de mobre aqurituel Jontemelle, qui Réruüta de 
som aiècle et qui, em ce qui cencenme metre dectrime, em ganda. toute 
la nemonvmée. ais on à Hrouvé dans Jontemelle plus de De esquut 
que de aciemce ; om à dit que c'était um galamt centemaine qui avait, 
selon 268 pores expressions, « passé aa vie dame es mignenmenies 
Aams jamais aimer mi qperenmes mi choses, » et qui était mont em 
cueillamt des noûes aur Le front de mademeinelle Leluétius. Jour 
mous, mous savons seulement que Le Dune qu'il dédia à La marquine 
de la doésemgène sous Le Hibre d'énbretiens au La pluralité des 
ondes fut reçu avec enthousiasme il y à cemt aoicambe-dix ams, et 
et emcone relu aujourd'hui avec um imcessant plaisir. L'est-lien le 
plus charmant ouvrage qu'en puisse écnine aur mebre aujet, et ao 
gacieunement panée, DE eunrun Lien des yeux du côté de la vérité. 
Le plaisin que mous avens ressenti em lisant cet ouvrage et mobre 
gramde odminakion eur Le savant secrétaine de Pcadémie des 
Sciences empentent nos Remvmages loin au-desaus du pekit reproche 
dent nous parlions teut à leune. Quelque insignifiant qu'il soit, ce 
petit remredke mous paraît emcene bon sévère. « voulait denmen 
l'image des grâces, la vérité sous léchanpe ondeyante du mensonge. 
Sn Dune me peut devenin classique, au jugement de Voltaire, car 
la philosonhie eat auntout la wéruté, et la vérité ne deit mas 3e 
cacher sous de faux onmememts. Ge m'est jus avec la galanterie 
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qu'on sem va à la recherche des mondes ; a nêvenie armée d'um 
compas, aerait ume meilleure compagne de voyage : jour la révenie, 
Dhoninon s'agramdinait à chaque pas, Lamdis que, pour la galamtenie, 
Dhoninon, quelque dlain qu'il aoit, se nesbreint Eeut d'un ceup. Himai 
em Hrouve dame Les ondes de Jentemelle : Un grand amas de 
grâce que la mature mous donme pan-deaaus le manché. — L tout 
d'y tenir beaucoup, ele. Eout cela est fort jeli, mais aunteut peur 
es chimoineries de leur éventail 3? > nm Laden dit, Le 
remruche eat bien sévère, aurdeult ai L'on Lient comple, comme en 
doit Le faire, de l'époque et du milieu où vécut Jentemelle, aimoi 
amis Les cantésiems ; peuntamt mous devons ajouter que Jentemelle 
a denmé lieu lui-même à ce reproche. d'btre gracieux auteur, em 
effet, comaidénait ai légèrement Le sujet de aa preqre Hèse et em 
pesait ai jeu Dinfluence aun Les naisonmements de l'esquuit humain, 
que, dams a préface même, em Preuve des phrases cemvme celles-ci : 
& Ù 5eme que rien me devrait neus intéresser davantage que de 
sanoir il y à d'autres mondes Rabités ; mais, aqnès Heut, 5 inquiète 
perdre au ces aentes de aujets ; mais fout Le monde m'est pas em 
état de laine cette dépemae inutile. » 

Quoi qu'il em soit, et Houk em neconmaissamt que Le Dune dent 
mous parlons n'est lus au miveau de La sciemce et de la philosonhie, 
il mem eôt pas moins vrai que c'est à Jontemelle que mous devens 
d'aveir mopulanisé Les idées asbromemiques, d'aveir écrit même Le 


32. Galerie du dix-huitième aiècle, qremiène série. 
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qremienr Dre d'adbememie penulaine, et à ce fibre, mes aimcènes 
hommages resteront à aa mémoire convme um bubut bre modeste 
de mebne necennaissance. 

Dix am après l'apparition du livre de Fontenelle, l'asbruonome 
le plus aéeux qui ait été éonit aun La question. D'um côté, il 
enseigne laatremomie plamétaie ét membre savamment dams quelles 
conditions Les alitamts de chaque plamète doivent 2e bouver à la 
surface de leurs mondes respectifs ; d'un autre côté, il cherche pan 


Ronvmes des planètes sont semlalles à mous, soit au point de vue 
rhypique, soit au point de vue intellectuel et moral ; théorie sur 
laquelle mous n'avens rien à dine ici, mais que meus diseutenens 
quand mous examimenoms Dalitalilité comparative des divers mondes 
et Détat fislogique de Tenvme tenneatne. Jurygens eat supérieur à 
Gontenelle comme savant et comme plilesohe. 

P'auteur de Celliamed,# lus cenvru pan les plaisamkeries de 
Qut aaser, mal reçu de 2e contemporains et qu'en à bouvé em 
lui feauceun d'estentation et peu de aedité. Abus me prendrens 
pas mem lus cet auteur au sérieux. Son negend philosophique me 
mous paraît pas emlransen Les choses de Diem Aout. Dans le chapitre 
qu'il a comaacné dams sem eunrage à La dectrime de la ldunalité 
des dDendes, Ù émet l'idée que, si mous n'avions qas la une, meus 
m'auions pas motion de La pluralité des dOendes, parce que cette 
33. KOZMO@ENPO®, ave de Cevis cœlestilus, earumque omatu Comjectur. 
dag-Cemitum, 1698. 


34. Telliamed, Entretiens d'un philosophe indien avec um misaionmaire framçais 
por De dOaillet, 1748. 
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marière de voir eo anne, étoile. É'olsenvation des coryw célestes 
na pas créé a dectrüme : celle-ci exiabtait auparavant, conceplien 
mabunelle de notre eaquit ; elle n'a été que développée et cemfirvmée 
par Les découventes des denmiens âges. 

Jus voici avuvés au dux-Muitième siècle. dei cemme qvécédem- 
mem, Les philosonhes, les naturalistes et Les mathématiciens Les plus 
céllres 1e quensemt en Jeule au-devant de metre doctrine. 

ele d'abord Le Dire penseur are, qui agpanrbient au aiècle né 
cédent, lillustre Éeibribz, Bernoulli, Élomas GBurnet et Akémie 
Um Vhisten, dams sa Cheony o He Earth, et l'Hemand. 
Crabe ol, dames aa Éoamelogia generals ; Guillaume De 
des meuvelles elenvaltions du Gba. Le armeuse HRécaophe que on 
aqupelait Émvmamuel de Fwedenleng et qui écrivit Les obncames cé: 
leates. — ddjoignenelui tous Les spiritualistes qui eurent Le don de 
comprendre aa myaténieuse panele, depuis Les apôtres de la dburelle- 
Jéruaalem juiqu à mes contempenains de som école d'outre-mer. — 
si commu de clDienwmégas et dams 3e8 fragments hilesenhiques®s ; 
Buflon dams es Époques de la Wture; Rendillac, dams aa ogique; 
35. Notre brès-airibuel Voltaine doit-il être pis au sérieux ici plutét qu'ailleurs ? 
Gamdis qu'il qreclame La pluralité des ddendes em maimts endroits de 66 œuvres, 
il tourné ailleurs cette envyjamce em plaisanterie. Voici, pan exemple, ce qu'il 
dit dams ba Thopaique : « bus m'awens aun cela d'autre degré de uubalilité que 
n'en aurait um Renvme qui à des juuces et qui em condlurait que fous ceux qu'il 
voit passer dams La nue em omt comme Lui ; il ae peut bèvlien laine qu'en effet 
ceb passants aient des quices, mais il n'est point du tout juuvé qu'ils em aient 
réellement. » 
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Delorvnel, dams sa Grande Tériode solaire ; Charles Bonnet, dams sem 
Ékaai amalytique et dams aa Contemplation de la Näture ; Sarrlent 
dams som Hialoie de Vobatromemie amcienne; Sarsaten, dams sa 
Phiyaisgnemenie ; Rennandin de Saint Pienne, dams nes Harvmenies de 
la Näbure ; Didernet et Les juémeipaux rédacteurs de l'énoyclenédie 
malgré lOn nen sait niem de d'Hlembent ; Aechen, dams 20m Cours 
de Nerale religieuse ; Renden, dams sa Jhilosephie de Plistoine de 
Phumarité; Dupont de Nemours dans sa Thilesonhie de V'bnivers; 
Balllamcke même, dans centaims fragments de aa alingénéaie ; Cousin. 
Despréaux, dans ses dfeçomo de la Nature; Jeseph de ddaisbre, dams 
ses oinées de Saint-Bteraleurg Émmanue) Kant, dams sem AP 
gemeine Wätungeschichte des Himmels; les quètes pillesenhes Ocethe, 
Hnause et Shelling ; Les aatromomes de différents ordres : Bode, dame 
es Comsidérations aur l'Univers ; erquaor, dams aen of2 
explaimed upon Wbuwtons jrimeiples; Villa denschel, dams ses 
divers Jémoires ; Palamde, dams 366 quabre ouvrages d'atrememnie ; 
Parlace, dams em Éxnoalion du Fyalème du monde ete.; enfim 
um. centaim memêne de qoètes qui, Hels que Dbnglais Veurg, clams 
ane natale ren nues ce den es dan er CA Auf 
lobabromemie, chantènent la gramdeun de Lumivens ét La magnilicemce 

Voilà ce qui s'epvpelle um argument à Le Voltaine | 

Ce mode de naisemnement nauelle Lexplication des coquilles fosailes sur Îles 
montagnes aux pèlerins, pan Le même. 
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des mondes Ralités 36 

de air David Brewsaten ét Jean Reynaud parlenaient emcene anvec 
plus d'éoquence que les pécédentes em faveur de mobre cause, mous 
espérems que cette aérie glonieuse de momo à jamais célèbres dams 
l'hintone de la science et de La philosonhie, denis l'ambiquité historique 
la plus neculée jusqu'à mos jeun, me sera pas embre mes mains um 
vain et inutile palladium, et nous mous perumetbrons de penser que 
ai Heus ces Romvmes ilusbres m'ont pas eu dénegen à leur gémie ou à 
mous qui mavens pas à nedeuten cette accusation, quisclamen cette 
Dell docbrüme et esaargen de La développer et d'em memtrer toute La 
souvent oublié Les noms de ceux qui Les avaient précédés dams Les 
mêmes idées, et quelquelois même omt tenté de aulatituen Leur queqne 


deeir et mob Denleur em même tenus ont été de chercher quels 
penseurs ent émis des oqimiens conformes à la nôtre ét partagé 
à ceux qui nous ent uécédé, Re di ie 
combien Les idées que mous émeltens sont Loin d'être ai 

arstémaliques, SC 
mes ellonts, meus aidera à qwpularisen celte decbrime, em. laquelle 
36. C'est Là ume esquisse naqide des juimeipaux auteurs qui ent braité avant mous 
la question de la pluralité des mondes. Depuis, nous avens consacré um ouvrage 
apécial, Les ondes imagimaines et les Moendes nécly à Vexmoné historique détaillé de 
tous Les Des amciems et modernes écrite aun ce waste aujet et des curieux werjages 


imaginaires |aits dams Les plamètes. £a denniène édition de cet ouvrage cenduit 
même cet examen jusqu'à La présente ammée 1877 (It de la 95 édition). 
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mous aobuens la philosophie de l'avenir. 

Les lus profonds hloserhen des âges qui ne sont lus Dont 
parlagée, cette meble cneramnce, ek ni mous meurs aemvmes étenmé 
de quelque chose em ébudiamt som Âistoine, c'eak de Poulli, c'est de 
limaigriliamce où elle eat tombée après avoir été ai amcienmement 
et ai umiverelement connue. Ge mous paraît êbre um des plus 
imaendalles mystères de la destinée humaine, de wir Dindiflérence 
de dix eu vingt aièdles peur ume véuté qui à namg pavmi Les bases 
londamentalles de La Héologie et de La philosophie, et ce mous paraît 
être em même tem Dum de nos pemiens deveiw de l'éleen, cette 
vérité obacuncie, aun Le paveis de mos actuelles, de La 
laine reaplemdi sous Le gnamd jour de Îa acience medeure, et de 
la counenmer reine de nos pensées e de nos aspirations Les plus 
chères. 

Oui, elle est loin d'être mouvelle, metre croyance : elle ent vémé. 
noms de ceux qui lent défendue. ddux pages pécédetes, qui ne- 
bracent L'emaemlle de aom Rstoine, mous mous pevmettrens d'ajouter 
quelques omimions choisies à diverses époques dams Les anvrales de La 
philosophie ; ces opinions comylétenont mobre étude istenique. Voici 
d'abord Les paroles que le bnès-savamt et tnèsvéridique auteur du 
Voyage du jeume dÜnachanais em Grèce met dams la conversation 
de son avide cowmenelite ; ce récit exquüime ce que Don pensait de 
mob decbüme quabne siècles ansamk nebre ène, et neakena comme ume 
page admirable em Javeur de cette dectrime : « Callias Phiéronhamte, 
imbime ami d'Éudlide, me dit ensuite (c'est domachansis qui parle) : be 
vulgaine me woit auteur du glele qu'il Ralite qu'une voûke étimcelante 
de lumière pendant Le jeun, aemée d'étoiles pendant la nuit ; ce sent 
la Les Bornes de son umivens. Celui de centaims philosophes n'en a 
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plus, et s'est acenu, qeaque de mes jours, au int d'eflramen metre 
imaginaien. On auquesa d'alend que La Eume était Ralitée ; emauite 
que Les asbnes étaient autant de mondes ; enfim que Le membre de ces 
mendes devait être imfiri, Juiiqu'aucurn d'eux me peurvai Aer de 
teume et d'enceinte aux autres. De Îà, quelle puodigieuse canniène 
sent tout à coup ouvente à l'esprit Rumain ! émpleuer, l'éternité 
même pour La parcourir, rene, les ailes de [dounene, veley, à 
la plamète de Satuwvne, dams Les cieux qui s'étendent au-deaus de 
cette lamète, vous bwuvener, sams cesse de meuvelles sphères, de 
, des mendes qui s'accumulent Les umo aun Les autres : 
veus bwuvenez, Dinimi manteut, dams La matiène, dams l'espace, dame 
Le mouvement, dams Le momlre des mondes et des astres qui Les 
embelliasent, et après des millions d'années veus connaître, à peime 
quelques points du vaste empire de La mature. OR l combien cette 
Héonie P'a-telle à agamdie à mes yeux let sil est wnai que mebre âme 
s'étende anec mos idées et s'anaimile em quelque façon aux ebjets dent 
elle be pérèbre, combien D'snvme deit-i s'emerqueillin d'avoir percé 
ces vuefendeuns imcencewalles ! » 

« _ bu emerqueiller lm'écriai-je avec AUryuuze, Gt de quei denc, 
respectable Callias ? dûen eut reste accallé à l'aspect de cette 
gramdeur sams Dermes, devant Laquelle tous Îles autres s'améamkissent. 
Üeus, moi, tous Îles hommes me ont lus à mes yeux que des 
imaectes plengés dams um océam imvmemse, où Les conquéramts me 
Les particules d'eau qui Les environment. d0 ces moto l'hiéronhamte 
me regarda ; et après s'être um moment recueilli em lui-même, il me 
dit em me aennamt La main :— don fils, um imsecte qui embreveoit 
linfimi participe de la gnamdeun qui veus étenme. » 

< Gallas senkit après avoir achevé 30m disceurs, et Guclide me 
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parle de ceux qui admettaient La pluralité des mondes, Srythagene et 
Les siens. Juis sun la Bume : Suivant Lémenhame, dit-il, Les halitamts 
de La $ume mènent sun cet asbre La même wie que mous sun La 
Lenne. Puivant quelques disciples de S'ythagone, Les plantes 4 sent 
plus ls, les animaux quinge fou plus rend, Les jours quine 
fois lus longs que les môbres. — GE sams doute, Dui dis-je, Les Rommes 
que foi plus intelligents que aun motne globe ? Cette idée rit à 
men imagimabion. Cenvme la mabune eat emcone plus riche an Les 
variétés que par Le nemlne des eunèces, je diabulue à mon gré dam 
Les différentes planètes des peuples qui ont um, deux, bios, quatre 
sem de plus que mous. le cempane emouite leurs génies avec ceux 
que la Qrèce à uuwduits, ét je veus aweue qu'Ibo-mène et Prythagene 
me ent qutié. — Démooute, répond Éudlide, à aauvé leur gloine de 
ce parallèle Rumiliamk. Jenauadé peut-être de l'excellence de metre 
espèce, il à décidé que Les Ronvmes sent imdividuellement mantout Les 
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P'auteur contimue ensuite quelque peu sun Le ten de la plaisam- 
Lee. 

On voit, par cette nécaqitulaktien de la mhilesoplhie athénienne 
au siècle de Platon, que es déats sun la pluralité des mondes sent 
euverts demuis longtempe, comme mous laveons montré dams cette 
étude Ristorique. Denis cette époque lointaine, ils me se nent éteinte 
A 
dams Les œunes de la pemaée Rumaine. + dus prescrivens des 
Donmes à Dieu, écrivait Jentaigne au peiième aiècle, mous Lemera 
Ba puissance anbiégée par mes raisons, nous Le voulons asser 
aux apparences vaimes et filles de meabne emtemndement, Qui qui 
a fait et nous et mosbne cognoinsamce. Quoi | Dieu mous a-til mi 


37. Barthélemy, Voyage du jeune onachanais em Grèce, chapitre 30. 
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elligé à n'oulbre-naasen [es bornes de mosbre science ? düets Le cas, 6 
home | que bu anges qui remarquer in quelques Eraces de nes effets, 
penses-tu qu'il y ayt employé tout ce qu'il à qu, et qu'il ayt mis 
toutes aes lorvmes et toutes 56 idées em cet ouvrage ? Eu me veois 
que ordre et la police de ce kit caveau où Lu es logé; au moins 
ai bu Îa veois : aa divinité à ume juridiction imfimie au-delà, et 
cesle qièce nest rien au quüx du fout. » 

4 Du van, pourquoi Dieu, tout-puissant comme il eat, auneik-il 
reabreimet 268 forces à centaimes meaunes ? 6m faveur de qui aurit:il 
nememcé aom quurilège ? Ca raison m'a en auculre aulbre chose 
plus de vérsimilibude et de fondement qu'em ce qu'elle te qerauade 
la pluralité des mondes : 
umica, bed. mumens magis inmumenal. » 

« Les plus Jameux evpenits du tem passé lent eneue, et aulouns 
des mesbres mearme, forcer, pan l'apparence de La raison Rumaire ; 
d'autant qu'em ce bastimemt que mous worms, 2 my à rien seul 
et um, et que Foutes Îles espèces sent multiliées em quelque nombre, 
par où il semble m'esbre pas araysemblalle que Dieu ant faict ce 
seul eunrage aams cemyanaisem et que La matière de cette Îerme 
ant esté toute espuiaée em ce seul individu #5 » 

« Je auis d'opinion, écrivait à La fin du aiècle dernier um autre 
penseur, philesonhe célèlres ; je suis d'enimiem, disait-il, qu'il n'est 
pas même besoin de soutemin que foutes es plamètes sont Ralitées, 
can Le mien serait ume alaundité aux yeux de fous ou du moins aux 


38. Éaaais de Nickel de Noentaigre, lv. 2, ch. 49. 
39. Émmanuel Kant, Æpemeime Maturgeachichte und Checrie des Himmels part. 
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eux du lus grand nombre. Dans lemvpine de La mature, Les memdes 
et Les anjatèmes ne sem que de la pousaiène de soleils viravis de 
la création entière. Une planète eat beaucoup moins par naquwnt 
à l'umivens qu'une ile par nagywnt au glole terrestre. dou milieu 
de tant de aglhènes, il ny à de panages déaents et imhalités que cour 
qui sont imquemres à qenten Les êtres naisenmalles qui sent dam 
le Dut de La mature. Notre tee elle-même à peut-être existé mille 
eu um lus grand membre d'ammées avant que sa cemalitution Dui 
ait pevmis de 2e garmin de plantes, d'amimaux et d'hemvmes. » 

« GstAl posaille de cine, ajeutait plus tard B. 6. Desmréaux, 
que lébre infiniment sage m'aurait ovmé la voûte céleste de Eamt de 
core d'une ai qredigieure gramdeun que pour La sabufaction de nes 
ces soleils immemlnalles uniquement aim que Les Ralitants de mobre 
pebit glele pussemt contempler au firmament ces points lumimeusx, 
est tout à fait imsemaible ? On me aaunait se faire ume Eelle idée 
ai lon comaidène qu'il y à panteut dame La mature une admirable 
harmemie embre Les œuvres de Dieu et Les fins qu'il ae quonese, et 
que, dam tout ce qu'il à fait, il à pour but, nem-seulement sa gloire, 
mais emcone Putilité et Le plaisir de 5e6 créatures. Wourait-il denc 
créé des aabnes qui peuvent dander fleurs rayons juique sur Îa 
Verre aams avoir ausai quwduit des mondes qui puisaent jeuin de 
leur Démigne influence ? Nom : ces millions de soleils omt chacun, 
comme mobre aoleil, leurs planètes panticuliènes, et mous embreveyens 
auteur de mous ume multitude imconcevalle de mendes serwamnt de 
demeures à différents ondnes de créatures, et peuplés, cemvme motne 
terne, d'habitants qui peuvent adminer et céldinen La magrilicence 
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des unes de Dieu 40 » 

Voilà. ce que penaaient des phidosonhes de toutes les écoles, de 
toutes Les cneryamces : dbentaigne, homme simple « de cœur ouvent 
et de Denne Do ; » ant, Le père de La philoaophie allemande ; Beusim. 
Despréaux, lum des nemrésentamts de La philosophie chrétienne, dent 
les Gonald et les de dÜaintne allaient être Les coryphées. Are 
ébude fiatorique dégéménenait em um nécit d'une fastidieuse longueur 
si mous contimuiens à citer aimai Les quèces nombreuses que nous 
awems sous Les jeux à laguui de metre Hène, et mous devons déjà 
sanoin gré au lecteur de ce qu'il à Men voulu mous auivre jusqu'ici 
dams ce Hrarvail. bus oraignems d'avoir présenté des citations em 
eux comme les Ealleaux d'une lonque gallerie, et qui fabiquemt aams 
imténensen 26 aan imalnuine : mais meus Hernies essentiellement à 
placer em avant de metre dockrime Les autorités qécitées. — On 
mous avens cités sont Les plus sérieux, et que nous n'avons point 
goèles, des romamciens eu des néveurs ont inventées à toutes Îes 
époques. Aonicate, jar exemple, dames sen Olamde furioso, avait 
imaginé sur la Éume ume wallée où nous pouvions rebreuver après 
metre mont Les idées et es images de toutes Les choses qui exiatemt 
aun La Verne ; le Dame, dans son éponée du Jnoyen dûge, wiaite 
Les âmes Adlikant Les sent-Shènes : c'est Le dermien haymme chanté 
em l'honneur de la prédemimance terrestre dams Le aystème de La 
créabiom ; dance! alingemius décrit font sérieusement dans aom 


ÀO: its Cousin Desméaux, Les Beçons de {a Ndtune présentées à Lespoit et 
au cœun, lv. 8, Conaidénations 394.895. 
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l'espace, de même que Platon avait placé Le Héâbre de sa Rénullique 
aun la mystérieuse JoHantide ; doenoune Erismégiate distingue quabe 
mondes, Édbnchétiype, le Spüritual, Pdbabral et l'Élémentaire ; bgriupa. 
dams a Philosophie ecculle em à décrit AUX, ete. ; l'imagination des 
métanhpiciens à été plus lécende que celle des poètes peur multiplier 
Les mondes chimériques # — Jbus devons done ici Dhistoine de La 
quelques paroles qu'ont émises au Le même sujet deux des plus 
iMuabres aabrememes, asbrenemes que Den m'accusena centaimememt 
dd pe. 

Moi . + P'action bienfaisante du soleil, dit Laylace, 7 fait 
écllene Les amimaux et Les plamtes qui couvrent La Benne, et l'amalogie 
nous porle à oneine qu'elle quoduit de aemblalles lets sur Les autres 
plamètes ; can iÙ n'est qas natunel de memser que La matière dent] 
nous veyemns La fécondité 5e dévelenper de tant de façons, soit 
glole tennebne, à aes jours, 266 nuits, es ammées, ét aur Lequel Les 
ebsenvations indiquent des changements qui aupupeaent des forces brës- 
acbives … Phonvme, fait pour La Lempératune dent il jouit sur Îa 
Vove, ne jeuvuit pas, selon toute aqpanence, vivre aur Les autres 
plamètes. Nas me doit-il fai y QVEUT une imfimité d'engamisatient 
relatives aux diverses températunes des gfoles et des umivens ? Si 
la seule différence des éléments et des dlimats met tant de variétés 
dams Les queductions teunesbnes, combien lus doivent différer celles 
des plamètes et des aatellites | » 

« Dans quel ut, s'écnie ain ‘lehm déenachel, dans quel But devens. 


41. Dog. metre cbes Hemdes et les Homdes néely Ÿ partie. 
LE CUVAADEE RARES 5 À EL 
42. Éxposilion du Fyalème du Hoende ch. 6. 
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magnifiques aient été dispensés dame l'immemaité de L'espace ? Ge 
ma jus été aams deute pour éclainen mes nuits, objet que pourrait 
mieux remyln ume Qume de plus qui n'aurait que La millième partie 
de La nôtre, mi our Driller comvme um spectacle vide de 5ems et de 
réalité, et mous éganen dams de waines conjecture. Res aabres sent, il 
est wi, ubiles à Dhomme convme des peints pevmaments auxquels il 
lien peu de fruit de l'étude de l'astronomie peur pouvoir auppeser 
que lhomvme soit Le seul objet des soims de on Enéateur, et pour 
me qus voir, dams Le vaste et étonnant aguanell qui mous emtoure, 
des séjeurs destinés à d'autres naces d'êtres wuvamts #3 » 

dicieux de mebre decbrüme et mous a denné cet enseignement sun 
lequel à eot utile de mous arrêter : que Les Rommes émimemts de 
tous Les âges, qui furent imibiés aux enénalions de la Abune, furent 
démemce de ceux qui La cincensenivent à notre umique aéjeun. Si 
l'autorité du témoignage et l'accord des opinions aomt la base de 
la centibude Ritorique, La docbüme que nous délendens et appuyée 
AT UM argument imwielalle dont on »est longtemps contenté em 
rhipique, em aabremomie et em philosophie, e qui sent encore de 
lose aujourd'hui à la plupart de mes 

Tigneneno je que, lorsqu'il 2 ail de dectrümes spéculabives, Qui 
43. Gin ehm Jenachel, Outlines of Habrenemy, k. 13, 592. — et ifuatre 
asbwmeme mous écrivait, en 1863, à quwnes de La première édition du qésent 
ouvrage : « Dams um aujet de cette mature, dhacum doit bre conduit à Hiner des 
qrobalilités à quuioni de la question, et Danser la-dessus sen opinion. Jeur ma 
park, quoique je me pense pus que la £ume em panticulien avoit Rallitée, je me sens 
lentement embraîmé du côté que vous ave plaidé : à ovine que Les plamètes, ou 
au moins plusieurs d'entre elles, sont Ralitées. » 
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lien que, dam es sciences d'observation, Le gnamd nombre mi même 
la qanité des opinions et des Fémoignages me ont qas ume garambie 
auisamte de La vérité de ces dectrimes, et qu'il faut saveur men 
largement de l'examen de la raison et me 8e remdne qu'à l'évidemce, 
eu du moins qu'à la certitude plilosenhique. C'est peunquei mous 
nous comtemtenoms de la conclusion auivamte pour teus Les faite 
étallis quécédemument : étude de la malure emgemdre et affermit 
dams esprit de Phonme Vidée de la pluralité des mondes 
Juygems disait, il y à plus de cent cimquamte amo : « Des 
hommes qui mont jamais eu aucume feimbune de la géomébrie mi des 
malhkémabiques croient qu'il my à niem que de waim et de ridicule dame 
Le denseim que nous mous sommes qoqusé ; et il leur sembfena que 
des asbnes, leur gnamdeun, ete. Que leur népondne ? ai ce m'est 
qu'ils seraient d'un aubre sentiment, s'ils s'étaient aguliqués à ces 
aciemces et à cemtempler l'annamgememt des eurrages qui ant dams 
la mature. Un grand nombre d'hommes nent ju 24 apuiliquen, 
2oit pan eur peu de disposition, soit parce qu'ils n'ont qas eu 
l'occasion de Le faire, soit embim pance qu'ils em omt été détourmés 
par quelque cause. dus me Les em Mämens em rien ; mais aussi, 
s'ils s'imagiment qu'on doit condamner Le aoim que nous aquertens 
à ces recherches, mous em apgelens à des juges mieux imabruits. 
indirectement, pan l'imtervmédiaine de mes lecteurs, à ceux qui 
des objections quand. même à toute étude qui leur paraît mouvelle. dl 
em eat qui ebjectemt que ce aomnt la des choses cachées dont Dieu seat 
nénervé Le ecnet, qu'il m'a pas voulu mous faire connaître : celte 
ebjection Lombe et disparaît d'elle-même devant l'histoire briemphamte 
des aciemces. D'autres encore pensent que mes seins tendent à des 
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reckenches imutiles : à ceux-ci mous demamdenons lequel corvnaît mieux 
limpontamce relative et La waleun nédle de sem pays, de celui qui 
peut Le comparer à d'aubres maiens qu'il visite et qu'il ébudie, eu 
de celui qui reste endormi dams a ville natale : et s'il vaut mieux 
vue dams Digmenamce que de chenchen à aavoir ce que c'eak que La 
Verve et ce que nous aemvmes nous-mêmes. 

Nous peurvrwns maimkemant dlenden dinectement Dume des ques- 
biens Les plus curieuses, Les plus imténeasantes et Les pus imupontamkes 
à La foi de toute la philosophie; mous pourrons explorer cette 
question sous foules 5e faces, dim de m'en bre plus réduits à des 

lité qui m'ont rien de solide, mais d'en acquérir au conbraine 
la mektent en évidence et n'appuyen mes démensbnations que sun 
louer aux qeds cette amtique et pnétentieune wamité de lesquut 
humain, qui Jaisait vainement étimceler aun mes fronts la counenme 
de La création ; préérant aqwrelemdir mobre méamt pour mieux Jaine 
éclater Îa majenté de Dumivers, que de mous poser 
al een CR De 
que lon nomme Le Juvoir créateur. 

Abus allons dence, dams la partie astronomique qui va auiune, 
comaidéren aucceasivement lemsemnble du système selaine et des aabnes 
qui Le cenvposemt, Les amalogies et Îles disnemblamces qui réunissent ou 
diatimquemt ces mondes enbre eux, Les conditions d'existence qui Des 
carackéninemt et le degré d'halitalilité de metre glole. Abus envviaage- 
roms emauite, sous Le naguwnt de l'étendue, les sites plamétaires et 
leurs positions dame leapace : l'excesaive exiquité de la Gene mous 
menbrena. qu'elle n'ajeute qu'ume Îleur Diem pâle et bien pauvre au 
riche pantenne de la création, et que lumivens phyjique ne perdrait 
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jus plus de sa divparition qu'elle ne pendnait elle-même de la disna- 
ribon d'un gain de poussière où d'une goutte d'eau. de ce deulle 
point de vue : Phobitoilité des mondes et lexiquité de la Venne, 

ji des conclusions qui élèvernwnt à la certitude philesonhique 
l'idée de la Plunalité des ADendes, regardée juaqu'à ce jeun cermvme 
une imple qesaillité. S'élevamt de l'état de vague poaaililité à celui 
de jrélalilité rationnelle, puis à celui de de certitude, opinion de 
la vie universelle deviendra decbüme et ramiforwmena radicalement 
peur MNEUD La concenbien de l'umivers. 
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900 lieues. 


Monde de Neplupo 
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Q Ses ADendes Plamétaines 


Arr lien muystérieurc url la mabune 
céleste et la mature terneabre. 
De Rumboldt. 


24 Descriptions du Système Caine 


Nature et nôle du Glail. — Gravitation umivernelle. = En mendes 
plamétaines. — encune. — Éléments asbrenemiques de Venu. pe. 
Verne. — Le globe de doans, ét sa ressemblance avec La Benne. — 
Plaebes Félesconiques. — Le monde de Jupiter. une 4eS AMMeEaUx 
et ses satellites. — Ubnamus et on centège. = Neptune. — $L'emsemlle du 


amtème. 


Pasbre*t éclatant du jeun, source léconde de la Dumiène ét de La 
chaleur qu'il répand à garde Mots dame imvmemaité de l'espace, 
rémevaleur imcesaamt de La jeumesne et de la beauté des lamètes qui 
lorument 34 ceun, loyer gigamteaque de la vie et de la fécomdité qui 
2e développent dams sen empire, réside glorieux au cembre de metre 
aratème plamétaine et pnéside aux révelutions céleates des mondes 
qui Le composent. a constitution physique eat une question qui nest 
pas emcone résolue d'ume manière délimitive, quoiqu'elle soit débattue 
depuis dnazimandre de dilet, disciple de Chalès. Les bravaux des 
aabwmemes et des physiciens du aiècle dervmien et du mêtre semblaient 
member dame l'aatne aolaine um glole obscur comme Les plamètes, 
emvelerpé de deux abmesphènes quimeipales, dent extérieure serait 
44.0 sen Len, avant de cemmencen cette étude, de jeter um ceug d'œil aun Île 
de hs. dfbus avens 
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la source de la Dumiène et de la chaleur, et dent Dimtérieure aurait 
peur rôle de réfléchir au dehors cette Dumiène et cette chaleur, et 
d'em ésenven Le globe aolaine. Ce dlole solaire aenait de La aonte 
Ralitalle : c était L'opinion des deux Berachel, d'Éumbeldt, d'Abnago, 
et des asbronemes de La première moitié de metre siècle. Mais des 
détervminations bèvnécentes de La physique générale panaisaemt 
démenbren aujeund'hui que Le glele solaire eat Heut emtier dams um 
état de Fempérabune ai élevé qu'il deit être embiènement liquide, simon 
même gazeux, que c'eal Lien sa surface que mous weyens, que cette 
surface est lumimeuse, andemte, molile, ondoyamte comme celle de 
la men, agitée de vagues forvmidalles, de Heurlillens et d'explosions 
dent mes Fempétes et nos welcans feuresbres me peuvent nous donner 
qu'ume médiecre Hé Soleil paraît être, selon La parole de Jenlen, 
um aimant gigamteaque soutenant qurr Les seules lois d'une attraction 
réciproque fous Les aubres mondes du groupe qu'il régit, um Marnbeau 
et um Jeyer permanent d'électricité, mettamt em mouvement aur 
les onces em action dams metre anyatème + 

Sn action aur La Ven et sun les autres plamètes est d'ume 
exiatemce. Le vent qui souffle aun mos campagnes, Le fleuve qui 
deacemd des plaines à la men, Le navire aux voiles gonÎlées, Le Île 
qui gevme, La pluie qui féconde, le moulin. qui brarufenme Lépi der 
chamyu, le cheval qui Bendit sous Débrien, la plume de l'écrivain 
qui répond à aa penuée, c'eat au Soleil que mous devens remonter 


45. $es études faites em ces devniènes ammées aun La cematitubion physique et 
chimique du Soleil, sent exposées em détail et diacutées dams Les derniers velumes 
de mes Études et bectunes aun obstrememie. Elles sent nésumées avec | 
explicatives dams mobre nécemt ouvrage, Les Tennes du Gel Vus. 9, ch. 2 et 3. 
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RE 
imdineck de toutes Les Inamalerumations vitales qui s'enènemt aur Îles 
et mous pémèbrent, et aams lesquelles ceasenait Diemtét de battre Le 
cœur glacé de la Verre. 

Le glele imvmense du Soleil eat près de um million 300 mille 
(1279,267) foi plus gros que La Cenne. Üoici un exemple Bien 
supywsiens la Verne placée au centre du Koleil, comme um petit 
noyau au milieu d'un fruit, La une, (éloignée de mous de 36,000 
lieues) Berait commise elle-même dame l'intérieun du cou aokoire, 
et jour aller du cembre de la Lune à La surface du Soleil on aurait 
encore à parcourir ume Ligne de plus de 80,000 lieues. Get aabre 


impertant pèse à Dui seu 324,000 fois plus que La Verne et 700 
fois plus que toutes Les plamètes et leurs satellites néumis. Sa surface 
est Le siège de mouvements fermidalles, et qésemte ordinairement 
aur centaines nemes anéciales des taches relativement ebacunes, qui 
paraissent être des suvenbunes imvmemses dent l'étendue auupasse 
meauné meus-mêmes au Le Goleil des Eaches dent Le diamèkre était dix 
lois plus gnamd que celui du globe terrestre, et qui méanvmeims dams 
l'espace de quelques jeuns 2e bramolorumènemt de fond em cemlle. 

L'amalyae apectrale à comataté que Le glele solaire et emvinonné 
d'une abmosphène imprégnée des vapeurs des matériaux 
de Pasbre du jour, waneuns dam lesquelles demiment celles du Jen, 
du Hitame, du calcium, du magnéaium, ainai que l'hydrogène. 

Get asbe et animé d'um mouvement de rotation qu'il acconudit 
em wimgtcimq de mes jours auteur de sen axe, mouvement de netatien 


lien différent, dams 4es eflete, des mouvements planétaires, puisqu'il 
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D 
saurait détevmimer par quel agent inconnu s'emgemdrent imcesaarm. 
ment La chaleur et [a Dumiène solaires ; nous pouvens même dine que, 
malgré Lémorume quantité qu'il népamd auteur de lui dams espace, 
soit que ce foyer 2e comsume, ce que Les études de fasbrememie 
conditions d'une dunée imdélimie, aoit emfim — ce qui est Le lus 
qroballe — qu'il répare à chaque imatamt Les mentes causées pan 
sa peuétuelle inadiation, la distance qui Le sépare de mous est 
Lelle, qu'à meims de changements d'une rapidité exceñAiuve, Meur me 
pouvions d'ici auécien aueune dimimukien de sem disque. S'il 
dimimuait, par exemple, jeurrellement, out print que den diamèlre 
2e raccoundit d'um mèbre em vingt-quatre Reunes, il faudrait une 
observation de juès de dix mille ammées à l'habitant de La Verne 
pour qu'il aperçük une diminution semaille de sen disque apparent. 
Jeuntamt ce gramd éloignement me neus empêche jus d'en recevoir 
reabre reçoit dams ume seule ammée était umilorvmément népantie aun 
tous 366 points, ét qu'elle y Îüt umiquement employée à fondre 
emvelequerait La Verne entière et qui aurait ume épaisseur de plus 
de biemte mèbres | On peut conceveir par cette déteumimation quelle 
chaleur lasbne radieux déverue ammuellement sur mobre gfole. dbais 
la chaleur imtencentée par la Genre eat imfimiment pekite, comparée 
à (a chaleur totale dévensée dams l'espace : à la distamce où mous 
somvmes du Seleil, more plamète n'avéte pas la milliondième partie 
de [a chaleur qu'il répand dams l'espace. S'imkemaité réelle de la 
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chaleur solaire Hient du predige. Dimai, à la aurface de l'astre, 
la chaleur émise dams ume seule heure pourrait aire bouillir bois 
milliards de myramètnes cubes d'eau à La température de La glace. 
La chaleur que ce Jorumidalle loyer queduit em um am est égale à 
celle qui aenait fournie pan La combustion d'une ceuche de fouille 
de 97 filomèbres d'épaisseur, emvelenpant entièrement Île Soleil. (On 
cet nabre eat, comme reus l'avens dit, un millien noie cent mille 
fois plus gs que a Eee) 

Une fonce mystérieuse, à laquelle om à donné Le mom de Gra- 
vélalion umivenaelle, dirige auteur de Dasbne cembnal Île système 
solaire tout emkien : planètes, satellites, aaténoides, comèkes, météores 
cosmiques, ete, emvelempamt dans ume même demimation teus Les 
êbres que Le Soleil éclaire. Cest cette même fonce qui race à la 
Lure l'enlite elliptique que cet anbre décrit autour de more glelle, et 
ausune Les pas éphémèncs de DRemme ét du con à la surface de a 
Cor, la luite du poisson dams Les ondes, et l'esaor de loiseau dams 
Les plaimes En ME es 
de D nn 
l'étendue, prétide aux névelutions lointaines des arystèmes atellaines. 
ee de A 
ER Rs 
lécondité qui peuple ume goutte d'eau de milliers d'infuaoines doit 
reduire et développer dams l'imvmemité des cieux des milliens de 
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maliens et de cnéakunes. 

Dutour du Selell gnavitent Les mondes plamétaines ; Les weici, Hels 
qu'ils 2e révèlent à l'observation Hélescopique. 

La quemière plamèke que Don remcenbre em marchant du. centre 
du aratème à la périghénie ea dÜenoune. — On à émis récemment 
l'hiyrothèse qu'un ammeau d'astérides devait emtounen [Le Soleil em 
deçà. de Donlite de dbencune, dams Les régions isimes de | astre 
du jeun ; mais La nouveauté de cette théorie me nous permet de rien 
afivmen à l'égard de ces petits cou dent l'importance, du reste, au 
point de vue de mes comaidénabioms, ea tout à fait secondaire. Cet 
au-delà de cette région cembnale que ae meuvent Les plamètes, aur des 
enbites concenbriques et à jeu quès cineulaines. — ddencune eat loigré 
du Sleil de 14,300,000 lieues ; sen anvnée dune près de 88 de mos 
jours (87j 23h 15m); 20 notation diuvne s'eflectue em 24h 5m 5s : 
lait digne de nemanque, La dunée du jeun eat à peu ques La même 
Verne et doans. Le glole de Jdencune eat leauceu, plus tit que Île 

fevwstre, sem diamèbre me meouré que 1,200 Dieues, tandis que 
celui de la Verne em meaune 3,183 ; mais aa demaité eat d'um biens 
envirem lus considérable. Le Koleil 5e présente à um falitamk de 
Hoenoune convme um disque étimcelant, sept fois plus gramd qu'il me 
parait aux Ralitants de la Verne, et variamk au-denous et au-dessous 
de cette grandeur moyenne auivamt Les positions successives de a 
plamète dams son coeur; cette variation du disque apparent du 
lei, plus grande pour dencre que pour La Verre, à ju faire 
necenmaîbre à 866 Ralitamts, bien lus lacilement qu'à nous, lune 
des premières lois du arstème du memnde : que Les lamètes suivent 
46.Ëm septembre 1859. Éhuynothèse à été neprine em 1876, mais aame êlre 
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des enliles elliptiques dont Le centre du Soleil oceupe Le foyer. Leo 
ebserwations medermes ont montré que ce glole eôt emteuné d'une 
abmosphène bèt-dense, et qu'il est couvent de choîmes de me 
beaucoun plus élevées que Les môbues. a lumière et la chaleur 
qu'il reçoit du Soleil à sent sept loi plus imtemnes qu'à La aunface 
Lennesbre. 

La Driamte Vénus, étoile avamt-courriène de V'aunene et du soin, 
plamète la plus radieune et quuballement La plus amcienmement 
commue de tout Le arjatème, envelenpé l'enbite de dbenoune dams Le 
cercle qu'elle d'écrit em 294; 16 49m auteur de l'astre central. 
Cle ent éloignée de celui-ci de 96,750,000 lieues, et em reçoit deux 
lois lus de lumière et de chaleur que la Berne. Ses journées dunemt 
28% 27m, c'eatà-dine 33 minutes de moims que Les môbres ; 280 saisons 
sont beaucoup plus caractérisées que les môbres et me dunemt que deux 
mois chacume. Son étendue, sa masse, aa demaité et [a pesanteur 
des corps à aa aunface diffèrent peu des Alémemts amaloques dam 
la plamète qui va auinre. Ge gfolle est Réniané de selles montagnes 
dent quelquesumes excèdemt 40,000 mètres d'élévation, et emvinenné 
d'une emvelenpe atmosphérique également brèv-élevée, emveloqune 
d'une ceratitubion physique ressemblant à celle de notre emveleue 
aérienre, et asuer, apgécialle d'ici peur que mous distinquiens sur 
ce monde l'aule et Le déclin du jour. Gomme dencre, Vénus est 
presque teujeurs ceuvenle de nuages. 

A a distance de 37,000,000 lieues du Soleil, on rencontre La 
Verne, plamète amaloque à la précédente sous plusieurs raupents, 
de même gwsseun, de même quids, entourée comme elle d'un fluide 
abmosnhérique, accomplissamt sen mouvement de rotation diurme 
em 23h 56m 45 et parcourant aa révelution annuelle em 365; 
5h 48m. — Cet ane eat accompagné d'ume [une ou. aatellite, qui 
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achève en 27j 19h 44m zom doulle mouvement de bramalation et de 
rotabion, à [a distance moyenne de 96,109 lieues ; la aurface de ce 
satellite lut déchinée pan de violents cataclysmes ; Les waates enatènes 
et Les pics aams nombre dent elle eôk acuellememt couverte nous 
repréaemtent les denmiens vestiges des névelutions qui ent Eevminée. 

Énwiren 20 millions de Deues plus Loin coule la planète doaru, 
qui présente auaoi de fnappamts canactènes de nessemblamce anec 
Les précédemkes. Elle es em moyenne éloignée de labre cembral 
de 56,350,000 lieues, achève am ammée em 686; 9% 18m et aa 
netalien diunme em 24h 37m 235. $es enveleques atmosphériques 
qui emteunent celte planète et La pnécédente, Les meigest? qui apg- 
naissent périodiquement à leurs pôles et Les nuages qui s'étendent de 
temps em temp à leurs aunfaces, La configuration géographique de 
leurs continents et de leurs mens, Leur météorologie, les variations 
de aaisems et de dlimals communes à ces deux mondes, neus fondent 
à oi que ces deux plamètes sent Dune et D'autre Aalitées jar des 
êtres dent l'ongamiaation physique deit efprun plus d'un caractère 
d'amalegie, eu que ai Lune d'elles était weuée au méant et à La solitude, 
l'autre, qui 2e bouve dams Les mêmes conditions, deurait aweir Île 
même partage. 

d La distance d'environ 400 millions de lieues du Soleil, | existe 
dam Les espaces imterplamétaines ume 7eme lange de 40 millions 
47. Sun la comatitution physique de cette plamète voiaime, voir Le line 6, ch. 4 


et 5 (Météorologie et géographie de dbans) de mobne ouvrage Les Ceres du Eiel 
aimai que La conte que mous em avens bracée. — Abtre nentispice nerésente 
l'aspect comparé de dWoans et de la Cove. On peut vein, par Les neiges des pôles, 
jar La configuration des cemtiments et des mens, pan l'ensemble géognanhique de 
chacume de ces plamètes, combien elles 1e ressemblent et quel Raut degré d'amalogie 
les réunit Plume à Paubre. On à dessiné dOans de la même gnoaseun que la Gene 


(quoiqu'il aoit lus qutit) dim de rendre la comparaison lus facile. 
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de lieues, qui paraît aveir été jadis Le Hhéâbne de quelque gramde 
catasbrephe. Ën effet, dams cette région où Les astronomes espéraient 
nemconbnen la lamète que es lois universelles de La mature plaçaiemt 
enbre Dans et Jupiter, planète annoncée depuis longtemps par 
Henlen, Vibius et aubres, em a déjà rencontré 75 fragments plamé- 
foires accomplissant, *# imdépemdamment Les ums des autres, leurs 


mouvements de Enamslation auteur du centre convmum de Heuk Le 
arstème. Jeut-être, en admettant La plus wraisemflalle des Hhéories 
coarmogemiques, ces aatéreïdes semntils dus à um mercellement aus 
fem prümitils de lammeau cosmique qui devait Jermen la plamète ; 
peutébne ausai aentile Les Dragments d'un monde qui exciatait autne- 
lois dams cette partie du système, et qu'ume révolution géologique 
intérieure auna brisé, em dissémimamt 3e débris dams l'espace et 
Enaîmées comélaines. 

granite Le qlole colesaal de Jupiter, au ume onlite Aloignée du Soleil 
de 199 millions de lieues. Jalgné la vitesse de aa notation diuvre, qui 
s'efecbue em moins de 10 Reunes et qui me Dui donne ar conséquent 
que 5 Reures de jour réel 2om amnée eat douxe fois plus longue que 
la mêbre, et ñe9 habitants me comptent que huit ams dams Le même 
fem que mous comptons um siècle. Ge monde, qui aurvpanse de 
1,234 fois mobre globe él, eat emvinonné d'une emvelequpe gameuse 
dams laquelle Mottemt cematamvment d'épais nuages qui mous dérelent 
la configuration géographique de aa aunface ; om aait teuteois que 
de grands mouvements météoriques sepènent aur ce glee, avoit au 
48. Ge membre est celui des pekites plamètes découventes juiqu'en 1869, époque 
de La qulication de la quemiène édition de ce Dune. OÙ s'acenstt tous Les ams pan 
des découvertes nouvelles. Abus donnons, à La note B de ldoppemdice, la Liste des 
petites planètes connues à la dake de cette dermiène édition. 
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sim de aom atmosphère aillemnée de nuages Dames de chaque côté de 
l'équateur, avoit dams 266 régions maritimes eu aun Les conbimemts ; 
em ofsenve notamment que des vents alizés font courir des Prises 
Lemvpérées parmi 2e régions imtenbericales. £a quantité de chaleur 
et de Dumiène répandue quan Le Soleil à Do surface de upiten eat 27 
lois moindre que aun la Venne, à surface égale ; ét cette quantité, 
qui peut êbre, comvme mous Le neconmaîtrems, auasi gnamde pour Les 
halitamts de Jupiter que celle reçue par La Verne Lest peur mous 
eat diabuibuée dams ume meaune constante et imwanialle à chaque 
degré de Îatitude, de l'équateur aux pôles. Ge monde nest peint 
soumis convme Le nôtre aux viciwitudes des saisons mi aux Duusques 
alternatives de La température ; um éternel quimtemuns l'emuichit de 
zen brésor. Son diamètre équatonial me mesure pas moins de 35,500 
lieues ; aa mame, égale à 310 lois La manse teeabre, lui denme 
ume demaité anécilique qui, relativement aux gramdes dimensions 
de P'asbne, m'est quène lus fonte que celle du chême, de aonte qu'à 
velume égal il serait plus de 4 fois moins lourd que La Venne. 
Quatre aatellites*® Qui denment une lumière pevmamente qui, jeunte 
à celle de neo longs onéquacules, jecune à cette plamète des nuits 
comyarabivement Enès-countes et constamment iumimées. 

Le syalème de Sabuwne, à la distance de 358 millions de lieues du 
cembre commun des srbes plamétaines, emvponte, dams ume révolution 
49. Satellites de Jupiter : 


Lieues. à À. m. à. 
Distance du 4° satellite à La planète. 407,500  Dunée de an révolution. 1 48 27 33 
Distance du 9° satellite à Îa planète. 170500 Dunée de an révolution. 3 43 44 36 
Distance du. 3 ankellite à Îa planète. 972,000 Dunée de an révolution. 7 3 49 33 
Distance du 4° satellite à Îa planète. 478500 Dunée de an révolution. 16 46 31 50 
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de 30 ams, aom glele majestueux qui aunpaase Le nôtre de 864 fou, 


2e6 ammeaux imvmemaes dent Le diamètre ne mesure pas meims de 
71,000 lieues, et Fout um monde de satellites qui embranse dams 
l'espace ume étendue cinoulaie de plus de 2,600 milliands de Dieues 
carrées. 50 Les saisons de Satuume sent mieux manquées que celles de 
la Gene et durent chacume 7 ams et 4 mois; on voit, memdant 2e 
longe Rivers, des Eaches amchâbres ajupanaïbne à es qôles, comme aun 
la Bee et sun dans. Son mouvement de notation s'accomulit arvec 
ume raqidité predigieuse, can La dunée de om jeun, aane7, semblable 
à celle du jeur de upiten, n'excède mas 10h 16m. Cette vitesse à 
qeduit à 368 pôles um aplatissement conaidénalle (um dixième), de 
même que jour la plamète précédente (un dix-senbième), observation 
qui mous denme encore ume nouvelle geuve de lumivenaalité des 
Jois de la mature. $es Damdes alternativement Drillamtes et ao mes 
qui apparaissent aux ces deux aabres el qui sent un imdice cenlaim 


50. Hmmeaux et aatellites de Gburme . 


Leur. 
Diamètre extérieur de l'ammeau ex 71000 
Lérieun. 
Diamètre imtérieur de l'ammeau ex 62640 
Lérieun. 
Diamètre extérieur de l'ammeau im- 61200 
Lérieun. 
Diamètre intérieur de l'ammeau imté- 47340 
Diskamce des ammeaux à la plamète. 9314 
Intervalle des deux ammeaux. 790 
Épaisseun. S10) 
Largeur. 11900 


Durée de La nelabien des ammeaux. De 5h. DOm. à A9k. Dm. 
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des variations qui 'epènemt dams leurs abmoaphènes, la diversité 
que [on remarque embne Les Heimbes des régions polaines ét celles des 
régions équakeralles, la magmilicemce du apectadle de la enéation dame 
doivent êbre peur 2es Rdbitamts d'ume splendeur sams égale, et 
dams Jupiter où nent réunies Les conditions Les plus faveralles à 
l'existence, nous disent anse, cemlien Le domaine de la vie eat Loin 
d'êbre limité au petit monde qui mous à donné Le jeun. 

La. plamète UÜnamus roule à La distamce de 733 millions de lieues, 
sun ume enlite elliptique qu'elle mancount em 84 am et 3 mois. 
Sn diamètre mesure 13,400 lieues ; elle est 74 Loi plus grosse 
que la Gove, et aplatie à 3e pôles, comvme Les précédentes ; sa 
demaité est um peu inférieure à celle de la brique ; La Dumiène et 
la chaleur qu'elle reçoit du Soleil sont 390 Jois moindres qu'à La 


Lieues. à À. m. a. 
Distance du 4° sat. 54750 Dunée de sa révelu- O0 29 37 93 
bite à La plamète. bien. 
Distance du 2° satellite 66400  Dunée de sa rnévelu- 4:.8-53 À 
à La planète. ben. 
Distance du 3° satellite 829200 Dunée de sa révolu. 1 29 18 96 
à La planète. ben. 
Distance du 4° satellite 105300  Dunée de sa rnévelu- 21719 
à La planète. ben. 
Distance du 5° satellite 147100 Durée de aa névelu. 4 49 95 41 
à La planète. ben. 
Distance du 6° satellite 341000 Dunée de aa névelu. 15 99 414 95 
à La planète. ben. 
Distance du 7° satellite 4192500 Purée de aa névelu- AT1M 
à La planète. ben. 
Distance du 8° satellite 994000 Dunée de sa rnévolu- 79 7 53 40 
à La planète. ben. 
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Lewatre. Ole est emvinervnée, comme Juiten, d'um centège 
de quabre satellites ; leurs distances à La plamèke sont comprises embre 
49,000 et 150,000 lieues, &t leurs durées de révelution respectives 
embre deux jeun et demi et Pneise jours et demi.°1 Ces aatellites 
préventent ume aimgulauté dont il my à pas d'aubre exemgle dame 
Le arptème solaine : c'eat de se mouvoir de Deat à Douest, tamdis que 
ceux des autres planètes 5e meuvent tous de l'ouest à Des. Gette 
singularité à fait pemsen que la plamète elle-même doit avoir um 
mouvement de netation nébrognade, et qu'elle tourne d'oniemt em 
eccidemt ; l'observation télescopique m'a qas emcene qui wénilien ce 
fait, l'éloignement conaidéralle (sent cemt millions de lieues) qui mous 
sépare de ce monde, empêchant de niem distinguer à aa aunface. 

Gnfin La dernière plamète connue du système, dont La découvente, 
qui dake de mes jours, à jeté um ai vf édlat sun la centitude des 
de lamalyse mathématique, La plamète qui à reculé de quès de quatre 
cent millions de lieues Les colis du domaine plamétaine, et qui me 
leume que revisoinement encore cet empire immense, décrit, à la 
51. Gtellites d'Unanus : 


Lieues. i À. m. a. 
Distance du 4° aakel. 49000 Dunée de aa révelu. 9 19 99 94 
lite à [a planète bien. 
Distance du 9° satellite 69,000 Dunée de aa révelu- 4 398 7 
à la planète. bien 
Distance du 3° satellite 112,500 Dunée de aa révelu. 8 16 56 96 
à la planète. bien. 
Distance du 4° satellite 150,000 Dunée de aa névolu. 13 44 6 35 
à la planète. bien 
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distance de 1 milliard 100 millions de lieues du centre de anjatème, 
ume elite dent la grandeur linéaire aunpasse aept milliards de 
lieues. Dams cet éloigne nient predigieux, d'où Le disque aolaine paraît 
30 fois moins Lange em diamètre et 900 fois meins étendu en surface 
que wu de nebre atation tewesbne, la même lence de gravitation 
dirige aa révelution annuelle, aa rotation dune et Les phémemèmes 
qui de quoduisemt à aa surface. S'amnée de Neptune eat égale à 
164 des nôtres, Les saisons y dunemt chacune plus de 40 am ; aa 
demaité est à qeu qus Da même que celle du fêbre, son volume 
aurvpanse de 84 fois celui de la sphère eweatre. — Cette plamète 
est accompagnée d'ume Dume, qui accemvlit sem double mouvement 
de Bramalation et de notation, simultané pour chaque satellite, em 5 
jeu 24 feures, à La distamce de 400,000 Deues de la amète.°? 

dvant de Hevmimer cette exposition du aratème plamétaine, il 
sera Don d'observer que ai mes moyens d'imvestigabien n'ont ju 
s'étendre emcone qu'à La distamce de Aenbume, c'est-ä-dine à un 
milliard de lieues du forger central, il eat centaim que Lempine du 
Soleil m'est point nenfervmé dams ces limites ; car plusieurs comètes 
décrivent des slites plus étendues, enlites dent Le parcours nécessite 
des milles d'années. Des mondes plamétaines imconmus circulent 
bnès-preballement dans ces régions puésentement imacceasilles, et 
portent Bien au-delà de Nentume Îles bornes du système plamétaine. 


Pa limite de mobre vue ét de metre avience ne uéjuge em rien celle 


59. Dams ce Haeau i de létot du aryatème du monde, nous m'avens qu 
denmen la descriplion détaillée de chaque plamète. Cette cemnaisaamce physique, 
dlimatologique ek même géognahique de chacun des mondes qui gravitent avec Îa 
Æenne auteur du Selel à qu être, depuis quinye ams, grâce aux deviens uognès 
de a acience, dévelenpée juaqu'em 36 plus curieux détails ; om La Preuvena 
exposée dams mobne nécemt ouvrage Leo Lennes du Ciel qui cenoume absolument 
les prévisions de cebui-ci. (l@te de la 925 édition). 
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de l'umivens solaire. — £a distamce qui sépare mebre Soleil de étoile 
la lus voisine auvpasse de quès de Auit mille fois la distamce de 
Jepbume au Seleil : on voit que l'anème eat lange peur Les révelubions 
des asbres, et Don doit memnen que celte étendue n'est pas vide de 
mondes. 

Goun résumer la description précédente, obserens que toutes 
Les planètes du aratème 5e nelient enbre elles pan de bnès-gnamdes 
amallogies, et que, il y à quelque distimetion cemventiennellle à établir 
peur faciliter La discussion de notre Hhéone, elles ae pantagenont 
maburellement en deux groupes sémanés pan la région des aatéroides. 
qui sera caractérisé an sa queximité de lasbre lumineux, quan 
l'exciquité de chacune des quabre lamètes qui Le composent, pan 
la Drièveté de leurs années, et pan la dunée équivalente de leurs 
jour respectif, enfin pan des déments géodéniques analogues, et 
mondes même namg, même iatoine, même liqure et aams deute mêmes 
conditions d'existence et même nôle dams D'umivens. Le deuxième 


aubres mondes leur importamce dams es mouvements célestes et leur 
imposante majesté dams ces régions imvmemaes de l'univers solaire. 

Cette division établie et l'ensemble du. arystème eccposé, il convient 
maimtemamt d'exarmimen et de discuter Îes causes asbrememiques 
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d'Adlitalilité ou d'inolitalilité de chacum des mondes planétaires. Ce 
Bena L'objet de l'étude auivamke. 
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9 Glude comuralive des Plamètes 


Né oi 
mondes. — Quantité de chaleur et de lumière aun chaque è 

Âoemêne des satellites ; leur nôle. — L'halitalilité de La Bume ; du Gel; 
des comèkes. — es abmosphènes à 22 aurface des mondes ; quequüétés 
imgpentantes ; L'air et l'eau. — Gramdeure, aurfaces et velumes ; la enre 
vue de Jupiter ; nebre monde comparé au Soleil. — Densité des planètes. — 
Deids des corps à leur surface. — Ce que père Le Soleil. — Cencbuaion 

Einée de étude des mondes planétaires. 


Eu aberdamt étude comparative des plamètes, le qemien int 
qui réclame metre attention eat La position secunpée pan la Verne 
dams metre anyatème. On, em Jaisamt la suposition, toute gratuite 
il eat vrai, que mous inaions Le membre emkien des plamètes, 
au cette Base et sun Les distances respectives des planètes à Dasbre 
, ni par ume qwoilion médiane ; ee 
ou plus éloignée que düenoune et 30 Jois moins 
que denbume, et qu'elle m'est pas non plus située aun Le milieu 
SE 
L'ondite de Cbunme et celle d'Ubnamus. D'où mous conurions que, 
sous ce quemien point de vue, La enne m'eat jus diatimquée des 
aubres plarètes. Mais cette considération, me se rattachant qu'à des 
denmées bès-reballement imcemulètes, na d autre Qut que d'erleven 
à mos advenaaines Pangument au lequel ils s'apquient quand ils 
qrétendent combattre, au mom de la position de La Verre dams 
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Le smyatème, la docbrüme de la pluralité des mondes, ét aa médisene 
importance s'elace devant Les détenmimations suivantes. 

Om cemaidénamt la quamkité de chaleur et de lumière que Les 
mondes plamétaines reçoivent du Soleil, sachant que limtemité de 
chacume d'elles varie, foutes choses étamt égales d'ailleurs, em raison 
imverse du cœvé des distances, et quemamt La Genre peur point 
de Dumiène et de chaleur que notre dlole, Üémus 2 fois plus, dbans 
moitié moins, Les plamètes télesceniques F Pois moins, Jupiter 27 fois 
moins, Saburme 90 fois moins, Unamus 390 fois moins et Aentune 
900 fois moins. 

Ces distances respectives des plamèkes au foyer aolaine, parmi 
lesquelles celle de la Verne n'offre aucun uisilège, détevmiment ume 
diminution graduelle dams la température de leur surface, depuis 
Hoencure jusqu'à Aeptume; et ces distances doivent êbre fuises 
pour Danes fondamentales dams mes nechenches sur cette températune. 
Depuis Les célires bravaux de Jouer, mous sanens à n'en pas 
douter que La chaleur intérieure du globe, quel que soit som Raut 
degré d'intemaité, n'a qu'une faible action aur l'état HRervmique de Îa 

, lativement à l'action du Seleil. Ba Hhéonie mathématique 
de la chaleur à fait de brillants progrès depuis Buffon, et ces 


P'exiskence d'ume haute température à limtérieun, de La Verne et 
d'un foryen Drüilamt à été reconnue pan lacensissement censtamt de 
la chaleur à panbir de La surface, en quelque Dieu qu'em eccmérimente, 
accreisnememt qui me aurait en aucune Jaçen exister ai Le Soleil 
seul aginsait aun Le glole. L'existence de cette chaleur imtewne ume 
53. Vo. la mote €. de Pdbppendice, sur La empératune des plates. 
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loi démontrée, on à pu chercher à évaluer aon influence à La 
aurface du aoÙ, em mesurant Le degré de lacilité awvec lequel Les couches 
situées immédiatement au-dessous du sol pevmettent à celte chaleur 
de les. avenue. On, toutes Les slaervalions recueillies et discutées 
emt mené que limfluence de la chaleur centrale est actuellement à 
jeu quès imaigriliamte à la aunlace de La Genre. 

Dux temps qrümitils, notre plamète 1e neasemtait encore de som 
avec celle que mous ébservens depuis Îles tempo Ristoniques. das 
l'imagination peut à peine 2e fermer une idée des âges qui 2e sent 
écoulés depuis Les juemières époques de la mabure. Sa relation qui 
existe embre La longueur du jour et la chaleur du glole mous à 
avis que, Le volume de La Verne diminuant onaque la manse 
2e nebroidit, fout décnoisnement de température conespend à um 
accroissement de la vitesse de notation ; er i nésulte des elservvations 
asbrememiques, que depuis déupparque, c'est-à-dire depuis deux mille 
ama, la longueur du jeun n'a pas diminué d'um centième de seconde : 
em qeut affirmer para que la température moyenne du glole 
na quo varié de 4/170 degré depuis deux mille amo.  anaît, 
du reste, démombné que La terne me ae nenoidit pas d'ume quantité 
avécialle dams l'espace de 1,280,000 ame. On peut juger pan la 
depuis comlien de tempo la enne eat soumise au négime actuel, 
régime emdamt lequel, comme mous l'avens dit, l'influence de La 
choleun cembrale eat Jusque imaigriliamte à la aunface. 

Les cenclusions que l'en à obtenues pan des expériences faites 
sun mob planète peuvent êbre auiliquées aux aubres mondes de 
nebre ayatème, tout mous imvilamt à eneine que ces mondes ent La 
même origine que Le nôtre. £a cause qnénendérante de la chaleur à 
la surface des plamètes appantiemt à leurs distamces reapectives à 
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l'anbre du jeun. 

Aonis, tout em denmant à cette waleun la part qui Lui appartient 
ici, il me SR 
EE À ect mossille qu'en 
centaines Hennes de l'espace, Le feu central ait encore ume action 
puissante aur Les phémemèmes organiques qui s'opènemt à La aunface, 
de même qu'en cenbaines planètes La créabien peut n êbre qu'au début 
de som œuvre, et homme non encore agua. eur résoudre ce 
prellème de la chaleur à la aunface des mondes, il mous Jaudrait des 
J nous faudrait, par exemuple, connaître La diaphaméité, la demaité, 
ambiamtes : can en aail qu'elles agiasemt comme d'immenses ñennes 
chaudes, qu'elles laissent plus ou moins pasaen Les nayens solaires 
peur échauflen leurs planètes, et qu'elles s'opposent emauite anec 
plus eu moins d'efficacité à ce que cette chaleur sem échaque an le 
rarmenmement ; celte qeqruiété, convenablement qrenerbienmée QUX 
diatamces, suffirait pour donner une même température à 
des mendes divernement éloignés du. Soleil. Ÿ mous Jaudrait également 
conmaîbre la mabune des matériaux qui constituent chacum des cou 
plamétaines, et qui nent pas tous la même capacité jeun La cha- 
leur, La configuration erognaphique 2 océanique, ek es éincenatamces 
pres à faire varier metallement Le calorique abaorlé ou sa 
la couleur générale et Îles teintes locales des diverses 

de aéchenense ou d'humidité sidinaine du aol, eu D 
AQe 


a 
JÜus ou moins Înéquemte des masses liquides, la hauteur des men. 
; l'hygremébrue ét D'isethevmie des gloles, leur état électrique 


et magnétique, enfin l'état calorilique jromne à chacune des sphères 
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céllentes ; il mous Jaudnait aussi connaître mille causes imfluemtes dent 
nous me pouvensmeus former La moindre idée, jugeamt de teute La 
obaenven, et nous bouvant dams limpoasililité d'imagimen des causes 
dent meus TaYERD Jai au mens molien ici-bas. Qu'il mous 
de compremdne que toutes Les oljections qui dénivemt de l'éloignement 
eu de la qemimité du Soleil, et qui sement imtendine l'existence 
des êbres vivants em centaine memndes qance qu'ils y aenaient brûlés, 
em d'autres parce qu'ils y aenaiemt gelée, me sent d'aucune valeur 
lorsqu'on Les oppose à la quissamce eflective de a Ahtune,®* et que, 
jun conséquent, soit que cette teute-quissamke Abune uiduise dam 
D NU bd ait 
délaveralles aux lonctiens des engamiames vivants, i mem neske 
js moins avéré que, aus ce meuveau moint de vue, La pwsition. de 
la Verne me la distingue em rien des autres mondes plamétaines. 
Hlendens d'autres points de similitude. 6m considénamt Les sa- 
Hellites comme placés dams Le ciel non-seulement peur éclairer Îa 
nuit, mais emcone jour déteumimen Île [ur et Le reflux de l'Océan 
et de l'atmosphère, le mouvement des météores et La uwduction de 
divers phénomènes atmosphériques, mous nemanquenoms que centaimes 
planètes em possèdent jusqu'à huit et que La Genre est ein d'être 
prüviléqiée à cet égard. bus avens ici ume eleuvatien imgpentante 
à adresser à centaims pantisams des caunes fimalles, qui adminent 
avec raison ces Luminaires dent la douce dlanté nemylace memdamt 
54. dim que lon me donne pas ume interétation pamthéutique à ce mot de 
Nature qui reviendra seuvent dams ces ébudes, mous dinens que : us comaidénoms 
la Wètune, c'eskà-dine l'umivensalité des choses onéées et des lois qui les régissent 
comme L'expression de la volonté divine — (Boy. metre euvnage Dieu dams la 
Wtune 
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la muit lécatamte fumiène des jours, mais qui ont Le tent de qu. 
tendre que la Sume ek Les satellites me seraient Dons à rem s'ils 
me rendaient quelques services à leurs plamètes, et que c'est là leur 
leur argument peut êbre avantageusement reteurmé cenbne eux. ên 
effet, Les Ralitamts de ces kits mondes ont centaimement un droit 
plus évident de se ovine quivilégiés et de soutenir que la enne 
et Les autres lamètes, qui néMéckissent leaucoup plus de lumière, 
ent été Jormées tout exprès jeun éclaien leurs nuits ai longues ; 
et celte mamière de ven est d'autant mieux ondée que Les plamètes 
aurpaasent davantage Les satellites em étendue nélléchissamte. C'est 
aimai que La Verne emveie 13 fois plus de fumiène à la Eure que 
celle-ci me Dui em donne, ét que, malgré Le membre des satellites 
de Saturne, d'bnamus ét de luquiten, La diffénemce eak encore lus 
marquée peur ces mondes. de quelque côté donc que lon examime [a 
plamètes, mais elle leat même moins que les satellites eux-mêmes. 
Goun dissiper complétement l'opposition de ceux qui imwequent 
dams ce nems la causalité limale et qui lapuliquent ai ie 
PUR Ne on ie 
éloignées du Soleil : ce qui nest as; avec Éaplace que, pour ume 
iumination permamente des muits de mobre memde, il eût fallu que 
la Lure, toujours em opposition, et à ume diatance quadruple de 
celle où ele est, eût accompli em um am sa névelukien dans ume 
orbite emlransamt celle de la Geve et dams Le même plan : ce qui 
ment quo et ne peut pas êbre ; avec douguate Bombe, que Le mieu 
pour ceci eût été d'avoir deux aatellites disposé de Eelle façon 
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que lever de l'um eût coimcidé avec Le coucher de D'autre, ce qui fat 
avivé ni ces deux sakellites eussemt cinculé dame ume même site, 
em neatamt cenatamment éloignés D'un de l'autre de 480 degrés de 
longitude : ce qui m'est pas davantage. 

0 mes yeux, lo Bume à ume autre destinée à remylin que celle de 
rouler selitainement auteur de mobre glele. Ou elle eat Ralitée, ou elle 
a été habitée, ou elle sena habitée. Que Île Féescone mous monbre La 
c'est um fait d'elsevvation, il est nai, mais c'eat um Jait qui me mous 
autorise à rien mien, pas plus qu'il me mous permet de rien aflovmer 
d'une mamiène délimibive, dams L'état actuel de mes connaissances. 
Gt quand Lalsemce de toute atmosphère, et pan conséquent de Hout 
liquide, à la aurface de cet Rémisphène serait aunalendamment 
démenbrée, cela n'imyliquenait jus encore Dimhdlitation du. satellite. 
Ï y à uesque ume moitié de ce satellite qui nous eo entièrement 
dérobée et qui mous reskena éternellement : : Da, des mens 
peuvent découper Les conbimemts fentiles, et des forêts omreuses 
vébir Les montagnes ; là, des amimaux peuvent aveir Hrouvé um 
asile et des conditions d'existence ; Là, ume humamité peut vire et 
Meurin sams qu'il mous aoit poaaille d'en avoir Le moindre soupçon. 
Hoais em dehors même de cette hypothèse, qui eat, mous l'aveuens, 
Lout à ait cemjectunall, D'imhalitation actuelle de metre satellite me 
prouvent pas qu'il n'a pas été Ralité aubrelois. Ï à oui des 
éteints conservent emcone aujourd'hui d'éloquents veabiges. Quelle 
n'était jus aller la vitalité de cet astre voisin ? Gt d'ailleurs toute 
vie entelle imposaille dams Les conditions actuelles ? Les différences 
essentielles qui existent embre ce monde et Le nôtre doivent mous 
dissuader de La qnétention de pouveir juger sem état d'habitation ; 
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la question me peut être présentement résolue, et Le pour et Le 
cembre peuvent être également délendus. 

6m qeclamant l'halitalilité de a une et des satellites, nous 
aommes ein de rejeter dams lembne Les avantages que ces aabnes 
secemdaines quecunemt à leurs plamètes respectives. Abus disoru, 
au contraire, que La une eat la compagne lien utile de la Genre ; 
utile sous Le naguwnt de la mécamique céleste, pour Les mouvements 
eacillatoies du glole; utile sous Le naguwent de La vie astrale de 
Le nappent de son habitation vivante, dams Dillumimation de 2e 
nuits ét dams des imfluemces que Don m'a qu encore aqynécier aun 
l'économie des êbres, végétaux et animaux. Abus disons de pus que 
les avamktages que mous necevens de metre antellite m'ont pas été 
reconnus dams leur multiplicité, ni agwéciés dams teuke Leur étendue. 
Joais nous ajoutems aunsitét que Là me panainsemt qas s'anrêten les 
vues de La cute Juissamce, et que ve serait ume quétemtion voisine 
du ridicule d'affirmer que neus aomvmes Le Dut umique de La création 
de La $ure, ek que cet asbre, sur Lequel ont été disbuiluées centaimes 


conditions biologiques panbiculiènes, m'aurait eu dès 18 formation 
d'autres perspectives devant Qui qu'ume stérilité pervmamente et une 
ment étenmelle. 

Pa question des causes finales, soulevée pan Dalitalilité des 
satellites, amène sun Île Fewnaim a quesion de l'halitalilité du. Soleil, 
des comèles, des aabres qui me qaruiasent pas aveir élé créée peur 
eux-mêmes, mais em vue d'autres mendes. Le Goleil, cette aeunce 
alendante de lumière et de vie qui embretient sur mes mondes ant 
de naces d'êbres ongamiaés, ce qivet central dont La domination 
asune La atalilité, la régularité et lhavmenie des mouvements la 
nétaines ; Le Soleil, disensnous, à pour Dut primeipal La fonction 
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Diem détervmimée de aoutemin Le anjatème dams Îles vides de l'espace. 
Hair ai Don considère qu'ume gamde multinlicité d'actions est on. 
dimainement electuée dams Les œuvres de la Ahtune, et que cette 
puissance esaentiellememt agissamke tend comnatamment à La lus 
gamde somme de bravail utile, mettamt à quebit Les lonces Les plus 
leur présence ou La mosaililité de leur action, on admetbua qu'à 
l'indispensable utilité du Soleil comme aoutien et loyer des mondes 
pourrait s'ajeuter encore Dutilité plus adminalle dam sem Due 
d'être Le séjour d'intelligemces élevées, ecounamt cette terne nadieune 
qui me conmaîit point Les nuits mi Les Rivers, dent la splendeur 
éclipae toutes Les aubres, et qui reste suspendue comme ume région 
magrilique, enrüchie peut-être des qreductiens Les plus crullemtes de 
a matune ; Les mures de La création concourent toujours à Deflet Le 
plus utile et au Qut Le plus complet. Nonis Râtensmous de dine que 
ces conjecbures sent jurement hrynethétiques, séduisamtes peut-êbre, 
mais Loin au-dessous des nainoms et des Jaits sun lesquels s'appuie 
la déctrime géménale de la pluralité des mendes. Q serait waim et 
hons de sems de vouloir baiter acientiliquememt la question des 
hdlitante du Sleil. Ldbnglais Knight, dams um lune où il à entre. 
qu d'expliquer teus Les phénomènes de la mature par l'attraction 
et La népulaion ; le docteur Elliot, qui fut acquitté dans um débat 
de cour d'assises jour avoir quétendu que Le Soleil était Ralité et 
p'êbre aimai fait panne jeun ou ; Uillium Benachel, qui vint, huit 
ams plus tard, épouser ces idées qui avaient valu à leur auteur Le 
fibre de feu (et la vie), ét quoclamen l'halitalilité de l'asbre solaire ; 
Bode, l'asbremome allemand, qui nédigea um mémoire au La Délicité 
des Solanienu ; et plusieurs astronomes de mobre siècle, au memlre 
desquels mous citeneno umleldt et nage, enunemt, il eat wnai, à 
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cette Ralitaliité, et adentènent la Héone de la cematitubion hyaique 
solaire qui paraissait peumettre (alitation. D'autres ent soutenu 
men seulememt que cet asbnre était Ralité, mais encore, à l'exemple 
de Gode, qu'il était um immense séjour de délices et de longévité, et 
que Les avantages biologiques Les plus précieux avaient été denmés 
au plus impertamt des mondes du système, à celui qui demine 
tous Les autres, qui Les gouverne, ét qui Les emvelonpe dams es 
rayemns Dienfjaisamts de chaleur et de lumière. Cependant quiconque 
s'adenmenait à des apéculations anfibraines aun som degré d'Rolita- 
Dites ét aun son genre d'Adhitakien, » emgagenail dame l'enneun dès 
Le juemien jus. Nous l'avens vu, Les Prawaux les plus nécemts de 
l'asbromemie phyaique me mous autorisent plus à envie, comvme il 
y a vingt ams, anec donage, que [habitation du Soleil puisne être 
amaloque aux habitations plamétaines ; elle em eat, à tous égards, 
nadicalememk diskincte. Ge met pas ume raison peur avancer qu'il 
n'y ait là aucune aonte d'ébres ; c'en est ume peur ovine que Le Soleil 
ne pouvait êbre Ralité que jar des êbres diffénamt esnembiellement 
de mous dams Heus leurs canactènes. 

Garvmi Les cos céleates dent la destination me paraît mas êbe 
de soutemin la vie et l'intelligence, et dent L'état cosmique semble 
même radicalement imcompabille avec les phémemènes de l'existence, 
meus ménbienménens ces aabres denvelus aux Haimées ; 
jadis la terreur de tous, maintemamk Le Rochet des curieux. des 
comètes, em eflet, me auraient Een La moindre place dams mes 
mabure, leur fonction dams l'économie du aytème et leur But final 
nous aent inconnus. détes mystérieux de leapace, om Les weit enner 
d'um mende à D'autre, eullien Les distances, mécennaitre Les Dimites 
des États célestes, et Pramehin impétueusement Vétendue dams leur 
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course échevelée. Quelques-umes ont passé quès de mous, ek nestemk 
caplives sous Le filet de l'attraction aolaine ; d'autres, semblables à 
de gigantesques chéinentènes ouvrant leurs ailes vigeuneuses, 2e sent 

des iems et s'emvelènemt dame Les prelemdeurs de D'inpini. 
pourquei aemtelles ? — Derham à émis l'opinion que, eu égard aux 
A pue chaleur terride 
ut ain ne 
nemamciens dams leuru spéculations hiprothétiques. 

Considérons maintenant La question des atmosphènes à la sun 
lace des plamètes, les promruétés de ces emvelenpes aériennes, au 
l'économie des êbres et leur influence dams Le système physique de 
chaque monde. Sun la Verne, l'abmeaphène est um mélange comgesé 
de 79 panbies d'anote et 21 d'oxrygème ; ét depuis Le poisson, qui 
respire Jar Les framchies, jusqu'à l'homme, dent l'appareil julme- 
maine eat Le plus panlait, c'est à cette composition chimique, plus eu 
moins modiliée parfois auivant Les influences locales, que Les animaux 
deivent Lenbretien de leur wie. ÎÙ em et de même des végétaux, qui 
respiremt de jeun par um mode inverse du nôtre, et de nuit jan um 
mode semble. ain eat dene Laliment premier et indispensable 
de la vie Feneabne. Vout êbue vivant dépend de l'abmesplhène, can 
fout êbne wivamt ponte em soi um aquuoreil mécamique et chimique de 
respiration comabruit suivant La nature imbime de cette atmosphère. 
Oubre Les pnomuétés relatives à La respiration indispensable peur la 
vie du glole, Le Muide abmosnhénique em possède d'aubres mom moins 
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Les püneipes de metre vie ; pour Îles lenctions externes, les aems, et 
notamment celui de Douie et celui de la vue, sont disposés em vue 
de recevoir et de bramamettre au ceuveau Les influences extérieures 
dent labmoanhène ent Le médium. D'un cêté, le mécamiame des ongames 
vocaux imquime à l'atmosphère ces wilrations qui comatituemt [Le 
som et qui portent la voix au mécanisme de l'eneille ; d'un autre 
ces wilrabions et em eot imteuète peur Le sem intime de la 
pernée. out monde dépouuwu d'abmesnhène serait jan cela même 
um monde de eundi-muels, um aéjeur d'étevnel ailence. Ge que nous 
vemems de dine pour Le sem audit} aura des aquplications différentes 
peur Le em de la wue. On aait, en ellet, que La diffusion de Îa 


n'y aurait jamais de viailles que Les ol exposés directement à la 
fumiène aolaine : pas d'ombre mi de demi-jeun ; fa donté Aouiasamte 
du Soil ou ebsourité comulète de la nuit; pas d'auwre ni de 
créqusoule, pas de branuitions dams Les phénomènes de la lumière, 
de là, pas d'habitation moaaille autre que Le plein ain, et fout um 
nouveau gene de vie imcemvpakille avec celui que mous memes ici. 
Ge m'est mas tout. Gas d'abmosnhène, jas de nuages ; ume Dumiène 
memoteme et faatidieune, umilervmément dévenaée pan Laatne éclatant, 
sam La moindre diversité d'apparence dams le ciel. Que disera-mous 
dame Le ciel ? Sas de ciel mon plus let au limpide qui charme 
glole du Soleil, La £ume et Les étoiles La parcouraient seuls dans 
leur course périodique. 

Les jeux aplendides de la fumiène dams metre ciel du matin 
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et du aoin, Les nayennements denéo de faunone aun mes paryaages 
nes montagnes, Les créations Jamtaatiques aux mille couleurs qui 2e 
accèdent auteur de mous, toutes ces ménweilles seraient inconnues à 
ce mende quivé d'abmeaphène, menne envie qui raguelle Les régions 
ailemcieuses et vides du ungakoie où Damke nemconbra Les Éayuits 
des Pimles. 

ume serve chaude qui conserve la chaleur solaie et la chaleur ten. 
reabre. Aa la chaleur comme la Dumiène du Soleil 
RS de P'Rima- 
langa et des sommets alpeabres, où labmosplhène nanéliée me règne 
plus que aun um désent de glaces et de ment éternelle. dllens plus 
loin encore dams l'exposé des résultats fâcheur qui accompagnent 
iméritallement l'alsemce d'abmosphène, et dams l'étude des avantages 
dont mous aomvmes nedewales ici à lenveloppe qui recouvre Îa 
aurface du glele. On aait que leau cenatitue l'élément principal de 
Hour Les liquides em action dams l'économie tenreabre, soit dans Les 
vaiweaux de lamimal, soit dams Le Hisau des plantes ; que cet élément 
est queaque au même degné que loir imdispemaalle aux Jonctions de 
la vie Henreabne, et que aams ui Les Eramalorumations ergamiques me 
saunaiemt s'effectuer dams l'um ou L'autre règne. On, l'existence de 
l'abmosphène elle-même eak ume condition mécessaine de l'existence de 
l'eau eu de fout autre liquide à la aurface d'un aabre ; sem abaemce 
implique mar cela même l'absence de ces liquides, toute collection 
aqueuse méceaaitant meun ae forumer ét 3e maintemin ume queasion 
abmosphérique quelconque. Gous les mondes qui seraient dépourvus 
55. Vo. notre gramd ouvrage D'oÉbmoaphènc, Livre 3, ch. 1 et 2. 
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d'abmesphène senaiemt denc em même eng dépeuvuus de toutes 
espèces de Diquides, et Don voit que ai La vie était apparue à leur 
surface, ce me pourrait êbre que sous ume ferme et dams um état 
radicalement imcemvpatilles et aams Le moindre canactène d'amalogie 
avec Les marilestations de la vie aun la Genre. 

VCelles sont Les proquuétés de Dabmosphène teuwstre. dÜais ici, 
comme précédemment, mebre monde m'a pas reçu La moindre laveun, 
et ai ce m'est peut-être more une, tous Les mondes où des mesures 
EE . 
a ns 
nuées HouQues nafnaichin Les cemnbiments ; aur Juquten et aux Saturne, 
des nuées amaloques counemt de chaque côté de l'équateur et aillennent 
bruoinées de vapeurs qui braversent leurs atmosphènes, les vents 
Les évaporations qui s'élèvent dams Îles ains et qui 2e condemsemt 
ajupontent a fentilité dams Les prairies ; mous owryjons voir, dams 
ces méditennamées et dams ces océams embreceupés, Les braito d'umien 
qui nesseremt Les peuples et qui sont Le véhicule du commence 
international ; ét sous fous les faits qui reasontait de cek état de 
Diunées à teute l'activité d'une civilisation pregresaive. 

Quand mous parlons des atmosphènes des plamètes eu de Leurs 
là de Pain ou de Peau, identiques à ain que mous nespinens et à 
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l'eau de mes lentaimes. Diem me mous preuve que Les liquides ou Les 
ge, qlarékaines aciemt d'une composition chimique identique à celle 
des liquides et des gar, terrestres. Âbus sommes d'avis, au contraire, 
de leur Jermation dams des conditions teutes difléremtes de celles 
qui ent ésidé à La orvmation des aulatamces tennesbres. Ù eat 
d'autant plus important d'appuyer aur cette mamiène de veir que 
certains auteurs medernmes, qui ont éout aur La pluralité des mondes, 
2e semt grossièrement bompés em s'imagimant, à leur imau même, 
que tout milieu atmosphérique à pour exmessien : 0,208 O 0,799 
db, et tout amas d'eau pour metation chimique em équivalents : 
JO ; ce qui Les à imévitallement conduits aux cendlusiens Les plus 
ennemées. Jus sommes hallitués ici aux rois états différents des 
couu, détevmimés par La quantité de chaleur existamt auteur de 
mous, et mous aenvmes jurés à voir aun Les aubres mondes des 
comditiens amalleques à celles qui appartiennent à [a Cenne. doais 
en aqynelendiasant la question, nous avivens à um avis contraire, 
et mous bouvens que La compeaitien des corps diffère suivant 
chaque monde, tant à cause de La divenaité enigimaine de ces mondes 
que par auile de leur état calerilique actuel. Get état callerifique 
seul auffinait, par exemple, pour néduine La plupant des liquides 
et même des gar, terneabnes à Tétat solide dams ‘namus et dams 
Nenture, et peur élever à L'état ganeux aun « enCUre UM 
membre de cou qui sent à état liquide sur La Genre. Combien 
donc serait-il dénaissnmalle d'imaginer aur teus Les autres mondes 
de Veau, de Pair et d'aubres aulstamces identiques à Teau, à Dain et 
au aubres aulstamces du glele Leeatre®* | 


56. Depuis la puemiène édition de cet ouvrage, La merveilleuse déceuvente de 
l'analyse spectrale à démontré qu'il 4 à notamment sur dbans et aun Üénus de 
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La phyique eat la, du neate, pour mous emneignen que Les Erois 
liquide et Détat gaeux, me aomt que des ramalorvmations que peuvent 
aubin tous Les cou, et qui sent détermimées par la mabune de 
ces cou, par La chaleur ambiante, par la pesamteun, et pan la 
pression abmesplhénique. Si Don comaidène d'abord Le phénomène 
de La fusion, c'ent-à-dine Le passage de l'état solide à l'état Diquide, 
on voit que Le dené de tempénalune auquel il sopère diffère pour 
chaque substance : c'est aimai que Le mercure qane de l'état solide à 
l'état liquide à 39° au-deaseus de néne ; l'eau à 0°; Le potassium à 
55° au-deasus de néne ; Le soufne à 110° ; létaim à 298°; Le plomb 
à 335; Le nime à 500? ; l'argent à 20° du pynemèbre, c'est-à-dire à 
2020 ; Por à 2900°, ete. On voit [à ume diversité auasi gramde que 
la diveruité des aubatamces et qui lève toute difficulté relativement 
aux aubres mondes. Si lon considère Le phénomène de léZullition, 
c'entà-dine Le passage de l'état liquide à l'état geeux, la diveraité 
eat plus remarquale emcone, can ici ce n'est pas seulement la 
Lempérabune qui agit, mais encore état de l'abmosphène. be liquides 
2e vanerisent lorsque la lonce élaatique de leur vapeur est égale à 
fa jueasien abmosnhénique ; aimai l'eau, qui de vapor à 100 eus 
la queasion banwmébrique sndimaine (0m, 76), 5e vaporise beaucoup 
mont Blanc, par exemyle La températune de lullition de l'eau 
nest qu'à 84; sous Le récipient de la machine pmeumatique, où 
Dai est d'ume ranélaction extrême, l'eau Bout à La Fempérabune 
erdimaire ; nécuoquement ai La qesaion augmente, l'éullition eat 
eau qui est chimiquement la même que La môtre. Une différence metalle existe au 
cenbraine embre état des Diquides et des gaz, de Jupiter et de Saturne et celui des 
substances Eenneslnes. (Qt de la 25 édition ) 
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retardée : elle n'a leu, por exemylle, qu'à 494°, quand la quession 
ent égale à deux fois La. quesaien atmosphérique erdimaine. dÙ em est 
de même des aubres liquides : léthen masse de D'état liquide à Détat 
gaeux à 35° seulement, parce que à ce degré de température la 
lonce élastique de aa vapeur est égale à la quesaion abmosnhénique ; 
l'alcool à 94°, peur Îa même raison, Le mencune à 360, ete. D'um 
exemple, l'acide aulluneux se iquélie sous La queasion de deux 
abmoanhènes, l'hydrogène aulluné sous Da quession de 17, acide 
carbonique sous La pression de 36, ete. duliqué à la diversité de 
mabure des memdes plamétaines, Le Halleau géménal de la physique des 
cou tentes étallit d'autorité à leur surface um emsemlle de 
bramalorvmatiens imergamiques pordieuliènes, ajpequées à fa mature 
spécifique de chaque monde. 

djeutons maintenant, peur comyléter la question des abme- 
sphères, que Dons même qu'il meus ea imvoaaille d'apyécien l'exis- 
temce d'ume atmosphère auteur d'un gfele, ce n'est pas à dine pou 
cela qu'il n'en existe quo; cela aigrilie seulement qu'elle échappe à 
neo meyenb d'apyrécialions. Snle uns pan exemple, Les encpé- 
riemces de polarisation m'ont pas imdiqué de collections aqueuses à 
20 aurface, et Les ebsenvations d'eccultations d'étoiles eu de plamètes 
fout em laissant aoupçonmer parfois de légères braces d'abmoaghène 
nent pas prouvé qu'il y ait la ume abmesphène morale. La. queabion 
est-elle résolue négativement peur cela ? doucunement ; can, d'um 
côté, Dhémisphène qui nous est perpétuellement invisible nous est 
lorcément inconnu, et peut êbre nevétu d'une ceuche atmosphérique 
dent nous me puisaions jamais constater l'existence ; et d'um autre 
côté, ai lon réfléchit aux Jailles dimemaions de motre satellite, à 50 
masse légère et à sa médisene demaité, em conviendra qu'il peut être 
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pourvu d'une abmosphène légère, dent La Rauteur 2enait brès-aille 
comparativement à la Routeur de La nôtre, et qui, n'oceupamt que 
3es wvallées et 366 plaimes basses, nenait Loin d'atteindre Le sommet 
de neo qigamtesques memnbagnes. 

Jus devens examimer maintenant Les naqunents de gnamdeuns et 
de surfaces qui caractérisent Les planètes embre elles ; cet ercamem 
mous monbrena, comme Les précédents, que La Verne n'a point été 
diabimquée pavmi Les autres core céleates, et qu'elle n'est ni la qlus 
pebite em aupenficie, mi Le moyenne, mi la plus étendue. £e diamètre 
de doans est deux lois plus petit que celui de La Verne, ce qui donne 
à cette lamète ume surface quabne fois moindre que La surface du 
glele tenneabre ; Adencune également et um monde imlérieur au être 
em étendue ; mais au-desus de Da Verne on em comvite au cenbraine 
d'imcomparallement lus vaakes ; aimai, tamdis que Le diamètre moyen 
de mot glole me meaune pas 3,200 lieues 5? celui de Saturne em 
meaune 28,650 et celui de Jugiten quès de 36,000. £a aunface de 
Sabume ea quabre-vingte fois plus waste que la aurface de La Benne, 
et me measure pas moins de 25 milliands 200 millions de lieues cœuées. 
Pa aunface de upiten eat emcene ume fois et demie lus gramde et 
a oh Cette comparaison 
Rd nd. des du Livre de Jentemelle, 

D A de ane Le 


57. Le rayon Hewealne moyen, celui qui tombe vers Le milieu de la Framce, 
est de 6,366,407 mètres ; Le diamètre Mayen du glole est denc de 19,/39,814 


mèbres, et aa cncenférence de 4,000 myiamèbres, ou 40,000 lieues métriques. Une 
remarque qui me manque mas d'imténêt, à faire ici au sujet de La n relation embre 
RE De 
identiques, PR dt pate hpites et plus d'um 
siècle eur Le Soleil. 
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ent qu cemataten l'existence de metre tit glole. « De Donne foi, 
il faudrait qu'ils visaemt La Benne cent loi plus petite que mous ne 
veyens leur lamète : c'est Pre eu, ils me La voient point. Üoici 
ce que mous pouvems eneine de meilleur pour mous. Î y 

aura dams Jupiter des aaskbremnemes qui, aquèb avoir Auus beaucoup 
de prime à composer des Dumettes excellentes, après ani choisi Les 
cieux ume bès-pebite planète qu'ils n'avaient jamais vue. D'abord Le 
Jeurvnal des Savants de ce payrla em parle ; Le peuple de Jupiter ou 
n'en entend point panlen, eu m'en fait que nine ; Les philosophes dont 
cela détruit Les opinions forvment Le desaeim de m'em rien enoine ; il 
n'y à que Les gens rès-naisommalles qui em em veulent lien douter. 
On observe emcone, on revoit La petite plamète, on s'assure lien 
que ce n'est point une vision, et enfin, grâce à foutes Les peines 
que se denment Les savants, om aait dame Juyiter que mebne terne 
est au monde... dÜais notre Benne ce n'est pas mous : on n'a pas Le 
moindre seunçgen qu'elle puisse être Aalitée, et ai quelqu'um vient 
à ne Dimagimen, Dieu aait convme teut Jupiter ae moque de Dui.55 
On pouvait nemohérun sun les manoles de Gonkemelle ek monbren 
même qu'il na pas quessemti Helle qu'elle ent la difficile viabilité de 
La Benne pour Les habitants de Jupiter. Î 4 à ici um petit qnellème 
de brigememébrie. Gn effectuant Le caleul, mous Ineuvens que pour 
Jupiter la Benne me s'éloigne du Soleil que dans ure escillation de 
14 à 13 degrés d'ume quadnabune à autre, paraissant aller (au 
télescone) comme la Sume mous panaît dams sem pnemien et dans 
son dernier quankien ; qu'elle me e monbre por conséquent à 4e 
fobitanks que le matim awamk le lever du Soleil et Le soin aques 
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som coucher ; et qu'elle me reste jamais us de 22 de mes mimutes 
au-dessus de Leur Roninon. Cette dunée ai counte de La viabilité de 
la Gene est encore plus Brève pour eux, relativement à La dunée 
de leur jeun, can ces 22 mimutes m'em forument quène que 9 des leurs. 
Ge me sont donc mas + les plus Belles muite » que Les astronomes 
jeviens peuvent dheuir peur olsenver moe petite Genre, mais 
Diem Les quelques minutes pendant lesquelles elle peut être visible à 
Paunore eu au enépuscule, de aix em aix mois, eu Les moments où 
elle passe chaque ammée comvme um teut petit point noir, invisible 
à Doll mu, devant leur petit Soleil. 

Si, après aveir comparé Saturne et Jupiter à metre globe, mous 
Qui compariens Le Soleil, mous étalliions que le diamèbre de celui-ci 
est égal à 356,000 lieues, ét aa aurface à 385 büllions 433 mÜiands 
de lieues cannées ; de telle aonte que ai mous em jugions par notre 
glolle, dent la auperficie de 318 millions de lieues années mowvit 
quès de À milliand 400 millions d'halitamke, Le Soleil, dent l'étendue 
eat 49,000 fois plus grande, pouvait avoir une population qui, aams 
êbe plus dense que celle de la Benne, comptennit 46,000 milliards 
d'Ralitamts.>9 Joais c'est Là ume conjecture peut-êbre sams application 
posaille. Repontensla aux mondes planétaires de upiten et de 
Saturne, dent nous parlions tout à Dheune, et conakatons combien 
leur importance Les rend aupérieurs à mobre petit globe. Si Les 
fabitamks des aubres mondes sont portés, comme ceux de La Verve, à 


59. Soit dit em passant, comme donnée curieuse de statistique, la population 
du globe Lenneabre eat actuellement de 4 milliard 400 millions d'halitamts. Bette 
aomme de remeuvelle méricdiquement em raison de 90,720 maissamces et ments 
jan jeun, ce qui denme à jeu ès ume maisaamce 2 ume ment an seconde (le 
membre des naissances emquèle toutelois um peu aur celui des monte). — Chacune 
de mes qulaations marque denc Le décès d'ume créature umaime et la maissamce 
d'une autre. 
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voir dams [univers um édifice Dati em leur faveur, s'ils imagimemt 
splendides ont-ils plus Le droit de neganden Les corp lamétaines 
et leur em faire admirer lharmenie, eux dent Les ammées 2e comptent 
par siècles et qui ont reçu Hamt de marques de distinction de a 
mabune Énen ces Adbitante, prüvilégiés dams L'endne moral) comme 
dams Dordre physique, aenaient:ils plus fondés à 5e regarder comme 
Les momanques du monde, eux si élevés au-deaaus des chébives créatures 
humaines qui ballutient à [a aurlace de metre globe ! düimai demc, ici 
comme qrécédemvment, la Verre n'a reçu aucure distinction de Qa 
Nature. 

Les comcuaiens quécédemtes peuvent à fontioni s'étendre aux 
comaidérations que mous pourrions dévelennenr au aujet des welumes 
plamétaies. dd peine pouvens-mous mous fermer me idée du monde 
gigamtesque de Saturne, loraque nous savens que 800 dleles de a 

de la Verne, néumis em um seul, me denmenaient pas encore 
um velume égal à celui de cette plamète, sams anoin égard même à 
ses vale creme cas nnbonse salles Ce ent nl 
embransen dans mes conceptions celui de Juyiten, qui aurpanse Le 
nôtre de 1,234 fois ! Gt celui du Soleil, qui nepnésemte à Qui aeul 
1,280,000 globes tenneatres ? « dd l'aspect de ces mañses imyesankes, 
+ éCTüait Fontenelle, comment reuvail-en 2 imaginer que Leus ces 
grands cer eussent été faits peur m'ébre point hallités, que ce avoit 
Là leur condition matunelle, et qu'il y aurait une excention juatement 
la Verne fat aunai Ralitée qu'elle lent, ét que Les autres plamètes me 
Le Jusnemt point du tout. £a vie est partout ; et quamd La une 
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ne aenait qu'um amas de nockens, je Les ferais plutôt nemgen par 
266 Ralitamts que de may em point mebtre. » 

l'absundité des opinions qui mous sent oquioaées. Abus Le citerions 
plus d'une fois si mous me cnaigniens d'abuser du Eemqu que Le 
lecteur aura Lien voulu acconden à mes cenaidénaliens : mois mous 


ridicule de croire, dit-il, que ce gnamd Dumimaine du eleil Eeurmät 
autour d'un peint dent il m'a que faire, que de d'imaginer, quamd. en 
voit ume aleuelte nétie, qu'on a pour la euine tewvré la cheminée 
auteur. dubnement, ai c'était au Soleil à faine cette corvée, il 
sous Le aille, Le gramd servir au petit, et qu'au lieu qu'un vaisseau 
cimgle Les côtes d'ume quevinee, La quevince tounmenait auteur du 
c'était Le ciel qui teuvnait auteur deux. dbjeute, à cela l'orgue 
imauwrtalle des Aumaims, qui 2e penauademt que La mature n'a 
été faite que peur. eux, comme si était vraisemblable que le Gi, 
um grand. core quabre cent Hremte-quabre fois plus waste que Îa 
Bone, (1 m'eût été allumé que pour münin leurs mèlles ét pomvmer 
leurs cheurc | Quant à moi, Diem Loin de cenaentin à leur imaclemre, 
je voi que Les plamètes qui roulent auteur du Soleil sont autant 


60. Hialoine des États et Émpines de la Œume et du lil 

61. Eyname écrivit som Voyage dans la cbume em 1649, ét quelques amnées plus 
Hand son disloine des États du Slbil A cette époque, en n'avait pas emcone qu 
meaunen exactement La panallare du Soleil, et les wnaies dimensions de cet asbre 
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de mondes Ralités, et que Les étoiles lues aomt autamt de aoleils qui 
ent des plamètes auteur d'eux, c'est-à-dire des mendes que meurs me 
veyens qua d'ici à cause de leur petitesne, et pance que leur [umiène 
emuumtée me saurait venir juaqu à nous. Comment, em Donne foi, 
s'imagimer que ces gleles ai spacieux ne seiemt que de gramdes 
désentes, et que Le môbre, pance que mous 4} campens, ait 

Le Sole compasne nes jours et nos ammées, eatce à dine pour cela 
qu'il n'ait été comabruit qu'alim que mous me dennions quo de la tète 
conbne Les muns ? Abn. Ge dieu ville éclaire homme à peu ques 
Cette denmiène beutade, peur Le dine em passant, est peut-êbre um 
peu à côté de a vérité, mais dams tous Îles cas elle sem apyviecke 
plus que l'idée opposée qu'elle combat. Pevenons à mes plamètes : il 
mous reste encore à comaidénen Les densités et les masses des cous 
planétaines, et ces denmiènes comaidérations s'umirent aux précédemtes 
peur mous conformer dans metre epimiom que la Verne n'a reçu 
aucum quévilège panbiculien de la Jfabune. Jour que lem puisse 2e 
de La fouille, et que celle de ddencune eat um peu moindre que celle 
de Pétain. La demaité de Üémus et de La Verne eat égale à celle de 
losyde de fer magnétique ; Jdans oflne Le poids du rubis oental ; 
pesanteur du sapin À : il Mettenait à à La aurface de [eau £cemme 
Done Uranus à celle du Ligmite, et dentume 
celle du. Âôbre. $i mous remanquens maintenant que, La demaité de la 
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Von étant prune pour unité, la lus faille (celle de Satunme) aena 
due et La lus fonte | (celle de ADencune) ais 

é , mous recommaibrems que La demaité du glole ternealne 
ment mi La plus Danse, mi la moyenne, ni la plus élevée. 
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3 - Gramdeuns comparées du Soleil et de la orne. 
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Pébude de La question intéressante des efete de La pesanteur à La 
des différents gloles de mobre ayatème mous membre que aun 
RS ne de en 
A En Lerneabre, 
porcount 443m, 94 sun Le Soleil, et seulement 2m, 16 à La 
de Dans. Le sent Là Les deux Eenmes extrêmes de Vimtemaité de La 
pesanteur à La aunace des plamètes. Quand au eids comparé des 
Verne ; aun Vénus il eat um peu moindre. Sun Jupiter il eat ques 
de bis fois plus lont qu'ici ; aur Sabunme, Uranus et Neptune, il 
diffère peu de ce qu'il est aun la Genre. 

On s'étonne parfois que Les asbrememes quiasent calleuler Le poids 
des core à La aurfjace des autres mondes. Gour denmen ume idée de 
la mamiène dont on fait ce caleul, mous dinens que ce poids dépend 
de la manse du glolle et de sa grosseur. Éabtnaction qu'un aabre 
exerce aur Les cou placés à aa surface (cest celte atbractien qui 
comatitue Le poids même de ces cou) est d'autant lus gramde que 
l'asbre possède ume plus gnamde masse — em d'autres Fermes, est 
plus lourd ; mais cette attraction est d'autant plus aille que Lasbre 
est plus gros : elle dimimue em naison du canné de la distamce de 
la aunface du glole à som cembre. Si mous prenons um exemple, 
soit uiten, nous dinens : 

Le volume de upiter égale 4,234 Pois Le volume de La Benne ; ai 
les matériaux comabitutifs de ce glolle étaient amaloques em demaité aux 
makériaux cemaitubs de La Genre, aa masse aenait 1,234 fois plus 
comaidéralle que celle de la Verve, et l'attraction qu'il exencenait 
aun um cer Jlacé à ume distance de om cembre, égale au ranjon 
tennesbne, senait 4,234 fois plus puisaamte que celle ercencée an La 
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Genre aun es cons placés à aa aunface. 

ais Les corps placés à la aurface de Jupiter me ant quo aitués 
à une distance égale au nanem tennesbne, mais Diem à ume distamce 
égele au naryen de Jupilen, lequel est 41 Jeu plus grand que Îe 
à aa aurface doit être dimimuée dams Le nagupont du canré de 11, 
ou de 191 à 1. 

Si mous auliquens ce e caleul au eids moyen d'um Remme (70 
Bilegs), Iramspenté à la aunace de upiten, ce ce poids sera représenté 
jar l'expression (70 x 1934) / 191 c'esta-dine par 714 filoge. 

HDais nous avens aupuuesé dams ce caleul que la masse de cet 
aabne était la même que La masse de La Verne. dÙ n'en e8k pas ainsi. 
On à brouvé, par des déteumimaiens lemdées sun Le mouvement de 
266 aakellites, que ce glole teut emkien, malgré 10m énorme 
me pèse que 3140 Jo plus que la Benne. ect évident par-la que, 
à volume égal, La mabiène dem 2e compose Jupiter eat plus légère 
que la matière dent 2e compose La Verne ; elle eôt dams Le naggwrt 
de 310 à 1,234, eu emvinem quabne fois moins demse. Dams metre 
exemyle, le poids trouvé, 714 filegs, deuna dec être réduit suivant 
cette pronertion, ce qui Le namème à 174. — On veit que ce n'est 
pas même Le buüple du poids erdimaine d'un femme à la aurface 
de La Berre, et qu'il y à dams mebre séjour même des différences 
beaucoup plus considérables embre mob poids et celui de centaims 

La demailé des mondes et la qesamteun des cor à leur aurface 
sont centes des dléments brèsimpertants qavmi Les amalogies qui 
rattachent Les divernes plamètes à La Cenne. Vous Les êbres ergaminés 
sont comalitués suivant cette pesanteur napgwntée à leur gemne 
de vie ; ume centaine semvme de once cerywrellle leur est mécesaaine 
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à ous. Cette fonce ent, cher, Les amimaux, em Ranmemnie avec leur 
grosseun, leur poids, leur mode d'action et la quantité de mouvement 
qu'ils mt à dépenser dams Îles fonctions ondimaines de la wie ; elle 
SR Ua A te ere ue 
déplorer une plus gramde somme d'activité, à la course, au Hravail, 
et dams des spéraliens diverses. Cette même force eat également 
méceanaine aux végétaux, afin qu'ils puissent auppenten leur propre 
poids et résister aux chocs extérieurs auxquels ils sont exposés 
de toutes qants. On, cette lence conmenellle, eu cornélation avec 
la pesanteur, dépend em quemiène cause de l'attraction du globe. 
Le naquwnt qui exiake embre La Jence et Le poids des amimaux et 
des végétaux eat done Le néaultat d'une comlimaisen : j 

embre la fonce des êbres organisés et Îa demaité du glole où ile 
vivent ; Le pluslégen boullé dams cette comfinaisen imtewentinait 
londre négnamt et jettenait Le désordre là où aulaiste D'Rarmenie. 
P'imtemoité de la peaamteur, qui exiate à divers degnés aun Les 
planètes, indique donc une grande diversité dame Les engamismes des 
êbres qui Les Rabitemt, ét quiaque ces engamiames 8e eurent ici em 
Rarmenie avec cette imtemaité due à um état de Va mabiène amtérieun 
à lorgamiaatien, mous devens em cemdlune que La dfhtune n'a pas été 
Jont emlannasaée pour étallir aun Les aubres gloles des êtres dent la 
comatitubion avoit également em harmonie avec cette même imtemaité 
dams Les mondes qu'ils Rabitemt. Là où La pesanteur diffère à um Raut 
degré de la pesanteur tennestne, Les £bres diffèrent au même degré 
dams leur état d'émengie, les eflets de cette Jonce puissante influamt 
buuver ume agylication dame la nature fouwstre, nus pouvons 
remarquer que au mes cenbimemts il me saurait exister d'animaux 
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leaucoun plus gros que léléphant, pance que L'activité des Jonces 
musoulaines me s'accélénant pas em raison de l'augmentation du poids, 
Les mouvements de manses aunsi émervmes me s'ellectuenaient lus 
avec La même facilité ; tamdis qu'au seim des mens, Le poids apécill 
des amimaux leur permet de mager avec agilité dams Le milieu pour 
lequel ils sont nés. Abus pounens étendre ce quimeine à metre Hièse, 
ai mous cenaidénens La diversité des milieux où vivent Îles êtres em 
d'autres mondes ; ce que lelservation démenbre em particulier peur 
la Verne, l'amalogie l'étend à La généralité des mondes lamétaines. 
Que Lom juge de la waniété pouaible des êbres quan la. seule différence 
de ganité que Dem ebsenve d'un glele à l'autre. bn Hilognamme de 
mabiènes Lennesbnes aenait réduit à quelques grammes, bramanenté aur 
les petites plamètes, tandis qu'il s'élèvenait après de 30 Ailognamumes 
aun Le glole solaire ; um Remme teuiem de 70 filognamumes aenait 
extrêmement léger sur Les premières, tandis qu'il pèsenait plus de 
2,000 Billes sun Le Seb. Ù pourait wraisemfallement tomber d'un 
quabrième étage, à [a aurface de aflas, samo 8e laine plus de mal 
qu'em sautant ioi du Raut d'ume chaise ; Famdis que La moimdne chute 
dams Le Soleil, en supposant qu'il puisse 24 Eemir debout um seul 
imatant, Drisenait Le coups em mille pièces, comvme s'il était qulé dams 
um meer d'ainaim. 

Que qu'exbrateneatnes qu'elles paraissent, ces denmiènes ne- 
marques ent Diem qronnes à mous éclairer aun Les eflets imnem- 
Droles d'ume même fonce naturelle, et à mous emacigner combien 
ceux qui apparaissent aun La Verne ent Doi d'être Les seuls qui 
s'accomplissent dans Pumivens. 6m Heumimant ces comaidénaions, 
nous dinems um met de La gramdeun de centaimes maases lamétaines, 


et mous binenens de fout ce qui précède celle pnemsilien devenue 
évidente jar elle-même : que ni lemsemble du anjatème, mi chacume des 
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planètes em particulier, m'emt qu être onééo em faveur des habitants 
de notre petit monde, auquel la Âhture n'a pas accordé Le moimdne 
prévilège. dus rappellenoms aimoi que, malgré la faiblesse de leurs 
demaitéo neapectives, Saturne et Juquiter péoent, Le premier 99 fois, 
et Le second 310 lois plus que Le glele tennenbre ; nous naupellerone 
que d'aubres planètes auwupassent également La nôtre em eids comme 
em volume, et que peuntamk Eoutes ces émorumes masses réunies me 
lorvmenaient emcone que La aepl centième pantie du poids du Soleil. 
Aimai, lorsqu'un géomètre, ? veulant nous denren Jar um calcul 
eigiral ume idée de la manse tennesbne, mous apprend qu'il faudrait 
10 milliande d'attelages de chacun 10 milliards de chevaux pour 
voiture Le glole de la Verre sur um aoÙ aemblalle à celui de mes 
routes ordimaines, mous bouvens, em aulliquamt ce calcul au Soleil, 
qu'il faudrait, pour ellecbuen son Pramspent, ume once représentée 
jar 3,550,000 milliands des précédents attellages. Cest pourtant cet 
aabre que Les amciems avaient imaginé de Jaine braînen ar quatre 
chevaux | Sen poids néel intrinsèque est évalué à 2 nenillions de 

9,000,000,000,000,000,000,000,000,000,000 

Ï faudrait dence plus de Preis cent vingt-quatre mille Lennes dams 
Le plateau d'ume balance pour faire équililre au poids seul de l'antre 

Que Île lecteur déduise Dui-même des considérations précédemtes 
d'aubnes témoignages em faveur de [a vérité de motne doctrine que Le 
jugement intime du lus simple Don 1ems. Qu'il auive La manche 
philosophique de Dasbiomemie modevre, il neconmaîbra. que du moment 
eù Le mouvement de la Verne et Le volume du Soleil furent cons, 
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Les asbromemes et Les philosophes breuvènent étramge qu'un aabne 
D 
membre d'autres sous sa demimalion suprême. L'alsundité d'ume 
Lelle opinion Qut plus éclatante encone lonaqu'om Irouva que Üënus 
est ume planète de mêmes dimensions que La Verre, montrant comme 
ele des montagnes et des plaimes, des anisems et des ammées, des jeurs 
et des nuits. On étendit cette amalogie à la conclusion auivamte, que, 
semblables pan leur conformation, ces deux mondes devaient Lêtre 
aussi pan leur rôle dams Dumivens : ai Üémus était sans population, 
la Verne devait lêtre également ; et néciuwquement, ai La Verne 
était peuplée, Üémus devait Détre ausai. Jais orusqu'emauite on 
ébieruva Les mondes gigantesques de Jupiter et de Saturme enteunéo de 
leurs splendides cortège, on fut imvincillement conduit à nejusen 


detait cellles.ci, ét par contre, à denmen à Jupiter et à Saburume des 
hommes, Diem supérieurs à ceux de Üéënus et de la Benne. t, en elle, 
n'est-il pas évident que lalaundité de Dimmobilité de la Verne s'est 
revrébuée, mille lei plus exbravagamte, dams cette causalité fimale 
mal emtemdue dent La prétention est de s'ebatimen à acer mebre 
glele au premier namg des cerqu célestes ? Neal pas évident que 
ce monde ent jeté aams aucume diatimetion dams lamas qlamétaine, et 
qu'il m'est pas mieux établi que les aubres pour êbre le aiège exclusif 
de La vie et de l'intelligence ? … Gomlien peu fondé eat Le sentiment 
permernvrel qui mous amime, lorsque mous pensons que D'umivens est 
créé peur mous, pauvres êbres perdus sun ce merdieule, et que ai 
mous disparaisaions de la scème, ce waake umivens serait décelené 
comme um asaemblage de core imentes quivés de lumière ? $i demaim 
nul de mous ne 3e réveillait, ét ai La qochaime nuit em faisant Le 
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four du monde acellait pour l'éternité les pauqiènes closes des êtres 
rangemns et aa chaleur, et que Les lences de la mature ceasenaient eur 
l'aunéole lumimeuse que l'aabre du jeun engendre auteur de aom 
Drillamt Jouer. La Verre que mous alitens m'est qu'un des plus 
petits aabres groupés auteur de ce loyer ; ét sen degré d'habitation 
ma rem qui la distingue parmi 269 compagnes… Éleignez-vous 
et en 
eo e . SL 
D 


pabrie, mi La puéléren aux aubres séjeurs , et contemgler, maintemamt 
EE 


phénomènes de l'existence, ai veus imaginer, que centaimes planètes 
aomt Rabitées, ai lon vient vous apprendre que la vie à fait choix 
de centaims mondes peur 4 déposer Les geumes de 266 queductions, 
aomgenenvous, de Benne foi, à peuglen ce glele imfime de La Verne 
avant d'avoir établi dams les mondes supérieurs Îles merweilles de la 
cnéabion vivante ? Ou ai vous former, Le desneim de veus Jen aun 
He nd 
ant de aplèes nalendanantes 7 «an hate réponue . 
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Jia sie To Enen des censidénaliens pnécéd édemkes, rnecenmainsems que 
la Genre ma aucune préémimemce marquée de mamiène à êlne Le 
seul monde Aabité, et que, Les autres plamètes ent ume importance 
au moims égale à la aiemme dams la destinée gémérale du aratème 


du mende. 
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Bioc Eëv Ilävr 
Re wie dams Eeut. 
dniatete. 


34 Les Émis 

apect général de la wie à la surface de notre mondé ; la wie Pramalorwme 
266 manifestations auivamt Les tem, Les lieux et Les cincematamces : ce 
qu'elle Jut pendant les périodes amtédiluvienmes ; ce qu'elle eat aujourd'hui. 
— Dinsennité merveilleuse des » À vivants. — Pelation imtime de 
fa comatitution des mondes. — di De Re 
, éléments 
et juissamce de La mature. — sde Le sand Dale vais 
des êbres, la nédlité d'um ylam divim et l'existence d'um Dieu onéateun. 


dsbrenemiquement parlant, la Verne m'a reçu aucum privilège 
sun Les autres plamètes. ADais, dinat-on, Les détevmimations qui 
précèdent me s'auuient que au des denmées cosmelogiques qui, Heu 
em étant innécusalles, me aullisent pourtant pas pour étallin Îa 
démenabration de V'halitalilité des mondes. Üous ae, jusqu'ici jañé 
complétement sous ailemce la question physiologique, qui aurait dû 
embren peur ume Donne part dams La discussion de vebre HRèse. Si 
au. aéjoun de La wie, ce m'est pas à dine poun cela qu'elles Le aoiemt eu 
réalité, et riem ne nous preuve que Les conditions capallles de Péconden 
aun um afele Les germes latente de la vie et d'y entretenir l'existence 
aient été données aux aubres planètes comme elles ent été denmées à 
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la Verne. du contraire, Le poids considérable et la duneté des cor 
d'un cêté, la légèreté et D'imadhénemce des molécules de l'autre, ume 
chaleur ternentielle et ume Lumière Aeuissamte dams centaims mendes, 
um Droit glacial et d'étermelles témèbres dams d'autres, panaisaemt 
s'oppeser imvinollement à la mamilestation des phénemèmes de 
l'existence. 

Le point de vue physiologique eût certainement rèsimyertant à 
comaidéren ici et Le premier fait qui deit nous frapper, c'est comme 
mous Le vernwns tout à Deune, que la vie eat le But suprême de 
l'exiatemce de la matière, et que Îles lonces de a mature tendent partout 
et toujours à la formation, à l'entretien et à La conservation des 
êtres orgaminéo. des objections que Den peut faire centre cette 
réfutent d'efles-mêmes dès que mous chenchons à Les apunelemdin. 
Om effet, mon-seulement il m'est pas méceanaine de mous touumemten 
l'esput pour en reconnaître La faillesse, et peur comprendre La 
possibilité d'existemces tout à fait incompatibles avec La vie tennesbne, 
mais emcene il mous auflit de jeter um cour d'œil aur mebre demeure 
peur concevoir des plamètes peuglées Enès-diffénemment, ét même 
Les aubres seiemt falitées par des ébrues semblalles à ceux qui vivent 
aun La Verne. 

Quelle infinie variété, pan exemple, embre Les êtres joyeux qui 
veltigent dams Les plaimes de l'air, et ceux qui nampent à la surface 
du aoÙ, ou ceux qui aillenment Les régions mobiles de lOcéam ! Quelle 
genre de vie, dams leur lamgage | Qui cemptenait les degnéo de cette 
échelle de wie qui à commencé anec Les neenhytes des temps rumitils, 
et dent Phomme secupe Déhelon supérieur | Gt dans D'umamité 
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seule même, quelle dillérence de constitution, de canactènes, de meœuru, 
d'halitudes, de quiasamce phyaique et morale, eme l'éunonéen dent La 


dde ed 


Re Ed 
reuplent la Verne, on à comprendre comfien Les êtres 
26m apyoquiée, dams leur comabitution imbime, aux régions et aux 
milieux où ils doivent vire. Si lon passe également em revue 
Les cemt mille espèces de plantes qui ovmemt La aunface tenreabre, 
em aauna mieux emcone quelle juwdigieuse quisaamce de fécondité 
a été dennée à chaque atome de makiène. Jeut-êbre mous fena-t-on 
observer que Le même mode de enéation m'en à pas moins présidé à 
létablinnement de tous Les £bres de La Verne ; peut-être mous ebjecten 
atom que ce meme imcaleulalle d'ébres divers n'empêche pas que 
d'êbre adaplé au milieu vital qui mouvut toute production de La Verne. 
Nbus le 


quelle que soit la mature de celui-ci. Gt nous n'avançens as ici ume 


AS 


neasentant imcenkteakallement de l'étude de la mature. S'hiatoine de 
Javeun. 

sujet, napyeloms que, pendant Les époques primitives du globe, où 
fa chaleur imténieune et Vinataiité de Va aunface Lennestre interdi.- 
aaiemt lexciatemce des végétaux et des amimaux actuels, ume aubre 
aie qvepe”lienmée à ces fermiers ce y pe pagea AGUS Pacte 
aunchangée de l'acide be 2e dégageait du aol a à 
s'échapait imceasamment des weleams emflammés ; cel acide empé- 
chait lamimalité d'éclone sur la Verre : des plamkes furent onéées, 
qui ae mouvuünent des éléments existante, et 3e changènemt de Les 
absorber au uelit de l'économie du glole. La terne fevme n'exiatait 
Ju» ; Les eaux 5 étemdaient dame Lun demimabien absodue, l'oxygène 
ne d'était pas emcone dégagé : des amimaux funemt onéés, qui an 
leur ergamiaation tout aquatique 2e mouvuinent malgné la naneté de 
l'oxygène, et cemaumènent leurs jeurs dams ume eau aatunée d'apete 
et de carlene, aéjour monte) jeun Les animaux supérieurs. Ni Les 
révolutions générales d'um lee nécent dont Les pôles me subinsaient 
pas moins de 40 degrés de chaleur ; mi Îles déuges aucceasile, Da. 
lainsement des côtes, Le genflememt des vallées et Le dévensement 
des mers ; mi Les déchinememts de la envûke à rime consolidée et Le 
joillisnememt de aufatamces velcamiques andemtes ; ni l'Rétéregéméité 
du milieu ambiant, mélamge de gan, délétènes, me minemt ebataclle aux 
manifestations de la wie. Sa Aatune demina de toute sa quiasamce 
vituelle des éléments qui devinrent pevricieur dams des tem plus 
SE di 
sim Les germes d'une fécondité imconmue. D'un côté, ume végétation 
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juissamle, des cicadées qui me mesunaient mas meims de 7 qieds de 
diamèbre, des fougères anborescemtes dent l'équateur seul à conservé 
des vestiges vivants, s'étendinemt au loin dams Les terres emcene 
toutes manécageuses, et pémanènent, il y a des mlions d'ammées, l'at- 
moaphène exygénée actuelle et la formation des Rouilles. D'un autre 
côté maquinent Les quemiens représentante du règne animal, que mous 
rebrouvens dams les sédiments de l'époque juémaire, et notamment 
D a a Line 
FE dbie de DB ha ces acalèmhes, ces 
céphalonedes, qui suvrinemt si modestement la période de l'amimalité 
aun la Verre, eX Keus ces amimaux micresceniques qui cenabruisinent 
au. aeim d'ume chaleur brès-élevée, des montagnes entièrement Jervmées 
de Leurs débris, amimaur si pekite qu'en à qu em placer 3,000 sun 
ume longueur de 2 millimèbres, et dent Le membre eat ai quedigieux 
que, dams um gramme seul, Éfnemleng et d'aubres géoloques em ent 
comté 128,000 ! Dunamk ces âges, Les comlimaisons chimiques qui 
s'efecbuaient dame Le waste labenatoine de La mabune mirent em Dilenté 
l'immense quantité d'apete qui comatibue plus des Erois quants de 
mobi atmosphère. 

À ces êbres dent La simplicité ongamique était em havmonie avec 
la nouveauté du glele auccédènemt les végétaux plus niches ét jus 
élégants qui pentemt des Meur, et les animaux plus élevés dams 
l'économie vivante, dent la vitalité était ai predigieune que leurs 
races étaient imaemailles aux Deulevensements du aol, ai Îréquents 
à celle époque quümibive. Gest de cet âge que date l'apparition 
des nayemmés et des oliynes qui, Driséo ét moncelés em divens pan. 
Les, vivent et 3e reproduisent encore ; des ammelés, doués cemvme 
eux d'une gnamde fonce vitale, ét plus tard des onuatacés, dent Île 


The 


héritage de la pnéveyamce de La dhbune, qui agit teujours selon 
Les Dieux et selon Les tempo. Cest de Là ausai que datent, à ume 
éyeque plus rauvechée de mou, Les arimaux neceuvenls d'écaillés 
et d'ume emveloque coniace néaiskamke ; ces sauriems gigantesques, 
alors seuls maîbres de La enéatien vivante, ces ptérodactules aux 
RS de 
sam peime Duren pansage à um amimal de La grosseur du Deeul ; 
ces iquamedoms de cent pieds de long, qui semblent avoir servi de 
Eypes aux wampines légemdaines, et tous ces colonnes ébramges du 
do et on 
qu Le eee du me toner ju lagune da den 


auccédènemt à la surface du glole, à meaure que ae Pramaleruma 
l'état du s0Ù et du milieu atmosphérique, naissant, se dévelequpant 
et dispanaisaamt avec des périodes aéculaines, pour faire lace à 
d'autres espèces qui nemouvelènemt auccessivement La même acène. 
Pappelensmous aimai les gnamds mouvements amimiques qui Eamt 
de fois chamgènent la face du gfole depuis om antique origime. Abus 
bien de la vie, tamk que cet cbatacle me sera pas em contradiction 

On pourrait nous ebjecten ici que, du moment où mous mettons 
em jeu 17 fjuiiiamce infinie de La Nbune, meus aentens de l'anqu. 
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dire, avec Le docteur Ufenwell 5? que ai mous envyens à Dhalitation 
NS dE 


can #'iÙ la voulu, Le Enéateur à qu peulen tous ces objets. Ce 
raisonnement serait Limdice d'une imterprétation [âcheuse de mes 

; diaoms lus, ce aenaikt Le aigre d'ume mauvaise foi. Gout 
mous cherchons à comprendre La dfatune dams La simylicité de som 
œurre et à nemdre fidèlement ses leçons. Quamd mous avens seus 
doit awoir l'habitation pour complément. Quand des mondes meus 
paraissent imhabitolles, nous examimens d'abord si cette apparence 
est lien certainement expression de la réalité, et dams ce cas mous 
sommes qentés à ovine que ces memdes aomt ellectivement imhalités. 
Mois, avant de qrememcen avec niqueur cenbre l'habitation, mous 
veulems que l'obstacle qui mous parait seppeser à la manifestation 
de la vie soit en cenbradictien lermelle avec Les lois qui régisnemt 
Le monde. Cest La Mabune que nous étudions ; c'es La Aabune qui 
est la Dane de mos recherches, convme elle eat motne règle et metre 
Dousscle. 


ressentir Le quimeipe important aux lequel i repose, saveur : que 
SL cl Ale ie dei font apparaître, 
mais me reste qwimt éternellement latente dans Les élémemts de 

. ES 


on. Hot subject 
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Les autres pan des espèces qui me saunaiemt résider qavmi nous. 
Ce Halleau. du monde quimitif, eat, du reste, malgré importance 


mous aenmvmes de démenatnations aemalles, faciles à Hinen des faits 
qui 4e passent auteur de neus. Cenaidéners, em ebfet, 
a a 2 qu'elle more em mobre 
laveur avec autamt d'éloquemce que La Benne des premiers jours. 
Goun Le dine em deux mots : Les queuves alendent de toutes pants 
dams Les opérations actuelles de fa Aabune, et mous monbient par La 
diversité des qeductions Fenestnes quelle variété à qui êbre répandue 
dams Les cieur ; seit au qwimt de vue des milieux et des juümeipes 
vitaux, lorsque mous veyens des eapèces sam memlre d'animaux 
SR A 
Loutes Les autres productions du glele (Euvier) ; et des amplilies 
vivre, cermvme Îes alligatons et Les serpents, dams ume abmesplhène 
mentale peur Dhenvme ét pour Les amimaux supérieurs (fumbeldt) ; 
soit au point de vue de la lumière, lorsque mous voyens Les condor 
ue qui réaidemt dame Les hautes régions de Lain et aun des 
Aouissamtes, tenir à l'aide d'um puocédé lent simple, l'œil 

fixe devant Dasbne étimcelamt du jeun (Semorvman), ét centaines 
espèces de poissons jeuir des bienfaits de La lumiène®i où aupléer 
64. É'honme Dui-mème, par um exercice qrelengé, peut rendre aom œil tellement 
semaille à la moindre impression lumimeuse qu'il paient à Die et à écrine Là 
où tout aubre 2e ensinait dams l'obscurité La plus absolue. Un quusennien de la 
Bastille en fit la buste expérience, rapportée par Valéius. Énfeumé pendant 
quarante années dams um cachet seutennain, em auparemce cemulétement qévé 
de bumière, il parvint mon-seulement à écrire, mais emcone à line. Vouteloi, 30 
yeux devimwent tellement impreasionmalles que, lersqu'enfim om Qui accorda 3e 
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can il Qui était impeaable de s'halituen de nouveau à la lumière du jeun. 

Un aubre fait, em naquont dinect avec mobne texte, ét que mous choisissons 
embre mille, montrera mieux emcone quelle eat Dimfluence des milieux, et quelles 
modifications Les organes peuvent subir sous cette influence. Ï y à, mem Lei des 
jemais pémébné, où règne ume olacunité pevmamente ét plus profonde encore que 
celle de POcéam. Les poissons qui vivent dans celte nuit étermelle n'auraient que 
Jaine de l'ongame visuel) ; on, linutile n'existamt jermais dame les opérations de la 
Jftune, ces poissons omt complétement pendu La vue ; ils 4 aupgléent pour leurs 
mouvements par um sens que Len pourait aquelen imtenme, et Là où Les yeux 
d'ovale Levne sur la peau écailleuse, comme ai la Jhtune y avait éenit : Là 
exiatemt des yeux cher, ceux qui em ont besoin. Ou pourait oljecten peut-être 
que ces poisaome em teujeuns été aimai, et que c'est à leur maissamce et mon au 
milieu que doit être attribuée cette abrophie d'ongame. Voici um fait qui répond 
aams commentaire. Cour Les touristes qui descendent la route fluviale du Rhène, 
de Genève à Lyon, ont qu remarquer et wiaiten La grotte de la Baume, vaate lac 
aoutennaim qui, comme ceux de l'ddménique, sôt dams um état d'ebscurité pevmamente. 
Ge loc était dépourvu d'espèces vivantes il y à quelques aièdles. On y à bramapenté 
des poissons que dams Le Pône, ét aujourd'hui ces espèces ont cemylètement 
perdu La vue. Éeuns congénères du Phne neakent comme une démenalration 
viable de l'état juimitl} de ces ameugles. 
dam La mage d'eau aoutenraine à niveau warialle de Æirfnibz, en Carmiole. Gette 
may cachée délende à lépeque des pluies et Dune passage à des poissons ét à des 
camands vivants. dou moment où Le [lux liquide Les fait aimai jaillir des fisaunes 
du sol, ces camands sent complétement aveugles ét presque entièrement nus. £a 
laculté de voir leur vient em peu de temp, mais leurs plumes (qui repouasent 
modes, erccenté sun La Fête) mettent pnès de bois semaines pour œviver à um 
état qui leur pevmette de vole. nage, à qui Don commumiqua ce fait, deutait 
au quemien abend que Les Ralitamts de ce monde aoutennaim quasent rester en 
vie, mais il eut la conatatation, ét chaoun peut facilement la faire aujourd'hui, 
que ce lac abrite réellement des camande vivante, sams plumes et aveugles. Cest 
dams ces mêmes eaux aeutenraines de la Garvnicle que Don à bneuvé Le pnroteus 
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à leur ergame qui s'abrephie dams l'épainse ebacurité des quelendeuns 
océaniques, a 
présente jamais La plus pnelende nuit à La aurface de La Genre 
(Bot); aoit emfim au point de vue de [a chaleur, des climats, de Îa 


and dou lila que 
les mêmes eapèces qui vivent em lime et au Japon ont été bouvées 
dams [a mer Baltique (}. Peas) ; que Les diatemées qui pullullent 
dams Les sources chaudes du Canada 3e montrent aunsi dams Les 
régions elaines ; que celles qui vivent dams Les régions laines ; que 
celles qui vivent à la surface de la men ent été Pouvées au 

de la sonde à ume qrefendeur de 1,800 qieds, où elles sulisanient 
ue quessiom de 60 abmoaphènes (Himmevmamn) ; de même que Le 
poids absolu des co, Le Pnoid mi mi Le chaud alsodus, La Dumiène mi 
Les ténèbres absolues n'existent nulle nant dams La création où teut 
est nelatif, où fout eat Ramenie. 

ai om imépuiadlle fécondité, contre laquelle nulle néaistance n'a au 
et ne saurait qévaloir, met tamt de variétés dams Les quoductions 
de La Verve, combien plus devenrneus êbre assurés que nulle cause 
ne peut efficacement sepeser à La mamileatation de La wie aun Les 
planètes ek sun Les satellites, dent Les qioductions peuvent d'ailleurs 
varier à Limfimi !'Âbus disons que ces diverses peductions peuvent 
et doivent varier à infini, et mous sommes auaai loin d'admettre 
que Ddbitamt de dÜencune avoit conforumé comvme celui de Apbume, 
anquimus, qui à excité à um ai Raut degré lattention des naturalistes. Sun ce fait 


rarticulien, VOUL dnage, cÜnmuaine du Bureau des longitudes pour 1835; AIT La 
A 
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que meurs nemvmeb aauné d'une imfirité d'engamisations diffénamt men 
seulement d'um mende à l'autre, mais encore aun chacum des mondes, 
La diveruité qui règne ici embre a [one et La faune des diverses 
centrées, auivamt es latitudes, La dlimatelogie, D'isothervmie, L'état 
abmosnhérique, la mabune du aol, les lignes isochimènes et toutes Les 
aubres cincematamces locales, eat jeun mous Dimdication de la diveruité 
imagi qui diabimque l'habitation de chacun des mondes, et dams 
longamiame, ét dams La ferme, et dame Le mode d'exciatence. GE qui 
aait ? Les comjectunes qui emt Le champ line dams metre aujet — 
mais qui nent pas droit de cité dams ce lune — pouvuaient Diem se 
remcenbren avec Les créations lamkaatiques des poètes 2 des eimbres 
qui ae ant plu à peuler d'êtres Dipannes Les temps inconnus, 
em y semant à quofuaiun ces emblèmes dillermes 2 ces 

de la Joe du logis, que lon a menvmés Sphinur, Grilles, Kalires, 
Dactyles, Dane Clles, Ginèmes, Ümormes, duupecemtaunee, dnimaapes, 
Sabyres, darupies, Vampires, ete. Vous ces bnes qui arymbelisent AGUS 
pavmi Les productions imfimies de La Nhtune. Le grimeipe caqutal, la 
gramde ei qui domine toute mamilleatabion vivante, c'est que les êbres 
2omnt comfermés chacun auivamt sen aéjoun, et qu'auteur d'eux tout 
2e Preuve em Ranmenie avec leur organisation, leurs besoins et leur 
genre de wie. Si mous mous faisons ume juate idée de la puissance 
éflecbive de La June, ous admetbrens lencémemt que les Ralitamts 
A 
Dumiène et de chaleur, relativement à leur 

na a Led de nn 
s'appuyer aux l'éloignement ou ou La geximité des plamèkes pour em 
déduire Dinhalitalälité. Abus disons aussi que Les éléments inhérente 
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à la constitution de Helle ou telle plamète ne peuvent pas étre plus 
contraires à leur Ralitalilité que ceux dent la Verne eat nevêtue 
me sont conbraines à nous-mêmes. Mimai, lorwqu'en mous oquuose que 
l'eau serait à état de vapeur dans certains mondes et à [état 
de glace ou de neige dams d'aubres, que Les minéraux seraient em 
fusion cher, Les umo, et dams um état de duneté telle cher, Les aubnes, 
que agriculture et Les ants aenaient impeaaillles, eu mille autres 
ebjections du même gemne ; de telles raisons ne peuvent 3e nappenten 
qu'aux éléments terrestres Hramspontés aux ces astres, ce qui leur 
emlève jusqu'à l'embre d'une valeur aciembifique Lun Unamus et 
sun Jeptume, les liquides me peuvent avein La même composition 
état de congélation perpétuelle ; il em est de même qeur Les aolides 
et pour Les ga. Chaque monde possède des éléments d'halitalilité 
preque. J eat certain que Le Âhtune aait parfaitement aqunequien 
longamisation physique des êbres vivants à celle des êtres ergamiques 
eu imergamiques parvmi lesquels ae doivent éceuler leurs jours, em 
lesquels io doivent consumer leur existence. 

Get emaeigrement de La Aabune 2ôt umamime ici cemvme aun Les 
aubres points de mobne Hèse. Une relation étroite et imdisselule 
règne embre La one et Les êtres qui Palitent, embre les qhénemènes 
physiques qui s'accomplissent à aa surface et Les fonctions de ces 
êbres, depuis Les amimaux qui émiguemt aun indication de leur 
imabiunet peruennel, peur de Ereuven Leu jeune dame Les conditions 
auiramt Lesquelles ils ont été comatitués, juaqu'à ceux qui, ne pouvant 
2e déplacer, chamgemt de pelage et 5halillemt suivant Les saisons. 
Les femctiens de existence répondent à l'état de La Verne ; une 
gramde selidanité nelie Les £bres à cette conatitution Henneatne, à 
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fout ce qui em dépend, veine même à ces périodes imsemailles de 
Lempe qui panaisnent Les plus étramgènes à mobre orngamiantien. 
Soeur em citer un exemple entre mille, et des moims aqunéciés, mous 
imdiquensns l'Honloge de Plone de Limré, bouée jen ume série de 
plantes qui ouvrent ou fevment leurs leurs à centaines heures du 
jeun, cemvme l'éménecale, qui s'ouvre à 5 feunes du matin, Le Souci 
des champs à 9 Reunes, la Gelle-demuit à 5 heures du sin, la Silème 
à 41 Reunes, ete, phénomènes en conélation imbime ek dinecke aec 
Les alternatives diwvnes du mouvement de la Verne, puisqu'ils se 
qveduisent em quelque lieu caché qu'en branspente ces (leu, Rorw 
des imfluemces de La lumière et de la chaleur. Ge sent la quelquer-ume 
des immembnalles ellets de la concondamce mutuelle qui existe emtre 
la Geve et aa population, concerdamce montrant qu'elles ont été 
destimées Dume peur autre. La Jhtune corvnit Le 
secret de toutes choses, met em action Îles forces Les lus infimes 
comme Les plus puissantes, rend toutes 66 créations solidaires, et 
comakibue des êbres suivant Les mondes et auivamt Les âges, same que 
Les umo mi Les aubres puissent mettre olatadle à [a mamilestation 
de sa quissamce. Ù suit de là que Vhalitalilité des lamètes que 
nous avons paées em revue ea Le complément mécessaine de Leur 
existence, et que, de teukes Les conditions que mous awens énumérées, 
aucume me saurait mettre olatacle à la mamilestation de la vie aun 
chacum de ces mendes. 
bus allons plus loin emcone, et nous étendons nes qimeupes à La 
généralité des asbres qu'illumiment les soleils de l'étendue. Les iravaur 
merveilleux de lamalyse anecbrale nous ont déjà lait connaître, dame 
raies moùes d'abservntion que dams Le apecbre aolaine; et de [à 
mous aomvmes qurté à wir dams Les planètes des aulatamces qui 2e 
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breuvent également dams la comatitution du Soleil. On, nous aavens 
déjà que dams Le Soleil exciatemt Le fer, le sodium, la magnésie, Le 
creme, Le michel, Le cuivre ; Hamdis que ce glole ne contient pas d'en, 
d'argent, d'étaim, de plerml, de cadmium mi de mercure. On peut 
laine maintenant La chimie du ciel, cemvme em fait la chimie des 
core tenneabres, et amalhjaen La comatibution des aabnes qui peuqlent 
l'étendue. es nechenches récentes qui ent eu peur objet l'examen de 


Qrüus, de Béga, de D'éqi de la Vierge. et des plus lelles étoiles du 


frvmament, ont suvent ume science expérimentale qui mènera aux 
plus importantes découvertes, et neus denment légitimement L'espoir 
de cenvnoîbre bientôt la mabune intime de quelques-uns de ces astres 
imaccenailles 65 Anis que Les spectres stellaires mous montrent dans 
les étoiles des éléments amaloques à ceux dent 1e composent motne 
aubstamces, mous n'em devons pas moims garder La conviction que 
possèdent de dément le ts nt ps 
June, qui. a L'irnfimi auteur d'elle et F'étenmité peur measure, eut 
avoir des aabres exclusivement créés peur le serwice de centaine 
65. sus apuvensns mar Les jeurvnauoe anglais du mois de sentembne 1864, 
qu'après {a fectune de pe surmage, plusieurs añknenemes, EU An 210210) 
Jbiler et Huggime, à qui Len doit de Dnillamtes découvertes dams l'analyse apectrale, 
2e zomt adenmés à l'aide d'appareils penfectionnés à ume nouvelle étude des spectres 
comptent près de brente ams d'âge, aqupliquent leur Ralileté imcentestée à ces 
imtérensamtes solutions. — Ù. la mote de [onpendice : Samalyae spectrale et la 
vie aur Les autres mendes. (W@te de la 4° édition ) 
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aubres, auaai Bien qu'elle peut avoir des mondes em woie de formation 
su de desbructien. 

Eela revient à dine que centaimes cemdibions biologiques qui mous 
paraiaent imcompabilles avec Les fonctions de l'exiatemce aun Îa 
Verre peuvent êbre em réalité favenalles à des êbres ongaminée 
au um mode imconm. bus allons jusqu'à avamcer que l'absence 
d'abmeanhère, par exemple, et pan Là même l'absence de liquides à 
La aunface de certains mondes, n'embraîme ja nécessairement lim. 
possibilité de La vie. Ën elllet, les auteurs modernes, qui m'admettemt 
la pluralité des mondes qu'avec cette nesbrictiem, me jugent donc as 
la Nbune capable de Jorvmer des êbres vivants au d'autres modèles 
que ceux qu'elle à établis sun La Verne. Gate une raison, parce que 
nous ne pouvens vivre aams ce Îluide gnoasier qui enveleppe metre 
glole, qu'aucum. être possible me Juiase Raliten des sphères démeun- 
vues de ce Muide ; et de ce que l'eau et mécesaaine à alimentation de 
la wie terrestre, devensmous Joncément en comdlune qu'il em aoit de 
même aux tous Les mondes ? dPeot-ce pas l'état de la mature 
qui à déterminé la vie à maîbre sous fe] ou Eel mode, à nevétin Helle 
eu telle forme, et tous Les êbres me aontils pas liés à cet état pan 
les forces qui Les emgemdnènemt ou qui Les soutiennent ? £e Gnéateun 
Re 
Helle qu'elle est, si llhomme avait dû 4 ment, 
eu aunait-il placé icibas [homme ongamisé Hel qu'il eat, ai cette 
abmoaphène n'avait jar existé ? Quelle alaundité qeur Les modernes 
de remfermer Le pouvoir enéateur dams ces étroites limites, dams 
lesquelles la science Rumaime elle-même nosenait jai se retramcher 
peur toujours | Quelle sottise de pnétendne que, sans um certain 
membre d'équivalemte d'oxygène et d'anete, la Houte-puissamte d'a 
Eure me saurait engendrer mi La vie amimalle, ni la wie végétale, eu 
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pour mieux dine mulle sente d'ébres, can, de ce que la création eat 
divisée em bois nègnes aun La Verre, ce nest pas ume raison men 
plus pour qu'elle ne puisse apparaitre en d'aubres mondes sus des 


lorumes incompatibles avec aucume des fermes tennesbnes ! En vérité, 


les amciems euasemt mieux naisenmé, et ai mous imtenegions leur 
denmien nejeton, qui Les réfléchit fous dams 366 mémenalles écrits : 
< Geulx qui veulent, mous népendrait-l, que Les esbnes aimés des 
autres mondes arent Heutes Les choses 
vie, mowvübure et embretien qu'ont ceulx de jar ici, me considèrent 
pas La diversité gramde et imégalité qui eôt dams la mature, la où il 
2e breune des variétés et dillénemces plus gnamdes embne Les esbres Les 
umo des aulbrues. out aimai comvme ai meurs ne pouvions quveuchen 
de a men, mi la toucher, en ayamt seulement la veue de loing, et 
emtemdant dine que leave em eat amère, salée et mon beursolle, qu'elle 
neuvut de grands amimaux em gnamd memlne et de Eoutes lorrmes 
dedams zen end, et qu'elle eat toute pleime de gramdes Dentes qui ae 
servuemt de Deaue ne lus me moins que nous faisons de Paën,6 il 
nous aenoit advis qu'em mous centenoit des fables ét des meurvelles 
ébramges, cenbreuvées et faictes à plaisir. doimai semblel que mous 
soyons disposés emvens La une et aullres mondes, discneyamt qu'il 
y ant auleun Romvme qui habite Da.67 » 

Âbus braitenems La question au point de vue philosophique gé- 
méral dams metre 5° Dune, aun D'Humanité dams Dumivers; mais 
précédentes. Sanfons um imakamt de mebre igmoramce lencée dams cette 
petite ile du monde où la destinée nous à neléqués, et de la difficulté 
66. Plutonque, qui me connaissait pas La respiration arr Les Dramchies, se bompe 
iei aun Le phénomène ; mais son ent n'en ea pas moins juate nellativement 
à motne Hèse. 

67. de facie im cle um, Erad. dmget. 


à la Mod hamce, 
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où mous sommes d'apguulondir Les secrets et la puissance de La 
Mhbure. Conakatens que d'um côté mous me connaissons pas teukes 
les caunes qui ent qui imfluen, et qui influent encore aujeund'hui, aun 
les mamifestations de la vie et aur sem embretien et aa qenagation 
à La aunface de La Verve ; et que d'um autre côté mous aommes Diem 
plus loin encore de conmaître tous Les quimcipes d'existence qui 
prepagent aun Les autres mondes des créatures brès-disnemblables. 
Cent à peine ai mous avens pérébré ceux qui prévident aux fonc 
Hioms jeunmaliènes de la wie; c'est à eine ai mous avens qui étudier 
Les premuétés phujaiques des milieux, l'action de La fumiène et de 
l'électricité, Les elfeto de la chaleur et du magrébiome… d en exiate 
centaimement d'autres qui agissent conakamment sous mes yeux et 
que Don n'a pas encore qui étudier mi même seulement découvrir. 
Gombien denc serait-il waim de veulen supesen aux exiatences fla- 
rékaines Les qumeipes aupericiels et Donmés de ce que mous aquulens 
metre aciemce ? Quelle cause pourrait lutter avec avantage contre 
Le pouveir electf, de la Abune, ét mettre olatacle à l'existence des 
nadieurr | Quelle exbrarwagance de negander Le petit monde où mous 
de La Nhture | 

Pagpelonsmous maintenant em néaumé ce que mous avons dé- 
montré juaqu'ici, relativement aux conditions asbrememiques et rhy 
siologiques des mondes, et mous établinems cette deulle concuaien, 
évidente au point de vue plpielogique cemvme au peint de vue 
asbrememique : 1° a ‘Genie n'a aucune quiéémimence marquée sur 
les aubres planètes; Ÿ la vie nous apparaît comme Le Put suprême 
de l'existence de la matière; 3° les autres mondes présentent ume 
deslimée amaloque à celle du glole que mous Halitons 
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Res qepoailiens établies, il est facile d'en Einen um conellaine qui 
sera Île dernier met de metre discussion. dei toute la hilesonhie vient 
umamimement mous répondre que toute chose à aa raison d'être dams 
la mabune, laquelle me fait rem em vain, ét depuis düniatete juaqu'à 
Bullon, aucun matundliste m'a aomgé à névequer em deute cette 
vérité, qui leur à pau d'une évidence axiemalique. $i la Ahture 
a paouwemé l'étendue de mondes Robitalles, ce m'est point peur em 
laine d'étermellles selibudes ; de l'aveu de tou Les philosophes, met 
jus qusaille de soutenir ume opinion contraire. Mais, en allant au 
lond du sujet et em posant rigeuneusement la question telle qu'elle 
est, elle ae résume dams l'éternel dilemme discuté depuis Donigime de 
la philosophie : L'eriskemce des choses atelle um Lu ? n'en a-t-ellle 
js ? Voilà ce qu'il faut décider embre meus. Si Don me s'entend 
pas rédlallement à cet égard, la discuasion devient désermais 
imvposaille, chacun s'appuyant aun des pétitions de quimeupes et 

On, avant même d'étallin metre conviction à cel égard, aupesemns 
um imakamt qu'il soit possible que Dumivens soit sam Lu, il s'emauinra 
que Les conditions nespectives des planètes deuvent êbre regardées 
comvme Heut à fait lentuites, que c'est Le Rasand (le Rasand |) qui 
desde par conséquent jébidé 

no de la matière et à D'étallissement des mondes. 
er en à quelque école manticulière qu'ils 
appartiennent, portent Le mom générique de matérialiates ; mais ceb 
philesenhes du pesitivisme sent loin d'ébre opposés à motne Hèse : 
om la déjà vu par $ucnèce, Le disciple d'épicune ; et lon peut 
réoumen comme il suit Les opinions des umo et des autres. $i c'est 
la combinaison aveugle des quimeupes de la vie qui à fermé Îa 
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répandus dams fout leanace dès Les âges Les plus neculés (can il ny 
a qas de création) et dès Les origimes des choses actuelles, avec les 
mêmes nayems de lumière et de chaleur, anec Les mêmes éléments 
prürmibils de La matière, avec les mêmes corqu, aolides, liquides ou 
gaeux, avec Les mêmes puisaances, avec les mêmes causes emfim qui 
ent imteuvemu. dam la fervmakion de otre monde, il eat centaim que 
ces mêmes qumeiqes, me neakant jamais imactile, ent engendré Jar 
mille et mille combinaisons d'aubres êtres de Eoutes fermes, de toutes 
elles-mêmes. 58 

Le angkème des malénialiates et favenalle à metre docbüme, om 
Le voit ; mais nous pensons que c'est umiquememt parce que celle-ci 
est inhérente à l'idée même des évolutions de La makiène ; et malgné 
Pagpui que ces philesonhes peuvent nous péter, notre devoir eat 
de me point mous allier à eux, et de me as laisser um seul imitant 
mobre decbrime embre leurs mains, can l'autorité de ceux qui ne 
l'univers nous panît imcanalle d'enbraîmer qui que ce seit aus 
elle. 

Abus me voulons pas embrer dans ume imternmimalle discussion 
au Les preuves de llexitence de Dieu, ce n'en sk pas ici Île lieu ; 

On mous disons que, malgré notre vénéné maître Saplace, qui — 
em paroles qualifiait Dieu d'Aypothèse inutile 63 malgré be Aavamts 
disciples des écoles de Régel, d'Hbuquate Bombe, Biktré et leurs émullee, 
68. Von, pour Les Henye amciems, Les Jeniens, Les Éléates, Les dote-miates, Les 
Énicuriens, Les Stoiciens…; pour Les temps modernes, Simca, qui suvrik La vie 
à l'exégèse aenamile comtemperaime, et Eout de rhillesenhiame d'autre Rire, qui 
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malgné l'autorité de noms contemporains, qu'il est imutile de citer, 
mais qui mous sent cens à plus d'un Hibre, nous n'hésitens pas à 
péclamenr em quimeiupe l'existence de Dieu, indépendamment de Feut 
dogme, mous dinions même indépendamment de toute idée religieuse ; 
que Les êbres amimés qui peuplemt la Cerre. 

algné notre imcapacité de Le commaître et mobne faiblesse devant 


Œui, nus affivmens lébre auprême. Nous me Le comremens pas 
qÜus que Dimsecte me cemquemd Île Soleil mous me Bavens mi qui À 
eat, mi. comvment Î ent, mi quan quel mode Q) agit, ni ce que c'eat que 
Sa. qesciemce ek Son uliquité ; nous me aavens rem, abselument rien 
Abe disons mieux : mous mem jeuvens rien Aaveir ; Jance que 
Le Jimi et qu'Il ent Limfimi. Sa alendeun élleuit netre op faille 
rétine ; Sa mamiène d'ébre est imconmaissalle peur mebre pauvre 
emtemdement ; Les conditions de Sa nédlité sent imaccesailles à metre 
compréhension Dervnée, à ce joint que nulle aciemce ne mous paraît 
pouver mous élever à Sa connaissamce. est wi, selon Le mot 
céline de Bacon, que peu de acience éloigne de Dieu et que Deaucoup 
de aciemce 1} ramène ; mais il mes pas wnai qu'une acience eu une 
autre quisse jamais mous faire connaître La mabune de l'êbre imenéé. 
at Pl 
peuvens cernaîbre que des relabifs. Ÿ meus eat Pervmellement interdit 
de mous créer ume image de Dieu ; c'est ume imvoaaililité imhénente à 
bé biemene rente nan bre ou de 
em lit Remvmage à J'apoléon. Eelui-ci, ayant Qu, Bit venin Dastbrenome et Qui 
mamillenta aa auryvise de m'avoir pas nemconbré ume seule fois Le mot Dieu dams 
toute l'étendue de l'ouvrage. — Sine, répondit Laplace, je n'ai pas eu besoin de 


cette Aypothèse 
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contemplons em haut du lond de note dlûme, et La seule pemaée de 
Con éternelle existence mous attene et mous améamtil ; mais mous Le 
veyens clairement et diatimctememt seus toutes Les lorumes des êbres, 
meus emtemdens a veux dame Houtes les Rarmenies de la mature, et 
robre logique veut ume cause première el ume cause dernière dams 
Les œurres créées 

Üous me veuley, pas de cause première, parce qu'um méamt am. 
férieur à la enéation veus paraît imcomunéhemaille, et de Là veus 
cemcluer, à l'éternité du monde ; vous me veule, jas de caune den. 
et conduit [homme à des enneuns marilestes. ADais qu'est-ce que 
vous apler et qu'est-ce que mous appelons teur causes fimales ? 
Enoyer-vous de Donne foi que Les véritalles causes finales et [a 
vraie destinée des êbnes aient celles que mous enfantons dams notre 
ES 
l'immense univers puisse ébre commu de mous, pauvres akemes ? En 
êles-veus donc emcene à cemfemdne l'endne umivenael des êtres avec 
68 arystèmes de dlansificabions ? Ne 2emge-veu» Ab que P'homme 
et Eeute son Aistoine, teute aa acience, teute aa deatimée ici, m'est 
que Le jeu éphémère d'une bbdlule voletant um imstamt au-desaus de 
locéam sams limites de lespace ét du temps, et que, pour juger Îles 
choses dame leun ordre véutalle, il nous faudrait conmoibre l'ensemble 
du monde ? 

bn, la vraie causalité finale nest point celle que l'homme ima- 
gime ; et ai mous cemcevons ume cemlervmité au but em toute création, 
si mous veulens ume deskimée des êtres dams la mabune, c'est ane 
que mous les Eraces d'un plan divin dams l'œuvre 
du. monde. Jbus étudions autour de nous des formes d'exiatence qui 
s'emchoîmemt et se suivent mutuellement, mous veyens des annamge- 
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ments qui 3e répondent Les umo aux aubres, mous neconmaissens ume 
solidarité embre teus Les êtres depuis Le miméral juaqu'à l'homvme, de 
même qu'enbre Les diverses panties constitutives de chaque individu, 
à ce point que, aams Le quimeine des caunes finales, Les sciences 
physiologiques me pourraient faire um jai, détervmimen la fonction 
d'um seul organe. Si lon veut que cet état de choses soit l'œuvre 
de la matière, mous Le concédens, en ajoutant même que toute autre 

. 
au Put n'a été onéée que par L'esprit réléchinsant, qui admire aimai 
um male qu'il à créé Dui-même. On mous dit que La Ahtune eat un 
emaemle de matériaux et de onces aveugles, dent les combinaisons 
variées quwduisent des individus et des espèces, mais me quwuvent 
en aucume façon D'imteremtion d'une imtelligemce. On mous répète 
que Dieu est ume Rypothèse imubile dent on me aait plus que faire ; 
que toute conception d'intelligence indépendante du monde matériel 
est vide de sems et afsunde ; que + Don doit alamdonmen ces eneuses 
idées de Héologie à la aagesne des maîtres d'école, aurquels il est 
pevmis de continuer ces immecentes études au milieu des auditeurs 
enfantine qui peurlent leurs aalles.!0 » Gt l'école savante qui fende 
2e5 raisenmements aux de pareils juümcupes me vit js qu'elle est 
au. comble de Dillegiome ! 

Üous dites et veus aliumer, que Les lonces naturelles inhérentes 
à l'essence même de la matière aaaunent la vie et la ataliité éten- 
réelles du monde ; vous dites ét veus dfluvmer, que cette quiasamce de 


10. Bree et Hatière, par Louis Büchner. Éeirig, 1860. 
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maintenir indéfiniment L'état actuel, ou de Lui laine aulir des brams- 
loumations successives, appartient en queqne à ces Jonces naturelles, 
enédlieon. Jan des mêmes ? CR | qu'en. aan vous ? Casarer, s'il 
veus est qwaaille, de nous quuuven que cette wentu eat dams Î'easemce 
même de La matière et m'aguantient jus à ume juissamce aupérieune 
qui, ai elle Le voulait, ammulenait sen action quimitive, et laisserait 
dont veus exalter, à um Hel point la digmité, exiate jar elle-même, 
contenter, pas d'aflèvmen gratuitement, démontrer, s'il veus grlait, 
Les propositions que vous avamcer avec famt d'ansunamce. 
même [es lois qui régissent Le monde portenaient em elles-mêmes Les 
conditions de sem éternelle vie et de son étevnelle atalilité ; quamd 
même l'intervention imcessamte de D'Aduteun de Heutes choses serait 
aupenÎlue, et par comaéquent me aenait qas, — ce que mous vous 
comcédenions em aquparence, Le quumeine créateur ume fois reconnu, 
_— qu'est-ce que cela preuve, HIMEN que ce Élu dent veus 
Me; AE L iÎogiquement l'exiatence, à eu asser, de angeane et asner, de 
puisaamce à La ois pour me me quo s'asbreimdre serwilememt à mektre 
éternellement La main à 20m œuvre ? dpnés avoir découvert la 
mde foi de la gravitation des aabnes, Dimumentel Nenvten émit 
l'opinion que Détenmel Ronloger devait de tenue em tem remonter 
la. mackime des cieux ; Le siècle auivamt, Baylace vint montrer que Le 
srplème du monde n'est pas me horloge, et qu'il est em mouvement 
revrébuel juaqu'à la comaommalion des siècles ; or, mous reuvens 
Dieu plus grand dams Laplace que dams Aewton. Le cachet de 
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main qui Dimprima. &a création, queclame ai clairement à. mes yeux 
l'existence d'um Enéateur infini, que la négation de cette exiotemce 
nous paraît Le comble de la folie et de laweuglement. die Dieu 
parce qu'il à été imfimiment aage et imfimiment puisaant | de pas 
reconmaîbre action divine, parce qu'elle eat aullime ! Jèmel jusail, 
sempen panel l En vérité, veus êtes Diem em retard, dÜeasieurs, qui 
veus dites philosophes de l'avenir. Demander, à Sémèque, qui vivait 
il y à vingt aièdles, il me sera pas em peine de vous réperdre | 
Gonvment qnétender veus aoutemin um pareil ayatème ? dus 
n'en appelons pas ici à La conscience umveruelle et à l'autorité du 
Fémoignage, ce me sont pas Là non lus des samctions 
Jeux nous ; nous em aguulens à ves quimeipes Les plus élémentaires, 
Les plus imdélectilles de fogique ; mous em aurons aimulement 
à vobre sens commun. Gonvment ! quand des imtelligemces telles 
que Kenlen, Âewten, Euler, Laplace, Lagrange, me ent arrivées, 
malgré leur quisaamt génie qui Les élève de cent coudées au-desaus 
de l'humanité, qu'à Pouver une expreasion des Lois qui ré 
l'umivers ; qu'à dernmen ume formule des forces du Cosmes ; quamd 
ces illustres mathématiciens eussent été imcapalles d'imaginer ar 
euoc-mérmes me aeule de ces lois, de la Einen de leur cerveau d'Renvre, 
mon as de La mettre em action, mais aimyllememt de l'inventen, 
de Qui donner ume existence alabraite et stérile, on voudrait que 
mit em action ces quiasamces dent l'homme peut à eine Dégargen 
les forvmulles ! Aoais c'est là um mode de naisenmement imexplicalle, 
em vérité | et ai mous n'en avions malleureusement auprès de nous 
l'exemple oiamk, on me saurait envie que Don qük s'annéter à des 
preuves auaai mamilestes d'une dntelligence endenmabrice, et ne pas 
reconnaître au-deaaus de ces lois adminalles l'être suprême, qui 


136 


de me point ovine à Dieu, malgré l'évidence, pance que veus me 

ce que c'est qu'un atome de makiène ? Cennaissenimeus 
seulement ai Île exiate em tamt que aubstamce, où s'il ny à la que 
Le mom d'une meme imhénemte à la makiène ? … Jus 
ne comemsns rien dams sem eoemce, où à jeu quès rem, veus Le 


necernaiase”, avec mous. Denc quelle abaundilé (nous mous AeUVens 
de ce met imaullisamt, pance que nous voulons rester poli), quelle 
alaundité de cendammer Dieu à mont, de me point veuloir de Qui, de 
] me Le compnemens pas 't | 

Dieu existe. Gt ce m'est jus ame Dut qu'il à créé Îles sphères 
Palitolles. Lux preuves Hinées de l'amalogie, mous ajeutons Îes idées 
que mous imapire La raison d'être du plan divin, et nous posens 
la question dams Les termes suivants : Ba création des planètes 
arjant um But, et les comaidénations quécédentes ayant démentné 
que La Verre m'a aucune pnéémimemce marquée aun elles, et qu'il 
serait alsunde de pnétendre qu'elles eussemt été créées umiquement 
jour êbre de tem em tem observées par quelques-uns de mous ; 
comment ce Dut peut:l êbre rempli s'il my à pas um seul bre qui 
Les Aalite et qui Les conmaisse ? a seule réponse à cette question, 
hors de l'affovmative em faveur de notre doctrime, c'eak d'imaginer, à 
74. dus n'avions qu qu'efleunen ici cette gramde queation de lexiatence acien- 
blique de Dieu. Abus espérons anein démontré depuis, dams nebre suvrage apécial 
Dieu dans la nature, la uésence et L'action étevrelle de lntelligence alaslue dans 
Pumivers, et anein Hiné de La science même la base imdispemaalle à mebre mourvelle 
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l'exemple de quelques Héologiens mal imapinéo, que Lumivens sidénal 
peut n'être qu'ume masse de matière imente disposée jar Dieu 
Les dus qui pouvaient seuls contemgler ces merveilles | Merveilles 
de aotude ét de mont, en vérité; comme ai ume damae de gleles 
de tenne dame Les vides imfimis qeuvait être la mamiestation de la 
puissance divine, et sein mieux à sa gloire qu'um cemcent de 
imatamt Îa discussion. Que metre plamète ait été laite pour êbre 
falitée, cela ent d'ume évidence imcontestée, mom seulement parce que 


vivent amène peur conclusion imévitalle que L'idée d'falitation 4e 
le immédiatement à L'idée d'halitalilité. On, ce fait est um argument 
NE er D bo 
Nr À ut rcsanabre que (lab de 
a 

et pourquoi La vie n'édlenait-elle pas à la surface de ces mondes, qui 
oui comvme Le môltne des bienfaits de La Atabure, e£ qui rneçouvemt 
de dÜars, qui fondent à chaque quimtemps et descendent alreuven 265 
la Praïcheun dams 866 plaines immemnes ? Jounquei cette abmoaphène 
alemdides, qui vogue”, loin de mous dams Les cieux | aenait-il posaible 
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semble êbre votre apamage, lat demmée à des régions solitaires et 
mues, où Les seuls necherns ne deñaiemk ékenmellement dans un 


rayenne à aa aurface, emvelennant aimoi dams ume même ruine 
tous Les enfants de La wie, et laisaamt la Gene rouler dams l'espace 
comvme um cadanre dams ume Eomle étenmelle. 
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3.2 La Vie 

di me a ne 

À Al onde mme de bus nl Le monde des 

SR ee 

sommes : ume deulle imfiité s'étend au-dessus ek au-dessus de meurs. — 

Loi d'urité et de soûdarité. — Vie umiveruelle Éléments conatitutils des 
aulstamces temlées du ciel : Damalyae des aérolithes couronne les 


Les considérations qui qmécèdemt étallissemt ume deulle centitude, 
et senaiemt plus que auflisantes pour des questions ondimaines et 
jurement Rumaimes ; mais La Mfabune m'a qas veulu Daissen aux 
hommes Le aoim d'expliquer Le chef-d'œuvre de la création. Le Roi 
des êbres à jeté um veile mystérieux au cette qreuve aullime de 
20 foute-puissamce, et s'eak néseruvé de Le soulever Dui-même, afin de 
comfendre lonqueil des Remvmes em même tenue qu'il agramdinait La 
aphène de leur intelligence. Jour aniver à cette Jim, avamt que la 
aciemce leur découvrit Les merveilles de aa lécondité jrwdigieune, la 
Mabune à mis dams Deaquut de ceux qui Dont étudiée la motion de la 
pluralité des mondes, en leur agyremant qu'une seule terne halitée ne 
conviendrait mi à sa dignité, mi à aa gramdeur. Quis dÎle à Voinsé à 
la aciemce Le soim de développer cette idée quimibive, em permettant 
à Dhonvme de pénétrer dams Le sanctuaire de son éternelle puissamce. 
Candis que Les amciems, qui pouvaient adenen linfimité du Enéateur 
et ne quwstenmen devant aa gloire em contemplamt l'immemsité de 
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de nañsaaien 366 regards, et comlien Les merveilles qui la décenent 
sont au-dessous de La majesté divine, les modernes, à la auite du 
progrès des aciences, me devaient pas em êbre réduite à nemfermen 
cette majesté auprème dams um monde où ils commencent à 3e 
sentir suc-mêmes à l'était, où, grâce à mes Jéganes, plus 
raides que ceux de UObympe, Les plus Longs voyages ne ant lu 
pour mous que des veyages d'agrément, où la foudre ansenvie nous 
permet de converter à voix Danse avec mes voisins les amtinodes, 
dams um monde emfim que mous roulens maintenant cemvme um jouet 
embre mes mains. Cent alens que, tandis que La Benne perdait de sa 
splendeur quemiène em 4e laissant mieux conmaîtne, et nétrécisaait 


l'exiquité de metre globe. Cest alons que, tandis que Le microacone 
nous apyuemait que La wie déborde de toutes parts aun metre aéjoun 
et que la Verne eat bon ébuoite jour la contenir, Le Hélescone mous 
euvrait dams Les cieux de meuvelles régions où cette wie m'est lus 
et véritallement dignes de la complaisance de la Nature. C'est alors 
la puissance enéabuice ne s'est pas mise em eime que Den conmût, 
la plus faille pantie des êtres existante, em mous révélant que La 
vie inviaille est infiniment plus étendue aun Les continents et dams 
les eaux que la wie apparente, et que, sun metre monde seul, La 
somvme des êbres perçus et auacentilles d'être étudiés à laide de mos 
sens nest pas comparable à La semvme des êtres qui sont au-delà 
RES 

La géographie des plantes et des amimaux nous montre lumiven. 
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selle diffusion de la vie à la surface du globe ; chaque meme nous 
euvre um cam d'une nouvelle richesse, chaque négion déroule sous 
nos regards ume meuvelle penulation d'ébres. $i lon s'élève des plus 
profondes vallées jusqu'aux aemmets des pus Rautes montagnes, les 
espèces de végétaux et d'animaux 8e auccèdet, définies et nevêtues 
de canactènes apéciaux, suivamt Les altitudes, et montant jusqu'aux 
dernières limites où Les fonctions de la vie peuvent sopérer emcone. 
Si lon 2e dirige de l'équateur aux rôles, em voit la aphène de La 
vie s'étendre et se diverailier dequis es formes gigantesques des bre- 
piques juaqu'au monde des infiniment petits qui Ralitent Les latitudes 
extrêmes. « Ÿhès des pôles, dit Élrenbeng, Dum de nos plus Dalerieux 
mabunaliates, Là où de plus grands ongamiames me pourraient lus 
aille, mais imcesaamte ; Les formes microacopiques recueillies dams Les 
ume rickease toute panticuliène d'engamisations qui étaient imconnues 
juaque-là, et qui sont souvent d'une élégance remarquable ; dams Les 
résidus de La lente des glaces qui [lottent pan 78 degrés de latitude, 
om a bwuvé plus de cinquante espèces de pelygastriques ailiceux, 
et des coscimedisques dent Les evaines encore vents guwuvent qu'ils 
omt vécu et Qutté avec auccès centre les ni queuns d'un Îneid pente 
à D'ecbrêrre ; la sonde à quisé dams Le golle de l'énélus, depuis 
403 juaqu'à 526 mètres de prelendeun, soiramke-Ruit espèces de 
rolygaabriques ailiceux et de hytolithana. » 

Ji la diversité des dimats, mi La longueur des distances, mi 
la Rauteur, mi la quefendeur, ment mis obstacle à La diffunion 
des êbres vivants ; ils ont envahi Les régions Les plus cachées, em 
faut, em Das, de toutes pants ; ils ont couvent La Venne d'um néseau 
d'exiatences. L'économie du globe eat disposée peur cela. Les plamtes 
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cemfient aux vents leuns gnaimes légènes ét em vont renaître à des 
individuellement des négioms qui paraissent imvpémétralles. deus 
l'avons déjà fait ebaenven,!? Les lacs souterraine, où Les eaux de quluie 
paraissent seules peuveir descendre, neuissemt mon-seulement Les 
imfusoines et Les amimaleules, qui maiasemt panteut, mais emcone 
de qwsnes espèces de poissons et d'eiseaux aquatiques, comme em 
M NÉ due Les cavenmes mabunelles, 


spéciale. es glaciers des Solpes mouvusnent des podunelles. Les meiges 
polaines reçoivent des china anamecides. S 4,600 mètres au-dessus 
du müveau de la men, les dmdes bopicales sont emrichies de eaux 
phaméregames. a vie est warialle à Pinimi et 5e mamifeste panteut 
où aemk néumies Les conditions de sen exiskemce. Jbs dlanailications 
antiliciellles me auMlisent pas à comprendre l'étendue des espèces 
vivantes. La wie ae joue de La aulatamce et de La forme, et semble 
délien toutes les imposaililités. £a lumière, la chaleur, l'électricité, 
Qui enéent mille mondes, euvremt nulle chemime à sen extemaien. 
Peau Deuillante et La glace me sem pas um olatarle imauvmentalle. 
Les wilnioms deaséchés au Les loite, exposés au gramd soleil d'été 
et cœuvents de glaces em River, remaiasemt apnès des ammées de 
mont agparente, ai Les conditions de leur existence 3e biouvent 
momentanément réalisées sur Le point imypencenblle où ils giaaiemt. 
P'atome de qouasiène qui ae Palance dans um nayen de soleil, et 
qu'un tulle empente qanr-delä Les ain, eôt fout um petit monde 
peuplé d'ume multitude d'êtres agisnamts. Pa vie 28 manteut, de 
l'équateur aux pôles em la nemcenbre, diverne, amaformée, étapes 


12. Sie 3, 1, ju. 419, à La mote. 
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n'ait pémébré quelque jeun, ét em neus annétamt même au spectadlle 
actuel de la Verne, em me considénamt que Démeque détermimée où 
nous ebsenvems aujourd'hui, époque qui me représente qu'une aecende 
cette merveilleuse lence de wie pantout em activité, panteut em 
ebits animaux, meurs y buuvenens des amvmaleules mioneacepiques ; 
A 
d'infusoines rolygaatriques à canapaces ailiceunes. 

Jalgné les savantes ét qenaévénamtes recherches des phaaielogiates 
d'aujeund'hui, l'antique puullème de la générabion anentamée nest 
brava qui Dont fait naître et Les diacusaions qu'elle à emgagées n'en 
em pas moins aimguliènement agrandi Le chamur de nes conceptions 
imbimes de La génération 2e dévoilent, et metre aiècle amalyse Les 
selon Les individus, seen Îles sexes, selem Îles familles et aelon Les 
espèces, ek ai mous me connaissons qas emcene, nous comvmemçens à 
cenmaîbre, et mous comremons qu'il 4 à dame l'embruyen et dam 
l'amimaleule microscenique un imfimi de vie, force imitiale qui maît 
suivant Le concours de quelques éléments, ek qui se déveleque suivant 
linmpulsion de 3a queue ebbemce, aecemdée Jan Les influences iaaues 
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du monde extérieur. 

Pa fonce de vie eat ume premüété iméluctalle qui appantient 
à la mabiène organisée ; on, Les Alémemts aimyles de la matière ou 
les memades, pasaemt du memde imongamique au memde srgamique, de 
aonte que teute matière eat suacentille d'êbre ongamisée, et aent, em 

, four à teur à [a composition des divers engamiames, et que 
la lonce de wie est imhéremte à la substance même du monde. Selon 
lidée de Lelnibr, Les choses ont endemnées de Helle Jaçon que La 
plus grande semvme de wie eat toujours au complet, ét qu'à tout 
imatamt denmé Île des existemces imdividuelles est réalisé. 
Douwim à étalli, mar la démonstration de La Doi de ADalthus puise 
druit de conquête, combattant dams Dimmemse Dataille de la vie, 
aelem la somme de leur once vitale réciproque, büomphamt des 
garden leur place au aeleil ét peur prelongen leur vie apéciique, 
Les êtres ze finemt embre eux, — et continuent de 5e livrer, — ume 
cemcounnemce, me Lutte umiveruelle, d'eù néaulte l'ébction naturelle 
des races ek des imdividus les mieux adaptés aux cincentamces de 
fem et de Dieu ; Le champ emsememcé jan la mabune eat de La 
sonte toujours riche de aes plus elles productions ; La coupe de La 
vie est toujours pleine, disons mieux, ele déborde toujours, can les 
êbres Les plus parfaits lempontent continuellement aun Les êbres Îes 
mains parfaite. “Couteou, ceux-ci me disparaissent emcene que ile 
aomt imquteryallement aupylantés, ai Les conditions chamgeamtes du 
glele s'opposent à leur auwivamce, et s'ils me peuvent bouver um 
dernier nejuge dams ume émigration loin de leurs vaimqueurs ; dams 
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ce denmien cas, ils augmentent emcone La somvme de vie, là où elle 
peut bre augmentée. 

Ce est Le spectacle offert par metre monde depuis des millions 
d'années, depuis ces aiècles de niècles où Îles eapèces vivamtes se 
auccèdemt dams ume majeatueuse lenteur ; Ed eat Le spectacle que 
nous ofne emcone aujourd'hui ce monde dent la fertilité et l'abondance 
ae Détewnel pabrmeine. Jadis, mes pères quemaient Le einen peu 
byne de Limfimiment petit ét eur limite inférieure de La vie amimale : 
le cine, cet acarite de la groseur d'um grain de salle, qui. ae mourut 
eat venu mous euvrin Les pwntes de la vie cachée ; mous semvmes 
embrée, et mous Jaisems maimtemamt de longs et imténesaants voyages 
dams des paye d'um millimètre canné. Éeuwvenhoecl à montré que 
mille millions d'infusoires déceuvents dams l'eau par la 
viaiem mioneacenique, me forment pas ume mans ausai velumineune 
que celle d'un grain de sole ou d'um cinem. Éhnenlerg à établi que 
la vie est répandue dams La mature avec ume telle profusion, que 
servent à leur teur de demeure à des imfuaoines us greits emcone. 
Jai été élleui moi-même, en plaçant une tite goutte d'eau aun 
um morceau de cristal eflique au foyer d'un microicone selaine, qui 
donmait à cette gouttelette un diamètre appanent de douge fuieds, 
de voir aaraîbre soudain ue population imvmemse d'amimaleules 
de toutes gramdewrs, population ai compacte parfois, que dams teute 
cette étendue de deuse ieds il eût été impoaaille de placer Îa 
pointe d'une aiguille aun um seul endroit imeccupé. Ces éphémènes 
naissent pour quelques mimukes ; mes Reunes leur seraient des siècles ; 
Dinfimiment pekit de leur volume à 266 éléments cernnélatils dams 
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linfimiment petit de leurs fonctions vitales et des divers qhénemènes 
de leur exiatence. Dans ce monde nouveau, il y à um infini, où tout 
dams leur plus faute puissance de conception ; pourtant ce n'est 
là que Le seuil de lumivens microscopique ; em allant plus loin, 
mous obsernwens dams um pouce cule de büpoli 40,000 millions de 
même velume de aulatance amaleque jusqu'à 1,800,000 millions de 
Si donc om brouve dams quelques graims de pousaiène lus de 
débris des êbres qui y ent paasé leur exiatence, qu'il may à eu et qu'il 
n'y aura peut-être jamais d'hervmes aun La Verve, que dinens-mneus 
de ces couches imvmemses de tenaim enétacé qui s'étendemt au loin 
au Les côtes de POcéam, avec une épaisseur de plusieurs mille jieds, 
et dent chaque gramme renferme des milliers de Denamiilènes ? 
Que dinomenous de ces polynes aux namilications imvmenses ; de ces 
rolypes cent fois centemaines, qui ferment des iles entières du gramd 
Océam ; de ces milliards d'amimaux et de végétaux microacoqiques 
qui, à eux aeule, ont conabruit des montagnes, et qui ont exercé 
ume action plus eflicace aun la abuctune de la enne que ces 
mañses memabrueuses de Daleimes et d'Aéphamts, que ces émorumes 
Premcs de fiquiens et de facbals ? Que dinonsmeus aunteut de Îa 
vie cachée dams Les gaines et dams Les forêts de [a mer ? « £a, 
écrivait déumbeldt, on sent avec admiration que Le mouvement et 
a vie ent tout emvai : à des qrefondeuns qui aupassent Les lus 
puisaamtes chaînes de memtagmes, chaque couche d'eau e8k amimée Jan 
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dont Les immembnalles esaaime sem attinéo à la surface par des 
cincematamces métécrolegiques et bramalervment chaque vague em ume 
écume lumineuse. L'alendamce de ces pekits bus vivants, la quambité 
de matière amimalisée qui néaulte de leur rapide décomposition, et 
Eellle, que l'eau de mer devient un véritable liquide mubritl} pour 
des amimaux beaucoup. lus gnamdo. Gentes, la men n'offre aucun 
phémemène plus digne d'occuper imagination que celte profusion 
de formes amimées ; que cette imfimité d'ébres micnoaceqiques dont 
longamisatien, peur être d'um edne inférieur, m'en eat Ja mMeUnd 
délicate et variée. » 

Où beuver alors ume limite à la lécondité de La Nature ; comment 
cincomacnine 24 uissamce à mebe pauvre séjour, loraque mous 
savens que La vie umivenaelle est om éternelle devine ; lorsqu'il 
vivants dams ume goutte d'eau, et peur em faire tout um monde ; 
lorsque mous savens qu'ume seule diakemée peut, dams l'espace de 
quatre jours, peduine lus de 450 milliards d'individus de som 
légions d'êbres, mem-seulement dams La wie végétale où des amimaux 
Nakune, mon contente de répandre Les eapèces mantout où La matière 
exiate, Les emtanse emcene Les umes aun Les autres ; et Jormant ume 
vie parasite qui ae dévelempena sun la première, dépose emcone 
sun ele de meuvelles semences et de germes aqupelés à 
perpétuer aimai de multiples existemces sun l'existence elle-même, — 
Mne-Ub apyremamnt aimbi ce qu'elle spère ENVIe Les mendes planétaires, 
quisqu'elle et a même pour ces mondes que peur Le nôtre, et qu'ici, 
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pÜutét que de 3e lasser de queduie, elle propage l'exciatemce au 
débriment de l'existence elle-même ? 

CE tandis qu'elle à jeté aun la enne ume page auvai élequente ; 
Fandis qu'elle mous représente avec ume telle évidence que La ment 
est chasnée de som empire, et qu'elle me se plait qu'à répandre Îa 
vie em Hous Deux ; amdis que, de l'alpha à loméga des temps, som 
ambition auprôme eat de verser à tennemts Îles Îlots de L'existence 
jusqu'aux confins du monde, on 3e enoinait em droit de 
loneille à cet enseignement inéutalle et de ferme Les yeux aun ce 
gamd et imposant apectarle ? em oaenait quétendre que Les régions 
lonbumées des mondes plamékaines, qui aont comme nos campagnes 
Leueabres soumises aux mêmes Lois, ét comvme elles, sous Le negand 
act, de La même Énevidence, ne aenaiemt que de memes et imutiles 
déserts, des qlages imcultes, ét stériles ? que toutes Les merveilles 
de La création aenaiemt emfouies dams ce coim de Dimmemaité que 
lon nonvme la Verre, et que la Mature, ai predique d'existences 
ici-las, em aunait été partout ailleurs d'ume avanice aam égale ? On 
cserait dine que fous Les mondes, hormis um, que Dumivens emtien 
emfim me serait aubre chose qu'um amas de Docs imentes 
dams Teapace, recevant tous Les Dienfaits de l'existence, et donnés 
em apamage au méamk, cemllés de tous Les dons de la fécondité et 
rejetés d'ume abune marbre, disposés pour Le aéjeun de la vie 
et voué étermellement à a mont | On osenait jemser que, parce 
que mous demvmes ici namañdéo au mebre gaim de peuvaiène, el 
que mes eux aont Eroq failles pour apercevoir Les falitamts des 
aubres mondes, il laut que teute La création 24 bouve emtassée ; que 
Eamt de aphènes magriliques soient d'immenses et quelemdes selitudes, 
d'où nulle pemnée, nul soupir, mule aspiration de l'âme me s'élèvent 
vers Le Gnéateur des êtres ; que la quiasamce infimie, em um mot, 5e 
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soit épuisée à revébir metre petit globe de aa parure ! ER ! qui dene, 
M 
simquliènes du Héologien here, sin David Bnewater émet à ce 
prepes les judicieuses idées suivantes! 3 : 

< Les esquite stériles » ou + âmes wiles, + comme Les aquelll le 
poèle, qui peuvent êbre amenés à envie que a Verne eat Le seul 
coups falité de Dumivens, n'auront aucune difficulté à 
qu'elle pourrait également avein été quivée d'habitants. Qui lus 
est, ai de tels eaquuts sent imabruits des déduction géologiques, ils 
doivent admetbre qu'elle fut aams Âabitamts pendant des mapriades 
d'ammées ; id 
pendant des myiades d'années, il m'y eut auoume enéatune : 
dam Les vaates États du Roi univers, ét qu'avant La foumation 
des couches quete npiques il m'y eut aucune plante ni aucun amimal 
AU dd Éd UE 
umiverselle où la Nhtune ellemême était endormie, Le Soleil avec 
266 beaux compagnons, Les plamètes auec leurs fidèles aatellites, Les 
étoiles dams leurs srjatèmes Dinaines, et Le anyatème selaine Dui-même, 
accomlnsaient leurs mouvements divunes, ammuels et aéculaines, 
imapenque, inconnus et sam nemyilin Le moindre dessein concersalle | 
Des Marmbeaus m'édlainamt riem, — des feryens m'échauÎlamt rien, — 
des eaux me rafraîchissamt riem, — des nuages me répamdamt lermbre 
aun rien, — des Drines me aeulamt aur rien, et tout dams La mature, 
montagnes et vallées, terres ét mers, teut exiatamt et me aewvamt 
à em | Dams notre opinion, ume telle condition de La Gene, du 
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sratème aolaine ek de l'umivens aidénal, serait semllalle à celle 
de metre gfole, si tous les waisneaux de commence et de 

em Enavensaiemt Les mens avec des calimes vides et des cales sams 
changement, — ai teus Les cemvois de chemims de fer étaient em 
pleine activité aams pasaagens ét same marchandises, — ai toutes mos 
machines cembimuaiemt d'aspinen lai et de grimcen leurs dents de 
ler aams aucum bravail à accomlin | Îbme maison aams Locataires, 
ume cité sams Rditamts, présentent à mes eaquukte Da même idée 
qu'ume plamèle sam vie et qu'un umivens sams population. d} senait 


rouquei Dumivens fut onéé. La difficulté me senait pas moindre ai 
Les plamètes étaient d'imfermes masses de matière em équililre dams 
L'aten, inamumées et same meurvements, cemvme La Eemle : mais alle eat 


prédaien ai nemarqualle, que leurs jeurs ni leurs ammées m'ennemt 
jamais d'ume aecende dame des centaimes de niècles. L'idée de concevein 
quelque globe de mabiène, que ce seit um monde gigantesque endormi 
disomeneus, de concevoir um monde accemuilissamt parfaitement la 
Fâcke qui Dui à été ansignée, aamo Rabitation à aa surface ou sam 
mal imabrwuits et mal erndenmés, pan des esquuts aams foi et sams 
espérance. dÜais concevoir de plus tout um univers de mondes dams 
um Ee état, c'est à mebre avis Dimdice d'un esprit mort au semtimemt 


et sous Dinfluemce de cet enqueil imtellectuel dent parle Le poète : 
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pour me porter ; Le soleil se lève pour m'éclainen ; La fenre eôt mon 
manchenied, et Le cie) mon pavillon. » — dÜais nous nous semvmes 
mépris em memsant que Dumivens était mont. dou commencement 
elle m'était pas encore mée, cette elle chyaalide tewrestne, d'où 
le papillon de La vie devait maîbre ; au commandement divin, Îes 
D EE ES US 
som Cnéaleun et œuvre de aa main, fut investi de la souveraineté 
du qlole. La Benne fut donc enéée pour lhemvme, La mabiène pour 
loncés de cemvenin qu'elle lut, comme la môtne, enéée jeun La nace 
imtellectuelle 2£ imvmentelle. » 

La seule objection que l'en pourait faire à ces idées ai Belles dam 
leur apglication à l'état achuel du monde, ce serait de supuosen 
qu'il fut um tempo où dflectivement rion m'exita, et où lébre 
suprême négma seul dame aa gloire au sein des vides imfimis, — et 
ce n'est pas d0. Brewsster qui mienait l'acte de La création divine 
mais J'umuvens m'a-til jus cenvmencé em. même Lemu que Dieu, 
puissance ? lébne a-Hil qu rester um seu imatamt imactif ? dleus 
devons remonter par la pemsée à um quüncinium quasi étermel 
guéclamen qu'à l'époque reculée où la Verre n'était pas encore sortie 
de 35 lamges, les étoiles dont a Dumiène met des millions d'ammées 
à mous parvenir, Drullaient déjà au aeim de leurs anjatèmes ; et 
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quésemtement ces ékoilles, mon Helles qu'elles sont, mais telles qu'elles 
étaient 11 4 à des millions d'ammées!? ; mous pouvens avancer de 
même qu'un univers aidéral exiatait longtemps avant La naissamce 
de mobre monde, déployamt aa parure et neaplemdissamt dams Les 
vastes cieux, à cette époque immemée où Les gervmes mêmes de mes 
exiatemces dermmaient Îatemts dams Le chaos imfécond. Durant Les 
monde informe et imachevé, mous étions Diem Loin de cette existence 
dont mous aommes ai liens aujourd'hui ét que nous eneyens ai 
méceshaine. Ni mebre nace, mi Les animaux, mi Les plantes, n'étaient 
nés : La vie n'avait qas Le plus modeste nerésemtamt. Seur qui donc 
brillaient alors ces étoiles qui mansèment l'étendue ? Sur quelles Fêtes 
leurs naryems descendaient-ils ? Quels yeux les contemuplaient ? Aus, 
m'ébions alens qu'à des à naîbrie | Cela mous awunemd de qemsen 
qu'd fut um tem où La Corne était wide, où cette Benne n'exiatait 
Cel fut, em vérité, y à um certain nemlne de aièles, Q'état du 
memnde où mous aorvmes aujeund'hui. Ghétendre, devant ce spectacle, 
que mebre humanité à Heujouns été, est et sera Foujeuns la seule 
laruille imtelligemte de la création, ce serait esaamen de soutenir 
ume prepoaibion imaoutenalle, ce senait mon-seulement faire acte de 
Jaux jugement et d'ignenamce, mais encore tomber puérilement dams 
Le ridicule et dame l'alsunde. 

s'umiasent, comme mous venons de le woin, à Foutes celles qui résultent 
des ébudes cosmelogiques, pour fender solidement et inélramlablement 
la docbrime de la pluralité des mondes. Abus sommes Bien pebits sun 
la acème de la création ; ous avens Limfimi au-dessous de nous dams 
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l'écememie vivante, comme mous avena Limpirni au-desaus de meus 
dams es cieux. On, ai La nature me seat js mise em peine que mous 
elle à veulu mous pouver aimai qu'au-delà des créatures qui tement 
sous mes sem il em est ume multitude d'aubres qu'elle m'a as même 
songé à mous faire connaître, et cela dams metre prenne demeure, 
comlien, à lus fente raison, devorsmous étendre cette intention 
suprême aux merveilles qu'elle opère dams des régions qui mous 
aomt imbendites pan leur amtagenisme et leur distance ! Gemlien, 
à lus fente raison, devensmous être asaunés que mon-aeulement 
elle ne nous à pas donné Les moyens de aavoir de quelle mamiène 
dlle agit dame ces Ralitations lointaines, mais emcone qu'elle me veut 
même jus mous apquemdre juaqu'à quelle pelendeur elle répand 
dams l'espace des milliers de mondes Aalitalles, sphères ébimcelantes 
qu'elle à semées dame es prairies ayunées du ciel, avec la même 
preusion et la même facilité qu'elle à répandu henle verdeyamte 
dams Les quuiries de la Gerve | 
Cest aimai que la mature nous apprend que, de même qu'il est 
ici-las, au-dessus de 'Renvme, ume imbimité de créabunes dent meus 
jusqu'à l'existence, aimai Dimmenaité des cieux eat peuplée 
d'ume infimité de mondes et d'ume infimité d'ébres qui peuvent être 
bien supérieurs à mebre monde et à mourmêmes. + Geur qui veuwnt 
dainement ces wénités, dit nacal, 75 prouvent examiner La gnamdeur 
et la quisaamce de La mabune dams cette deulle imfimité qui mous 
emviwnme de Eeutes parle, el agyvemdne, jar celle cenaidérabien 
merveilleuse, à ae connaitre eux-mêmes, ét 2e regardant comme 
placés enbre une infimité et um néant d'étendue, entre ume imfinité et 
um méant de memÊnes, embre ume imfimité et um néamkt de mouvements, 
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embre une imfimité et um méamt de tempo. Sun quei on peut apprendre 
à sesbimen à sem juake qui, et à orvmen des réflexions qui valent 
mieux que Heut Le reate de la géomébrie même. » 

Gt la gnamde Loi d'umité et de solidarité qui à présidé à Îa 
Pramalermation des mondes et qui dirige toutes Les opérations de 
la mabure | Gette oi d'urité, qui denme à chaque espèce de miménal 
des biqures géemébriques similaires, comme à chacum des mendes Îles 
mêmes formes et les mêmes mouvements, qui dams leapace groupe um 
arplème de memdes auteur de la patewrité du Soleil, comme dams Le 
sim de a matiène demse um ansemblage de molécules aimuples auteur 
A Re 

A 
Les é A 
us 
P'Rorumenie générale, que rem nveal isolé dam l'économie umivenselle, 
et que Les excenbions parumi Îles êbres nent des monabres dams D'ordne 
mabunel | — Gatil Dessin de mous étendre aun cette Îoi quimendialle, 
pour monber que la mature m'a qu étalir um arjatème de mondes 
dent Dum des membres Jenait exception à la règle générale, ek que, 
par conséquent, la Benne ne serait qwimt ditée si était dam 
londne des choses que les lamètes fussent destinées à ume éternelle 
solitude ? La wie végétale fonctionne comme la vie amimale ; dams 
l'enget du gallimacé, sous Le sabot du selipède, neus bouvens Les cinq 
doigt du quadrupède et du bimame ; Le cou humain passe pan tous 
FN a 


embruysgémique, 
A a ne ne 


au la Benne... On, dés limatant que rien nest isolé aun ce glole, 
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que La loi d'unité y est apyliquée à profusion, en Eout et panteut, 
il est imadmiaaile qu'il 4 ait um monde isolé dams univers et que 
mebre globe, forumamt exccention à côté de fous, aoit seul nevébu des 
merveilles de La création vivante. Î Jaut méceasainement epimen 
embre ces deux fevmes : admettre que la Verne est ume excention, 
um accidemt dams l'ondne général, ou admetire qu'elle eat um membre 
du. ayatème universel em Rarmemie avec Les aubnes ; il laut, où mous 
croine em dehors de la gramde création, comme ces monabrussités 
qui me nembremt peint dame Le srjatème des Eynes naturels, eu voir 
em mobre monde un ammeau de l'immense aérie ; dams Le uemmien 
cas, em queclame La ment au-dessus de la wie, Le néant au-desaus 
de Pêbre : dams Le second cas, om eat D'imtenqète lidèle des leçons 
de la mature, et Don qrélène la wie à La ment. — Jnaiaten aenait 
imukile, ét mous me ferons pas à mes [lecteurs limjure de eneine qu'il 
em est um seul parmi eux dent Le choix me aoit as fait. 

Voilà donc foutes Les sciences néumies pour démenben La vérité 
de notre fève. JO ces démonstrations péremptoines et innécuaalles qui 
emt établi La certitude cher, tous Les esprits ouverts à l'enseignement 
de La mabure, mous ajoutenoms, em tevminant, ume queuve dinecte plus 
Pragments de mondes plaméaines qui 2e sent éganés dams Les chemims 
du ciel, ces aénelithes qui, pañaamt quès de mobre globe, lunent attinés 
par lui et tembènent à an aunface. Ge sont Les seuls objets qui mous 
mettent em relation directe avec La matune des aabnes lointaine ; ils 
d'embre eux mous apwrle des queues imcontestalles de ['eistemce 
de la vie à la surface des mondes d'où ils viennent. 

L'amaliyse découvre géménalement en eux Île Pen, Le michel, le 
cobalt, Le manganèse, Le cuivre, Le soufre, ete, emvinen Le tiens 
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des auPatamces élémembaines exiatamt aur metre globe ; l'action des 
exydes fait distinguer dams leur aulstamce bois rümeipes ou bris 
comlimaisens dent Les phénemènes physiques et chimiques ent leurs 
amaloques dams des cembimaisems fenneabnes ; ce aont : De Ramacite, 
métal grüs dllain qui oùstallise em Barnes ; le Hémite, qui 2e présente em 
feuilles bës-minces : Le plessie, ainsi nonvmé ace qu'il remit les 
vides causés an Les deux autres sulatamces. dbttaqués jar l'acide, ces 
métaux présentent um aapeck amaloque au bracé inverse des graweurs 
au Les plaques d'acier qui doivent nepnésemten des Rachunes ; on woit 
apañaîbre aimultamément plusieurs anjatèmes de lignes parallèles 
qui 2e onwiemt, et dent es umes et Les autres sont viailles suivant 
la manière dent Le jeun édlaine la surface attaquée. De ces divernes 
substances que Don rencontre dams Les aénolithes, aucune m'arait 
parlé em faveur de l'existence de la wie avant que lon y eût bouvé 
du conbeme : ce dervnien cas s'est qésenté, mais dans quatre aénelithes 
seulement. L'est [à sams deute um Diem modeste Dubin, aunteut ai 
lon aonge à limmenne quamlité de iennes Lemlées du cie) sun La 
Cor, depuis les âges neculés où Les ambiques peuplades de P'dbmérique 
em avaient auue”, namansé pour em fabriquer des imabruuments de 
chanse, des couteaux et d'autres uatemailes usuels. AOais La naneté du 
fait me Le rend pas moins précieux. La présence du carlune de fer 
(grarhite) à été em ellet reconnue par Jbeichenback dams 266 belles 
et persévénamtes recherches sun la chimie de ces échantillons des 
autres globes. Ces Pragmente nemferment men-aeulement des métaur 
et des métalloides endimaines, mais emcene du chanden, c'est-à-dire um 
conditions meumales des êtres ongaminés. Bien n'est plus intéressant, 
em effet, que de bouver au fond du oneuset où lon à braité 
Le er météorique, certain néaidu oristallisé de mature engamique. 


AS 


Cet um emvoué Mode nie di de 


Le fer météorique pouvait prevenir d'une modification aubie par 
cer Înagments en bravensamt metre atmosphère ou après leur chute ; 
cette opinion à été nélutée em monbramt que la demaité de ce graphite 
eat de 3,56, tandis que celle du graphite terrestre m'eak que de 2,50, 
ce qui rend imadmiaaille toute Riynethèse de modiication. On à, du 
reste, brouvé des morceaux de carbone noyés dams La masse même 
du. fer météorique. 

sont : celui tomlé à dlais (Gand) le 45 mans 1806, um second 
fombé au cap de Bonme-Grpénamce Le 13 octobre 1838, um broisième 
tombé à Haba (Hongrie), le 15 avril 1857, et um quabrième tombé 
Le 14 mai 1864 dams le sud de La Jnance, à Onguel (Carnet. 
Garonne). Eelui-ci necellait de leau et de la tourle. On La teunle 
2e forme pan La décompoaition, au aeim de leau, des végétaux 
L'aénolitke d'Onqueil vient denc d'um glole où iÙ exiate de Veau, et 
centaines aubstamces amaloques à la végétation tewestne. D'un autre 
côté, Les Comètes qésentent généralement du carbone à l'analyse 
amecbrale. N'est-ce pas um fait bien concluant em faveur de metre 
Hèse que celui de pouvein tenir em main ces braces innécusalles 
d'éléments vitaux exbra-teneabres ? — dojoutons que l'aérolitke temlé 
récemment (23 juillet 1879), à Lamcé (Loiret-Chen), contenait du 
chlorune de sodium, c'eot-à-die du se identique à celui que mous 
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Déjà em 1830, à AUwpes d'ume mabiène sAgamique végétale Eneuvée 
76. Gun l'ensemile des aénolithes et four amalyse, vey. nos Skudes sun Pobabre- 
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comme étamt de quevenamce météonique, en avait fait 

ebsenver qu'en bouve dams Les aénolithes de l'oxygène, du canleme 
et de Fhiydnegème, aimai que de l'eau combinée à l'état d'hydnate 
d'oxyde de Jen, presque la aeule forme sou laquelle elle puisse 
nous avüven, et lon y avait vu La preuve qu'il y à, em dehors de 
metre glole, Les Aéments chimiques d'un règne végétal amaloque au 
mêle. Émregisbnems avec aoim ces denmées, mais me mous aasocions 
pas peur cela à leueur de centaims naturalistes qui, à La suite de 
Plime, ent ému l'opinion que Les pluies de semences, de gaines, de 
Meurs, de petits amimaux et d'imaectes imconmus à La localité où ils 
fombaient, pouvaient quevenir d'autres mondes. Depuis que Don à ju 
mesunen La fonce du vent et apprécier à quelles énorvmes distances 
il peut bramapenter Les nuages les plus denses, om est annêté à 
Éd re de ces senktes de 
mes, mous membionmenwme La pluie rouge tombée le 16 et le 

A7 movembre 1856 dams le aud-est de la name : c'était ume masse 
imvmemse de makiène feneuse quise mar Le vent em dümérique, à 
la Guyane, et dent ume partie (du qeids de 720,000 Rilognammes) 
était vemue s'alattre em Jnamce. Ù me 3e passe pas une seule 


anvrée maimtemamt sams que Les m météonelogistes signalent ces aontes 
A UE mp als ls de eg Nu 


ee Di A 
de aauteneÎles, d'imaectes, de enapaude, de gnemouilles, ete, qui de 
fem em tem viennent s'alattre sur de mallleureuses centrées, 
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Anis de toutes ces pluies ecbraendimaines, Dons même qu'en ma Ju 
necenmaîbre leur origine, il m'en eat qua me qui ait apgunté des 
preuves imconteatalles en Javeun d'une quevenance extratennesbne. 
< Abus avens, du reste, ren Donne opinion des aubres mendes 
jour leur attribuer la quwduction de ai wilains amimaux, disait 
um chroniqueur à quenes d'ume pluie de enapauds; et ons même 
qu'il em seraient gratiliés comme notre plamète, mous avens ben 
de confiance em Leur Don geûk peur cheine qu'ils vouluasemt MEUD 
Les ÉNIOTER LeMme échantillons de eur rpelogie. > 
Jour nevenin aux aënolithes et à leur wnaie 


A et 
fout, si Don comidène que ces pierres m météeriques étant des Înag- 
ments de mondes éteinte, eu des résidus volcamiques, eu enfin des 
presque impoaaille de pouvoir y nencenbren des vestiges dinecks 
de la végétation eu de l'amimalité. d plus fonte raison des nestes 
mêmes d'ébres vivants ne peuvuient-ils 5y quésemter qu'em des 
que Le pit membne des aénolithes recueillis et amalijaés, l'exciquité 
crdimaie de leurs dimensions, mettent encore um obstacle de plus 
à la présence des aubstamces engamiques dams leur aeim. On deit 
êbre aabiafait de savoir qu'il y à en eux des dlémemts imbimement 
liés aux Jemctions odimaines de la wie; et ai Les démonalratiens et 
Les naisonmements qui ent précédé avaient jas encore étali la 
cenbibude dans cenkaims empuils, mous meus permelbrens d'espérer 
que ce devmien Jait viendra s'ajouter aux quécédents pour leur 
denmer um lus gamd poids encore, pour Les confirmer, et pour 
melb la jieve de couronnement au monument dent nous venons 
d'Aleven Les anaines. 
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3.3 L'Ralitabilité de la Venne 


Condition asbiemomique de la Berre. — Les anisons aux mebrie monde et 
aun Les autres planètes ; leur influence aun l'économie du globe et sur Îles 
RUN ivamks. — Udleun 2E-s0lalions de l'obliquité de l'édintique, = 
De l'excembrücité des enlites plamétaines. — Çun La aupyoaibion d'un 
qrénbeme revébuel, d'ume aupéricrité mie prümitil la Cane 
et d'ume amélioration eur Les âges fuburs. — Condition imférieune de 
notre mende ; amtageniame de la nabune ; désaccord emtre l'état physique 
du monde et les cenvenamces de l'homme ; difficultés de La wie Rumaime. — 
laquelle Mmeuz Ralsrs: sen état d'imatailité, Le meurvements partiel ek 
les révolutions du glele. — Jondes Aupérieurs. — Gomparaisons eX 
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onuplétons ces ébudes phjaiolegiques par des considérations Hinées 
de Fholitabilité imbrmaèque de notre globe. 

Abn-seulement La Jabure à mis dams mebre esquit idée de La 
pÜunalité des mondes ; mom-seulememt elle nous confirme dams cette 
idée em mous agypnemant que La Verne n'est pas favorisée parmi 
Les autres planètes, qu'elle à comabruites Ralitolles convme la mêbre, 
et que, de plus, il est dams sem easemce de prenagen La vie em 
tous Lieux, et dams nes lois de me faire aucun quivilège anlibraine ; 
ele à emcore veulu cemlen metre centitude et emlewen aimai Les 
umo après Les autres tous Les angumemts de mo amtagemiales, em 
mous démontrant maintenant que, même peur l'existence humaine, 
la Gene n'est qas le meilleur des mondes qasilles. 

Nbus disons : même jeun l'existence Rumaine, can em aupywsamt 
que mobne byne géménal d'organisation seit reproduit aur d'autres 
mondes, mous necemnaîbroms que pour ce Eyne même il 1} à des mondes 
préléralles au nôtre. Abus me pensons point peur cela que cette 
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générale, loim de là ; mais mous Le laisems ici peur donner un quint 
de dépant à mes vues, ét peur répondre par Là à l'argument de 
ceux qui, 4e fondant aur mobre organisation, nétendent que notre 
Lenne est Le meilleur des mondes et même Le seul. 6m rédlité, la 
mabune des halitamk de la Verne n'est pas Le modèle aun lequel sont 
cemabruites Les Rumamités ébramgènes, et ce serait, comme meus Le 
venons /! tomber dams ume gramde enneur que de qnemdre mobne 
monde peur um Lyme absolu dams la Riénanckie des aabres. Les 
hommes inconnus méo em ces divernes pabrües diffèrent de nous dams 
dams Îles lenctions de leur vie individuelle ét dame leur Ristoine. dou 
ce aenait folie de quétendre détervmimen Le mode d'engamiaation des 
êbres suivant Le degré de nesnemblamce de leur memde avec Le nôtre. 
Ÿ est denc imvpentamt de lien préciser ici que nes considérations 
doivent £bre quiaes dams eur valeur générique, et nom détournées 
à des opydications panticuliènes. 

Pappelens d'alend um fait Biologique de La plus Raute impor. 
tamce : cent La bo fréquente nénétition des actes de La wie et la 
ben gramde diaparité des périodes qui bravensent cette vie qui et La 
cause La plus active de l'épuisement des lonctions vitales ; de aente 
que plus Îles saisons et Les ammées ent de longueur et de nesnemblamce, 
plu es organismes vivants 4 Hrouvent de conditions Javenables à 
la juolemgation de leur existence. C'est évidemment l'inverse dam 
Les astres dent Les périodes me s'emchaîment qu'à de courts intervalles. 
On mous disions que, sous ce nouveau point de vue, la Verne ne 
jeu as des mêmes aramtages que centaimes plamètes, et qu'elle eat 
F1 Lire 5, À : Yes Hobilants dei aubres mendea 
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loin d'êbre Le monde Le plus faverallement étalli pour lesistence 
Mine 

On sait que linclimaisom des amer de notation des aphènes céleates 
au Le plam de leurs onfites respectives eat la cause astronomique de 
la diflénence des saisons, des climats et des jours. $i l'axe de notation 
était peuperdiculaine à ce pllam, La meme forwide me s'étendant pas 
au-delà de l'équateur et La meme Jah dan émet au él 
fs de a dla de more à ee rene 
cn eo el ro labe Le 
globe, ét ume température spéciale ét pevmamente serait affectée à 
chaque latitude. On eut duger para de la Lentilité d'ume planète 
du qlele ne dévelenpensient à aa surface et de l'influence Reureuse 
d'un tel séjour au La double vie matérielle et imtelllectuelle des êtres 
persante. Énfim um partage toujeuns égal embre la durée du jeun 
et celle de la nuit achèvenait de doter um He monde des avantages 
ses habitants. Sa poésie de ce quimteme éternel mous bramspente 
à Tage d'en de la mythologie ambique, au paradis Hennesbne de Îa 
Bible. Aoais il mous faut descemdne de ces régions lontumées pour me 
qmésente des mondes. 

Qi D'ane de rotation était couché sun Le plan de D'ondite et coimcidait 
avec Dui, em weit de la même mamiène que la meme tempénée qui, 
dams La position quécédemte, s'étemdait sur La superficie embiène de 
la plamète, em disparait complètement dams Le cas actuel. &e Soleil 
passerait aucceasivememt au mémitk de tous Les points du glole, 


163 


SU eee Le 


\è ji pervmamenles, 

Lonnéiant et um Îroid glacial. Élaque qays senait exposé teur à 
Hour, dams Le counamt de l'ammée, à ces altermamces imtelénalles, et 
ne demmenait aimai em partage à 3e Robitants que Les conditions Les 
plus pervricieuses pour Le qognès et même pour La atalilité d'ume 

Ge sont Là Les deux pusitions extrêmes de l'axe de notation d'une 
plamète, embre lesquelles i em eat ume multitude d'imteumédiaines. 
Si mous afaissons Les yeux aur La position de La Benne dams Le 
reverndieulainement, mais qu'elle est au conbraine biès-obliquement 
penchée sur ce plam. fon axe de notation eat, em effet, imcliné de 
plu de 23 degrés sun La perpendiculaire au lam dams Lequel elle 
2e meut auteur du Soleil, ce qui donne à motne glole brois memes Diem 
diatimetes et caractérisées jan des dlimats spéciaux : la nome terüde, 
les memes tempénées et Les nones glaciales. Ges diverses régions son 
loin d'être également Rabitalles : d'un côté Les feux de l'équateur 
2e montrent peu propices au maintien et à La longue dunée de 
l'existence, dont Les nesnonte, imcesaamvment Îatiqués pan ume chaleur 
accollamte, s'usemt em anse, jeu de Hempu; d'um aubre côté, Îa 
niqueur. des climats polaires eat imcompatile avec Les fonctions de 
la vie Rumaine et avec Les Besoins de l'erngamisation, tamt animale 
ee 

Poliquité de l'équateun teuwestre aur lédintique (ylam dams 
lequel la Verne 1e meut) qui résulte de l'imclimaisen de [axe de 
rotation aur la perpendiculaire à ce plam, exerce ume imfluemce 


lendamentale aun les conditions d'existence des êbres vivants, et, 
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motalle dams cette olliquité, un ragywwchememt de Îlaxe vers la 
reverdiculaine, dimimuerait d'autant la diveruité des saisons et 
celle des dlimate, et imdiquenait pour l'économie géménale des memndes 
où il 2e Prouvenait réalisé des conditions d'hdlitalilité pélénalles 
à celles que mossède Le nôtre. Gest ce qui existe em réalité sun 
d'autres plamètes, où Doliquité est moindre que celle de la Verve, et 
c'est ce qui nemd mamileste linféricrité de metre état aabromemique. 4 
out em 2e néaignamt à um ondne qu'elle ne peut modifier, écrivait 
um llosonhe qui serait plus grand qu'il me l'est aujeund'hui sil 
m'avait veulu Débre bon pendant 34 vie, et auntout à La fim de 
lement La perfection absolue qu'ercigeait makunellement D'enbimisme 
HRéologique ; puisque de meilleures dispositions peuvent êbre ainé- 
ment imagimées, e 3e Prouvent même établies ailleurs. Üaimement 
l'ancienne philessphie tentenait-elle d'éluder cette évidente difficulté, 
em olléquamt la qétemdue solidarité de metre véritable olliquité de 
l'éclintique avec l'économie générale de notre système solaire ; ume 
saime aquvéciation directe, spécialement confirmée por la mécanique 
céleste, démontre clainememt qu'un Hel élément constitue envers 
chaque lamète ume donnée eonemtiellement imdénemdante de toutes Îes 
aubes, et, à Jus forte raison, de la disposition effective du nreate 
du mende... Gnwers Les climats, encore lus qu'envens Les saison, 
auoum Len eaquut me jeut contester aujourd'hui que ai Les elfonts 
78. uguate Comte, Crailé philosophique d'ébabrenemie populaire re quant, chap. 
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matériels de l'humanité comlimée peurvaient jamais meus pevmettre 
de redresser axe de rotation de motne glole sun Le plam de aon 
orbite, Les dispositions existantes seraient réellement Deaucoun amé- 
dessemin mieux halitalle. out em reconnaissant que mob action, 
toujours lus lennée que more concention, me aaunait accenulir 
en ume admiration abupide des plus évidentes imperfections. » 
la Bonne, can il y à ici ume question Jendamentale de phajiologie à 
examimen et à néseudre. Jus mettrons Heut d'alend de côté cette 
idée nomamesque du. redressement de Pobliquité de léclinbique ; tout 
homme scientifique la repousaena à quuori cernvme ume utoqie au 
premien. chef, et mous me pensons pas que Combe Dui-môme Lait 
jormais oise i à 
a 
s'ectémuant pour faire tourner la < coupole du. Jamthéen. 

bus n'avons pas à porlen ici de la réalisation d'ume 
iuéalisolle : A D 
lolliquité de l'éclintique aur état de la vie à La surface de chaque 


mende. 

Le seul exemyle que eus puissions prendre est ceui de La Verve, 
seul glole dent l'état de wie mous aoit connu. On, sur mobre memde, les 
lonctiens de La wie ao imbimement liées à aa condition asbrenemique. 
La mabune végétale qui sent de fase à l'alimentation des amimaux 
et de Phonvme, se nemouvelle selon Le couns des quatre saisons. do 
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la suite de D'hiven, qui représente une périsde de sommeil, (sommeil 
apparent pendant lequel s'accomplit um grand ravail d'élalonation 
cachée), le juümtemuu voit la nemaissamce des ébrues et meaune [eur 
jeumenne ; l'été Doit succéder Les fruits aux leurs ; l'automne Les 
mit et em permet la récolte. E'eal La wie des grande végétaux qui, 
same péri eux-mêmes, veiemt emler leur feuillage et diapanaitne 
fouke fur paune avant Phiver, pour 4e revêtir à la saison 
quimtamiène d'ume mourvelle toison semblalle à La pnécédente. La vie 
des plamtes plus petites est emcone plus imbimememt soumise aux 
mouvements des aaisome, et em aulit plus complètement l'influence ; 
humain ; Le millet, Le mais, aubres graminées, qui neuvissent Le midi 
de l'Europe, lnde et les centrées Hoicalles ; Le ny, le deuna et 
d'aubres substances alimemkaiwes, sent autant de plantes monvmées 
annuelles man Îles Dotamistes, parce qu'elles deivent à P'hiver La 

é — brès-pnécieuse pour mous — de meurin peur remaîlre au 
guéntemqu. Sans Phiven, le Dé mi Les aubres céréales ne denmenaient 
jus d'épis et me pevmettraient pas Les utiles néceltes auxquelles nous 
devons ume panbie de metre aulaistamee ; ce lait eat Rons de diacusaien, 
et mous em avens l'exemple dams La diveruité d'alimentation dent 
em observe la aucceasion depuis mes [latitudes jusqu'à l'équateur. 
ADais ce n'est pas seulement à Dhiver que nous deuens mes épis 
d'or du mois de juillet et mos opulemtes moissoms, c'est encore à La 
poison squuaée, à été, qui met ume distance cenélabive embre 20 
Lemvpérabune moyenne et celle du quimtemus. Le Dé demande pour 
mürun 2,000 degrés de chaleur accumulés à la longue ; la vigne lus 
encore ; longe 1,900 seulement. On Îa seule température de mes 
équimexes me aenait pas aullisante pour münir mes céréales. Ne 
plantes sent nées pour nebne glole ét peur la condition dams laquelle 
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il se Hrouve, et fout mous démontre, selon ume expeasion du docteur 
dcellen, « que teus Les corps de La mature doivent leurs quequétés 
aux cemdibioms endimaines dams lesquelles se bouve placé le globe que 
mous Ralitens. » Des Liens imdiaselubles nattachemt Les £bres ternestnes 
à La Verre, et il est imconteatalle qu'une bramalermalien quelconque 
dams Dintemaité relative des aaisons amèmerait ume bramalewmabion 
immédiate dams Les phénomènes de la vie du glole. Gette vie, dent 
la relation avec nobue condition asbronemique est Helle que tous Les 
êbres, amimaux et végétaux, portent en eux limsbimet de qréveir 
les variations inévitables de la température et d'agir auivamt cette 
prévisien, de vivre à la Râte toute leur vie pendant Les derniers 
leaux jeune, eu de se quéparer à La mort pasnagène qui deit amener 
leur prochain nemourvellement ; cette vie teuwstre, disenimeus, est 
mesurée embre centaimes limites qu'elle me pouvait bès-quoballement 
dépasser ; elle eacille auteur d'ume position moyenne, où sent néumis 
les éléments de toute sa plémitude ; Île sem éloigne juaqu'à centaines 
diatamces, mais eÎle anaît em même temps neaten teujouns attachée 
aux conditions inhérentes à mobre glole. On, quoique nous puissions 
dine que si, pan um phénomène comique queleonque (ce qui eut 
avüver dams Dondre actuel), l'eliquité de mob éclintique vemait à 
êbre dimimuée, et ai ume Lei lente et pogreasive, comme teutes Les 
lois de la mature, napgnechait graduellement motne ace de notaion de 
nos dmaks mieux muamcés et plus constants, nos jours moins imégaurr 
et moins dispanales ; nus me pouvens cependant affirmer que Les 
cemditiens de La vie fevwalre aimai bramalermée, deviendraient 
préléralles pour mous à celles qui existemt actuellement : ce serait 
là une auppesition um peu anlibraine, et sams doute contraire à 
la nédlité, pan la raison que La vie ewweabre est née à la aunface 
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er A A nd à 
lonces de la vie 2e aomt développées em quisaamce et em énergie, 
et emt donné mainsamce à des êbres comnforumés peur vivre au aeim 
d ne splendeur constante, comme mous Le sommes peur vivre au 
sein d'ume imdigemce ivréquliène. 

comséquemces Dielogiques peur mes dlimate, doivent être cenaidénées, 
aame qu'il aoit méceaaaine de nous étemdne à cet égand, comme attachées 
aux deux Rémisphènes de metre glole : à mobre Rémisphène, que nous 
prenons peur terme de comparaison, et à Dhémianhène opuosé. On 
soit qu'elles se succèdent inversement aun D'un et sun faubre ; que 
le pôle boréal et Le pôle auabnal 5e quésemtemt Four à teur au Soleil 
dams l'intervalle d'ume ammée, et que, Landis que mous avens ici 
Le juintemu, été, l'automne eu Dhiven, les Ralitants des latitudes 
diamébralement opposées ent l'automne, liver, le quumtems et 
d'éke. Le mouvement des haisera, indiqué peur um lieu détermimé, 
doit dome êbre implicitement apyliqué à Heus Les points du globe, em 
amamt aoim, fouteew, de temin compte de la différence des latiudes, 
can ce mouvement imagyvécialle à l'équateur, est d'autant mieu 
canacténisé que Len ne a 
comdéquenceb et absoues, a 
Hécriciens dunés. d l'opposé de ceux qui espèrent ume némevation 
du glele dams awemin, beaucoup ont avamcé, paœvmi Les amciems 
aunteut, que la Cenne roulait jadis pernpendiculainement aun Le lan 
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de som ont ; qu'à lénoque de La première apparition de [horme 
au la Benne, um qimtempe perpétuel emfellissait et emrichissait 
metre globe, ét que, dams La auite des âges, cette ere pemcha peu 
à jeu juaqu'à aa ailion acbuelle. Cest Là une brillante névenie, 
lien faite peur aller avec Les délices de l'âge d'or, um magmilique 
décor qui emcadre à merweille Les séduisamtes éponées sous lenquelles 
Les poètes ont veulu représenter Le mystérieux benceau de netne 
espèce. S'épiourien Ovide, dams Le 4 Dune des eDétamorpheses 
et Le pauvre AOilton, dams Le Je chamt du anadis perdu, se sent 
étendus avec complaisance sur cet ambique quüvilège, et se sent 
mieux accordés au ce fait qu'en me pourrait au qremien abend 
D'attendne de chacum d'eux ; ns eu jeun 
mieux dire pleuré comme eux aur La décadence imagimaine de metre 
monde ; ét des hlosonhes ent avancé à la auite d'Anaragene et 
d'nepide de Chic, que La anhène, primitivement droite, s'était imclimée 
d'elle-même apurèb Da maisaamce des êtres amimés. 

On peut aimer aujourd'hui que toutes ces Hhéonies n'ont aucun 
fondement ; Les grands bravaux d'éulen, de Éagnange et de Laylace 
ent établi que La variation de l'axe tervealne est nemfeumée em 
centaimes Dmites, et que lobliquité de l'éclintique oscille à peine de 
quelques degrés de chaque côté d'ume sition moyenne. Camdis que 
la mutation de lase Heweabne dépend uniquement de l'influence du 
Soleil ét de La £ure aun l'aplatissement polaie de motre globe, l'état 
de l'ebiquité de l'éclintique nésulte du déplacement de tous Îles srlites 
plamétaines. Cette oiquité dimimue actuellement chaque anrée d'une 
demi-seconde emviwn. du 1% janvier de cette ammée (1862) elle 
était de 28° 97! 15", 90; elle sera au 4° jamwien 1863, de 23° 
27 45", 43; au 4% jamwien 1864, de 23° 97! 44", JF, ete. Ùya 
um aiècle, em 1769, elle était de 23° 98 9, 66; dams um aiècle, em 
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1969, elle sena de 23° 26’ 29", 41, ete. Anis cette diminution (qui 
est constamke ek que Den peut caleuler peur ume série de plusieurs 
siècles) est Loin d'être imvarialle pour um plus gramd laps de tenue ; 
c'est ume série décnoissamke, 0 œvüvera ume époque où elle sera 
complètement annulée, et où Dolliquité reprendra um mouvement 
inverse peur croître graduellement jusqu'à ume centaime limite. ç 
l'obliquité diminue maintenant, c'esk ume conséquence de La disbruibukion 
ackuelle des orbites plamékaines ; dams quelques milliers d'ammées, cette 
em sems conbraire. Wimai cek élément asbronemique eat, comvme teur 
Les autres, relativement cematamt, ét lon me peut s'appuyer au 
aucum fait aciemtilique peur avancer qu'à une époque amcienme Les 
conditions de Phobitalilité de la Verne aient été supérieures à ce 
qu'elles sont aujourd'hui, pos plus que Den me peut espérer dans 
l'avemin ume amélioration de mes conditions physiques d'existence! 

Pa. Hécrie que nous venons d'exposer aun La manche et la valeur 
des anisems envisage ce phémemème sous sem peint de vue Le us 
imvontamt : comme lune des conséquences de l'ebliquité de l'éclintique. 
Jais pour être plus complet, mous devens ajeuter que ces aontes de 
saisons me nent pas Les seules auxquelles la Verne ek Les plamètes 
mais néanmoins réelles : ce sont celles qui résultent de lexcembricité 
des orbites planétaires. Om sait que Les plamètes me 3e meuvent 
auivamt des elipses dent Le Soleil occupe um foyer, et que, pan 
suite de ce mouvement, elles aont tantôt plus éloignées, tantôt lus 
rajuvechées de [l'asbre solaire. La distance qui Les émane de cet 
aabre varie d'un jeun à laubne, depuis aom marimum, qui avve à 


79. Go. Les Cenres du ciel Dune 5, ch. 4° : La Verre, aabne du cie. 
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l'anhélie, juaqu'à don minimum qui aire au périkélie. Cent aimai 
que La Veve est d'emviwn 1 million 260,000 lieues plus rioche 
du Soleil au périhélie (aoltice d'hiver pour metre Rémisnhène) qu'à 
l'aphélie (solakice d'été) ; om donne Le nom d'excembricité à La moitié 
de la différence qui existe entre Les distamces du Soleil em ces deux 
peints excbrêmes. 

Ces saisons qui dépendent, comme em Le vit, de La distamce 
variable des planètes au Soleil sont peu aunécialles pour la Verre, 
pañce que lexcenbricité de celle-ci est Enès-aille (elle eat de 0,01679), 
et mance que Les anisons qui dépendent de imclimaison de on axe 
aun Les glamètes dont lonlite eat Hnèsallengée, et ae naquurocke des 
longues ellipues cométaines. dO ant es petites mlamèkes situées entre 
Joan et Jupiter, dent quelques-unes manifestent une excembricité 
cemaidénalle, SE 
excembricité eat Hreuge fois jÜus gramde que celle de la enne, et 
em réaulte que la distance de D'asbre au Soleil varie, du périhéie à 
l'aphélie, à peu quès dams Le nappert de 4 à 7. Sa lumière et Îa 
chaleur solaires sent panda deux fois plus intenses au péuhélie 
qu'à laphélie ; c'est comme si Don 3e représentait à ume centaine 
époque de lammée um second soleil venant qemdre place dams le ciel 
à côté de mobre oeleil Ralituel. Sun lupiten, neo aaisens endimaines 
n'existent qas, et les saisons dépendantes de l'excembricité sent 

L'excembücité de Denbite teneabre va quésentement en diminuamt, 
comme Dobliquité de lédlintique ; et cette dimimution eôt d'une ex- 


bnême lenteur : elle me chamge que de 0,00043 pan aiècle. Elle est 
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de plus reabreimke embne des limites bèrnessennées. Joisaon, dams la 
Connaissance des temps peu 1836, nage, dams 366 fôliceo Acien- 
bifiques, et d'aubres géomèbnes, ont étalli que Dimfluemce des variations 
aéculaines de (a quamtité de chaleur aolaine reçue par motne globe 
aun aa tempérabune moyenne eat limitée à um mouvement presque 
insensible. Cenvme mous lavens dit, la condition astrememique de 
la Verve est relativement atalle et meumamente, du moins peur 
plusieurs milliers de siècles. 

enremant la Héone des aisoms ordinaires au peint où mous 
l'avems laisaée, c'est maintenant Le lieu de faire nemanquer la di. 
vernité qui existe embre Les autres mondes et la ere, diveruité 
qui leur denre à chacum des éléments spéciaux, et dent l'examen 
est d'ume Route importance dams La question de leur physiologie 
génénale. m cemmemgant an Les plamètes dont la condition dillène 
Le plus de La nôtre, nous namus, dDencune et Térus, 
qui ont des saisons et des climats excesails ; puis Sabuvme et Joan, 
dent Les saisons aent à peu quès amaloques aux nôtres ; lupiter eat 
um monde à part, uuvilégié pan-deasus tous Les autres : il jouit 
d'ume seule et même aaisen pemdamt aa lente période ammuelle ; 
Le jeun et La nuit y aont em tous lieux d'ume égale durée; des 
dlimats comatamts affectés à chaque latitude descendant em muamces 
Rorumenieuses de l'équateur aux pôles, — Ÿi nous apyliquions mes 
considérations à la physiologie des satellites, nous ajeuterions que 
mob Dume eat Rautement favorisée, can aom axe de notation met 
imlimé que de deux degnés, l'été et Thiver 2e confondent là-haut em 
ume seule saison umilerume et permanente, égale à la dunée du mois 
(vimgtneuf jours), et iÙ may à à d'autres bramaitions que celles du 
jeu et de la mit, qui durent chacum ume demi-névelution umaire, 
c'eskà-dine quès de quimge jour. Nous ajeuteniens encore qu'au 
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point de wue de la lenteur des périodes qui 2e partagent la vie, les 
falitamts des ammeaux de Sakunme (s'ils pouvaient exister) seraient 
ammées d'un seul jeun et d'une seule nuit, ammées égales à Hremke 
des môbres. ddais les conséquences de ces conditions et Les Ryypothènes 
D Ne Rte 
a de ah ne 
c'en Le gigamteaque et magrilique Jupiter, dent Les saisons graduée en 
SE 
que Les nôtres. Cest [à Le type réalisé du merde que Les aspirations 
humaines emt imaginé au-delà des temp, dams Le pansé ou dams 
P'anemin : c'est Là Le monde Nr dent la Verne m'atteimdna 
je en Ge A 
nn 
dams eus eflonts de science et de venbu, em leur faisant entrevoir 
Les Halleaux penveux d'une lenque et Jentile exintence. C'eak bien 
à Qui que doivent être aguliquées ces paroles de Brenvsten : « Sun 
iciem, #0 me peutil pas exiater um byne d'imtelligences dent 
la plus faible senait encore supérieure à celle de dbustem ? Ses 
fobitamks me se sevvent-lo pas de télescopes plus pénébramts eu 
de mensscones plus puissants que les nôtres ? Âentilo pas des 
procédés d'induction lus aubtils, des moyens d'analyse lus féconds 
et des combinaisons plus quoendes ? £a, m'a-ten pas résolu Île 
80. Are worlds Ham One, chan. 4. 
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prellème des buis cos, expliqué l'énigme de Léther umimifène, et 
emveloquné la force ramscendamte de esqrut dams Les définitions, les 
doute d'ume haute juissamce de raison, qui Les conduit à ume plus 
saine apunréciabien et à ume plus parfaite conmainsamce des desseims 
et des sœurres de Dieu | Müais quelles que soient leurs occupations 
intellectuelles, qui peut deuten qu'ils étudient et dévelerunemt Les fois 
de La matière, qui sont em action auteur d'eux, au-desaus d'eux et 
pavmi eux dams Les cieux ? » 

Quoique mous ignerems ai Jupiter est actuellement dame Les 
conditions de [Ralitation intellectuelle, ou, ai grâce à la Hempérabune 
élevée qu'il paraît aveir cemsenvée jusqu'à metre époque, il eôt emcone 
dams état où 3e bourvait la Verne au commencement des pénisdes 

; cememdant comme il m'y à mi qasé mi avemin pour Îa 
D l'époque eat relativement 
i , et ce monde eal où aena dams teus Les cas font supérieur 
à celui que mous falitens. 

eur mous, qui aemvmes attachés au boulet teesbre pan des chaînes 
qu'il me mous eat pas donné de nome, mous veyens s'éteimdre 
aucceasivement nos jours avec Le tempo rapide qui Les cemaume, 
avec Les capricieuses périodes qui Les pantagent, avec ces saisons 
diaparates dent lamtageniome ae perpétue dams l'inégalité contimuelle 
du jour et de La muit et dams limconatance de la température. 
Eolien la condition de la Verne eat éloignée de celle de ce monde 
que mous cemaidérioms am eme alend, où Les jours succèdent 
aux jour, Les ammées aux ammées, auivamk des périodes égales et 
comakantes l'mende dent ae naqneche au lus Raut degné Le aplemdide 
Jupiter, monde qui existe centaimement dame la multitude des lamètes 
qui civulemt auteur des soleils de l'espace, monde où, à l'abri des 
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Pramaitiems de chaleur et de froid, de séchenense et d'humidité, et des 
variakions imcessantes de l'équilibre de La température, Les lonctions de 
l'économie vivante s'accomplissent sans breulle et, loim de s'opposer 
aux onénatioms de la pemaée, ae aomt érigées em uutecbrices de 
l'intelligence | 

Boim de mous la pemaée de teumimen cette étude pan des lamen- 
fabions sun metre pauvre cendition fumaime | dÜais il me sera pas 
imubile toutefois de comataten ici, pan des faits inécuaalles, que La 
VCeue et Doim d'ébe Le meilleur des mondes poaaille. De tous côtés 
Îa Ahbune Dutte centre VÂonvme, au lieu de le secender dams 40 
vues : cent Diem souvent un adversaire que mous deuens demimer de 
toute l'étendue de mobre puissance et au lequel mous deuens étendre 
nobre emvpie. « J'ebre régime, dit um grhlesonhe contemporain dame 
um ouvrage que chacum dennait connaître, 5t mobne régime jeu 2e 
Praduine pan ce seul Îait, que nous avons été ofligés de quitter Île 
plein ain de la campagne peur mous réfugier dams des lieux lus 
agréables. La mature tennealre ne mous donne qu'ume font mauvaise 
hospitalité : mom-aeulement elle ne mous offre quène de beautés qui 
me soient quelque pant gâtées pan des laideurs ; mais, sam attention 
peur mes beseire, aquès 2 être capicieusement connu à mous ca- 
nessen um imakamt, ele se pousse à des excès de climak que nous 
ne pouvens auuwrter sams deuleun, et mous néduit à meus garder 
de aes imjures, Leu em ubliaamt 66 liemfaito. Cest à quoi mous 
parwemons, grâce à La puissance de mebre imduabrie, dams L'intérieur 
de maisons lien étallies. Abus y laisons un monde à pant, soumis 
à mes Low, ausai indépendant du dehors que nos comvemamces [e 
commamdent, et dams Lequel, Drawsant les intempéries, mous ceulons à 
mebre gré des jours aiailles… Voutelois, nebre imduabrie me saurait 
84.0. ‘lea Reynaud, Benne et Gel plileaphie religieuse, pu. 55 et 59. 
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empêcher que, ai mous veulens jeuir de foute létendue de teritoine 
qui mous eat atbubuée, il me aille mous résoudre à emdunen, au gné de 
la mabune, Le froid et Le chaud. Cest ume des fatalité de mobre aéjoun 
actuel, et 1 me paraît pas que more puiasamce seit jamais capable 
de s'agramdir asser, pour La réprimer tout à fait. £a ceratitution 

de La Verne ne mous laisse d'aube alternative que de 
choisi eme deux enclawages : lesclavage des saisons ou l'esclavage 
du Logis. » 

Cmbnassens, s'il ea possible, BED UM MÊME COUR d'œil, a pou 
lobion humaine qui ceunne La Verne, et cenatatems que ce glole eat 
Loin d'être à la de PRonvme et que la stérilité de sa 
plamète Le fonce, ce noi de La orne, à employer La majeure pantie 
de som Lemyu à l'acquisition des moyens de auaiatamce. £es plamtes 
dont il 5e mowvut deuvemt êbre semées, cultivées et qmépanées ; Les 
animaux dent il se sent pour 268 besoins nombreux doivent être 
abrütés pan Lui conbre lintempérie des saisons ; il Dui faut leur 
lâtir des logements, préparer leurs alimente, leur donner des soins 
assidus et se nemdre Quimôme Leur esclave. ul au milieu de La 
mabune, Penvme me reçoit js d'elle Le moindre concours dinect ; 
il em utilise Le mieux paille Les forces aveugles, ét sil buve de 
point em venbu des Dennes dispositions de Îa nature. Voyensla, 
cette même mature Fennealre, or chaque ammée des milliers 
d'henvmes qui vent chercher l'alimentation du progrès au-delà des 
mers, secouer et débruine en um clim d'oeil les villes où ils ont étalli 
des cembres de civilisation, deaséchen les juwductions de la Ferre 
por ume chaleur Foride ou les imender par des pluies terwientielles 
et Le débordement des Îleuves, ou semer La mont sun de vastes 
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combrées em secouamt sun elles Les plus épeuvantalles tempêtes 5? 
latiquées par um laleur souvent atérille, et dent Limtelligemce est 
leumée pan limplacalle Jfécesnité aux belles et nobles aspirations de 
glole teweabre : pantout Le même et déselamt spectacle. GE ai mous 
remconbwme ici et la des palais où Le luxe étimcelle, intewrogeens ce 
luxe peur connaitre à quel qrix om La rassemblé ; amalrjaome, s'il 
est posaille, les latiques qu'il à coûtées.… et dams Les palais mêmes 
eù reaplendit aa semplussité, que mes regards percent ces lambnis 
n'a point établi son nègne icilas, où tout obéit aux exigences de La 
matière ; mous conatatenons que l'immense majorité des Rormvmes eat 
à La prime pour denmer à um bès-petit membre es commodités de 
la vie, en restant elle-même dans ume atbrustamte imfentune ; et nous 

Si ce n'est pas amer, des réflexions quécédentes, considérons 
qu'oubre celte imimitié de la nature extérieure il em ok ume plus 
redoutale emcone qui nous eat dévelue par des Jonces imténieunes qui 
négisnemt ce monde. La cemalitution géelogique du globe terneatne 
na même rien de bien rasaunamt pour nous, et quoique Les grande 
phénomèmes de la natune s'accemuiliasent ondimainement avec gnada- 
bien et lenteur, quoique Les plus importantes névelutions du glele 
paraissent s'être enénées avec calme et périodiquement, lhiatoine eat 
82. Que d'exemples me pouvionsmeus pas rayeler aun Les conditions ai imhes- 
italiènes de Le mabune tenneabne | Geun n'en citer qu'un seul, le oyellome qui à 
nanagé Le Bengale au mois de aentemdne 1876 à débruit en deux Reunes deux cent 
quinge mille êtres humains. 8E pourtant ce n'est là qu'um détail de la météorelogie 
Lennesbre. 
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là pour member que bn souvent de funestes cataclyames sent 
nos villes et mes Ralitations me sont pentées que au um océam de ma- 
bières imcamdescemkes qui, d'um siècle à l'autre, peuvent » 
et emgloubir tout un peuple dans leurs rülamtes pelondeurs. Les 
i de la température, à mesure que l'on descend wens Le 
cembre de La Genre, et [es faits géognestiques que lon à umiveruelle. 
memt constatés dams es deux Rémisnhènes, ont étalli que la croûte 
soûde du ele n'a pas plus de dix lieues d'épaisseur 5 Um Hel Jait, 
dit nage, nemd compte des néactiens imcessamkes exencées cembne 
Les parties failles de l'emvelenpe slide de metre plamète pan Îles 
ee D ume dimaime de lieues au-dessous de 
gramde résiatamce à La fuabiité sont em fusion, et nous savens 
qu'au-desaous s'étemdemt des régions rervétuellement teurnmentées 
par Les réactions centrales, que cette emvelenpe ai légère du globe 
Lennesbne eat conatamment en agitation pan l'activité imceasamte 
des Îences souterraines, à ce point que des névelutions intérieures 
produisent seuvent à La surface de tewubles bremblememts de Here, 
et qu'une Muctuabion puissante pourrait, à um moment denré, aou- 
even Le Dannim des mou et, dévenaamt leurs eaux aun mes centrées, 
nous engloutir em même temps qu'elle mettrait à aec leurs Lits brams- 
lorvmés em combiments. ‘Ubne névelution géelogique pourrait ausai 
inen un eau jour en mille fhagment, ete nveloque fragile 
défris dams l'espace. Ge aonk Là des considérations qui ant Lien 
propres à atténuer em mous Le sentiment de sécurité aur Lequel 


83. Toy. ldbppendice, note 6. un la Éonalitulion imtérieure du glole lerreatre. 
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nous mou nepoaons avec tant de cemliamce, ét nous n'avens quène 
qu'une naisem à invoquer em mobne faveur : celle de La lenteur 
des Es géologiques. HDais, quoique mous aimiens à pemsen 
que ces phémemèmes m'anuvent qu'à de longs intervalles, devamt 
lesquels la dunée de mobre vie est cemvplétement imaigniliante, cela 
n'empêche pas cependant qu'ils n'annivent em réalité et me restent 
les éternels ennemis de mobre quegnès et de motne Bonheur. On, à la 
suite de Heles néflesione, pouvua-ten prétendre emcone que ve glele 
soit, même peur Dhomme, Le meilleur des mondes qoasilles, et qu'um 
grand membre d'autres corne célestes me puisaemt fui être infimiment 
développement et à La lonque dunée de lexiatence Rumaine ? £oim 
de Le mettre au-desaus des aubres aabrues, om s'étonmena que La vie y 
ait étalli ume résidence, et Don aweuena que s'il eat aussi peuplé, 
c'est parce que La Jfätune eat pnedigieusement féconde, et qu'elle 
emgemdne des êkres là même où Vhonvme n'aurait jamais oé em 
concevoir. On cemnendra qu'elle n'a jeuplé la Verne que parce 
qu'il est dams aom easemce de quwduine La vie panteut où il y a 
matière pour la necevein, et foin de memsen qu'elle à ar sa source 
imépuiaalle em multipliant aimai Les êtres à an aunface, em breuvena 
dame La diversité et dame Dinfimité de 266 productions, ume preuve 
éloquemte de ce qu'elle me s'est pas épuisée em décoramt Îles autres 
mondes d'ume multitude immemfralle de créatures, puisqu'elle à qu 
em queduine encore ici-bas. 

Dimsi done, mon-seulement la position astronsmique de la Verne 
de aa mature et aa cemalitution géologique et dlimatelogique mous 
prouvent qu'elle eat loin d'êbre Le monde Le plus Javerallement 
établi pour l'entrebien de l'existence. es diférences d'âges, de ni. 
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biens, de maases, de demaités, de grandeurs, de milieux, de conditions 
biologiques, ete, placent um grand momlre d'autres mondes à um 
degré d'Ralitalilité aupérieur à celui de la Verne, au l'amvphithéätre 
immense de la enéation aidénale. Nbstne étude sun Lo Cieux va mous 
conduire à ce panorama. splendide. Des mondes aupérieus, séjours 

magnifiques des Rautes imtelligences, ne 
des Îoimbaims espaces. est dams ces mondes que DAumamité vit Hram- 
quille et glerieuse, pretégée jar um ciel jun et Diemfainant, au bein 
d'une température comakamment em harmonie awec Les lenctions 
de ongamiame, et jeuisaamt em paix des dispositions amies de La 
nabune. Un quumtemps étennel, peut-être plus divenailié par des 
ces imendes lontunés, où Pomme eat afframchi de foute secupation 
malérielle, et exempt de ces besoins groasiens inhérents à mobre enga- 
miaabien Hennealne ; où, au Leu de memdien aa mewvubure aux délris 
des aubnes êbnes, il est doué d'organes qui laspinent imaenaillement 
dams Le milieu vital; où, au lieu d'étudier avec peime la sciemce du 
monde, des sems lus délicats ét um entendement plus parfait Qui 
révèlent Les merveilles de la créakien et ses lois umiverwelles. £a, 
Les liens denés de D'amour néumianemt Fous les membres de l'humanité 
comvme ume immense famille, Le frère nest point esclave du frère, 
et mi Les rivalités samglamtes de La gloire querriène, mi Les diacondes 
de envie n'en buulent l'éteunelle paix ;- peut-êbue Le vemim de Va 
mon me cincule-til plus dams les weimes de ces humamités d'em haut, 
et more brépas glacé m'est: peur eux que Le dépant d'une âme wens 
des familles aimées. La, Le gemne Rumaim est parvenu au chamyr de 
la Déuté : neigiem, aciemce ét philosophie se donnent La main ;- 
Dieu m'est plus aussi loin : om adore aams 2e enfermer ous um 
ciel de pieve ; la mature eat Le temple, et Pomme eat Le prêtre. 
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À PER Cieux 


an La dignité de sem objet et jar La 
bien de es Héonies, D'Hatnenemie 


fumoin 
4A $es Cieux 
Jmumemnsité des cieux. — Comment Les sent milliards de lieues de metre 
à è planétaine sent une quantité imaigmill es è ateaines. 
BON j pour mous venir des étoiles. — es Pramalormatiens des 


aabies: éboiles dent Péclal diminue: étoiles rolonées étoiles ébeimbes : étoiles 
dont l'édlat augmente ; étoiles périodiques ; étoiles qui sont aulitement 
diulle: = Glalles deulles-- JP unes 2 le De a St ur émelulause 
dont mous faisons partie : 2e dix-huit millions de aeleils. — Enéations des 
espaces Dointaims. — Dernières région explenées man le Héleacone. — 


doudela. — Pinfini | 


Ba Vie umivenselle l'ucilà ce que La Ahtune nous 

cette weix intime et quissamte à ad Lou 
du mende, — par celte voix qui Eravenne Les espaces et ae fait 
emtemdre dams Les cieux aux Âalitamts de teutes Les tees amant 
doms étendue, — pan cette voix qui s'adresse à l'âme ek que tous 
à mes Anges, à mes quètes et à mes philosophes dont Le génie s'était, 
jar 44 seule puissance, élevé jusqu'à elle. Voilà ce qu'elle vient 
démentren aujourd'hui par Les décourventes modenmes de Da science, 
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qui, après ume lutte de quimge aièdles, est enfin parvenue à percer 
a parlé d'ume mamiène asser, Alequemte pour s'attinen Les esprits 
et Les cœurs; mais La conviction qu'elle tient à étallin em mous 
doit êbre quefende et imefaçalle, et elle ne veut jus abamdonmer 
emcene Le tolleau qu'elle à déroulé sous mes regarde. À est adrmis 
maintenant, meus l'espérons du moins, que La pluralité des mondes 
ne peut qas me pas êbre, ét ai lon me peut centiien que kel ou 
Lel merde spécialisé aoit aujourd ui mécennai E Rabité, il faut 
du moins admettre, em Hhèse géménale, que l'hallitation des mondes 
est leur état movmal. Mais il est ume cemsidénation plus générale 
que Les qécédemtes, qui doit venir maintenant Les et Les 
confirmer. Le microacone mous à révélé que La puissance enéabrice 
a répandu la vie em tous Dieux sun a Verve, et qu'au-desseus du 
monde viaille il 4 à des êbres jusqu'à la plus extrème etitease ; 
d'embrassen toute l'étendue de cette puissance, et que, selon La 
parole de Saacal, mous aurions beau emfler nes conceptions au-delà 
des eipaces imagimables, MEUS n'emfamteniems Ana que des atemes 
dent i soit denmé à l'homme d'être Hémoin : celui de l'Immenaité 

CE d'abord, metre aystème plamétaine tel que mous l'avens pnésenté, 
c'est-à-dire Levmimé à Donlite de Aenbume, qui me mesure pourtant 
pas moins de 7 milliards de lieues de cincemféremce, ne Donne pas 
à ces ébwites limites lempine imvmemse du Sefeil. Oubre que des 
au-delà de sem elite, d'imnemlralles comètes, soumises également à 
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l'attraction solaire, aillenment em fous sems Îles aimes éthénées et 
reviennent à des époques déterumimées s'alreuren à La source solaine, 
seurce alendamte de [lumière et d'électricité. us m'avens rien à 
ajeuter ici aur [a mabune des comètes, ai ce m'est qu'elles sont des 
amas de vameuns de la dernière témuité, et s'emfoncemt dams Les cieux 
à toutes Les pnelendeurs ; mous n'avens niem à dine également de 
leur nombre, ai ce n'est qu'il eot immense, selon toute pnelalilité, et 
qu'il s'élève à des cemtaimes de mille. dÜais, pour denmer une idée de 
l'étendue du demaime du Soleil mar l'étendue de Dordite de centaines 
comèles, mous rauellensns que la gamde cemèle de 1811 emploie 
3,000 ams à accomglin sa révolution, et que celle de 1680 n'achève 
BEN invmense révolution qu'après me CeUrtbe men imtennemyue de 
88 aièclles ; que Le qemier de ces aabres s'éloigne à breie milliards 
aix cemt cimquamte millions de Dieues (13,650,000,000), et le second 
à lus de bremte-deux milliards (32,000,000,000) ! 

Quelle que soit cette étendue, quelle que soit Dimmemaité du 
ai quedigieuses, peuvent cependant à peine être cempanées, tamt 
de P'antrememie ateoine. Des membres em Hood dams d'astronomie 
plamétaine disparaissent à côté des mombnes em ange dams celle-ci. 
dei, et quamd cela ent qvaille toutelei, om me cenvpte plus pan lieues 
eu jar milliers de lieues, on quemd pour unité Le nayem moyen 
de D'ordite Fenneslre, égal, comme on sait, à fremte-sent millions de 
Deues . 

Chaque étoile du ciel est um soleil Brillant de sa qoque Dumière. 
On à meauné Dintemaité lumineuse des étoiles Les plus naguvwchées, 
ek l'on a cemaltaté que quelques-umes, LGMmMe Grues, aemnt beaucoup 
plus nadieuses et plus volumimeuses que mebre Soleil ; briamsponté 
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à la distance qui mous sépare de Sirius, lastre splendide de nes 
jeu efrinait à eine l'apparence d'une elite éboille de Erwinième 


Gi metre arystème aolaine eat um Eype général dams l'onde una- 
negaglhique, ce qui et de la lus Raute prebalilité, ces vaates et 
Drllamts soleils sem autant de cembres de magnifiques arstèmes, dent 
quelques-uns sont semalles au nôtre, dent d'autres eurent lui être 
inférieurs, et dent um grand membre lui sont aupérieuns en étendue 
et em richesses plamékaines. Si ume telle dispwsition de mondes autour 
d'un aabre ilfumimakeun m'est pas répétée qnës de tous Îles soleils de 
l'espace, nous devons être centaims, toutefois, que ceux-ci mem aemt 
pas moins autamt de ferens d'une wie active, mamileatée aun des 
modes inconnus, autant de cembres de créations ébramgènes à celle que 
nous conmaiaaens, mais gramdes, odminalles, audlimes, comme Eout 

Ï serait Deau d'emfranser sous Le negand imimité de motne âme 
cette imvmemaité, predigieune où nayenment Les enéations de l'éthen ; il 
serait Deau de donmen Le dernier coup au petit firmament cristallin 
des amciems, et, meus dépouillamt à jamais de l'amtique illusion qui 
nous mombnait Les étoiles teurvnamt à ume égale diatance auteur de 
mous, de braversen pan Îa pemsée Les ennaces sams cesse nemourelés 
eù ae auccèdemt Les mondes atellaines. bus allons esaangen ce voyage. 

Ï nous faut d'alerd, peur cela, considérer metre système plamé- 
faire comme me pebite lotte d'embancations, vequamt isolée au sein 
d'un vide immense ; mobre soleil, étoile Dui-même, planant parumi Îles 
étoiles 566 ameuns, bravenaamt comme elles Les espaces aams lim, 2e 
dinigeamt actuellement vers La cenatellation d'ÉRencule, em emupertamt 
avec Qui 5e plamètes, sennées auteur de Qui comme auteur d'u 
queteckeun sams lequel elles temfenaient dans la nuit de La mont ; et 
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sai que Îles étoiles semblables qui sams membre pansèment l'espace 
sont éloignées Les umes des autres à d'imvmemes distances. L'étoile 
la plus voisine de more aytème ent éloignée de près de 8,000 fois 
le rare de ce système, nano égal à 4,100,000,000 de Dieues. ên 
prenant peur unité Le nayen de Lorlite tenneutne, celte distance est 
égale à 296,400 bois ce rayem, ait : 8,376,800,000,000 de Deues . 

Cent la distance de l'étoile la plus voisime, à du Gentaure 5 
de la seule qui août um jeu naqureckhée du mobne anjatème. Jarvmi 
celles qui viennent emauite, et dent la distamce eat connue, aignalens 
Ba 6€ du Cygne, qui gt à 403,600 bois la distance de La Verne 
au Soleil, mentionnée plus fout; Snius, qui eat éloigré de 897,600 

celte distance ; Véga, qui bulle à 52 bullions 830 milliards de 
lieues d'ici ; l'étoile polaire, à 117 bulliens 600 milliards ; Ganella, à 
170 bullions 392 mille millions de lieues ; c'eat Le nombre de quimye 
chiflnes durant : 

170,3992,000,000,000. 


Ge nomt Là les étoiles Les plus voisines celles qui 5e beuvent 
dams Le même Dieu de l'espace que mous. Quant à La totalité des 
aubres, aux millions de millions qui peuplent l'étendue, il nous est 
mathkématiquement impesaille de qemdne aucune Dase pour meaunen 
diamèbre de l'enlite tennesbre, étant imfimiment tite comparée à 

bus esaanenens pourtant de denmer ume idée de ces diakamces 


Re Comment on déterrmime la distance des étoiles 
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lieues pan seconde me met pas moins de 3 ams et 6 mois à mous 
wemir de more veiaime l'étoile à& de la conatellation du Remkaure : 
qu'elle manche 14 ams pour mous vemin de Sirius, et 24 am pour 
me mous avüve que 50 amo après om émission, et que celui envoyé 
por la Clèure marche pendant 72 ams avant de nous panwenin ; 
qu'au-delà de ces astres woisims la dunée du Erajet est de lus em 
plus gramde, que peur Les dernières étoiles wiailles avec Le Hélescone 
de bois mètres, ce Hnajet me aaunait s'efectuen em moins de 1,000 
ams, e qoun Îles dernières vinilles anec Île télescope de aix mètres, em 
moins de 2,700 ams ; neus dirons enfin qu'il eat des étoiles dent la 
Dumiène ne mous pawient qu'après 5,000, 10,000, 100,000 ammées, 
feujeurns em 5 aramçamt imcennammemEt avec ume ragidilé de 15000 
lieues pan chaque seconde. 

De Hels membres commencent à dévelenper aous nos regards Les 
pameñamas immenses de Dimfimi, ét à nous éclairer sun L'imfime 
condition de la Benne, ce rien visible qui nous anait tant éMouis sun 
f'hiskoine de P'umiverns ab ne déreule, gigantesque, same que meub 
aun metre alation isolée. Les rayons lumineux qui nous aient 
des étoiles mous racontent l'histoire ancienne d'un membre imfimi 
de enéations dent Phistoie présente eat imconmue à cette panne 
Lenne.86 Supposons, par exemple, que Le magrilique Sinius » éteigne 
aujourd'hui même par ume cataabrenhe quelconque, La lumière met- 


Lant 14 ams à meus venin de cel aëlre, mous Le veviens emcone 


85. D'aprés les dernières mesures, qui aent qpuécises ek dé 
86. A oui 


de La Dumiène à Hravens l'espace, veyer, mob ouvrage : Récils de fini Lurmen, 
itoine d’ume âme qui revoit dinectement 4es existemces amkérieunes. 
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pendant 44 ams à ce même peint du ciel d'où il serait, em rédlité, 
disparu depuis lengtempe. Si les étoiles étaient améanties aujeun- 
d'Aui, elles Buillenaient néanmoins encore pendant plusieurs ammées, 
plusieus siècles, plusieuns milliers d'années sun mes têtes; et il 
est posaille que des étoiles dent nous nous ellerçens présentement 
d'étudier la manche et la mature, n existent plus em réalité depuis 
le commencement du mende (du mende Eenneskbne) | Jen, mous me 
connaissons que histoire passée de Dumivers ; mes rnaguwrts avec 
di ee Denment 

à quelques rayons que Len à qu meauer pour Les plus proches ; 
tout Le neske nous eat dérelé pan La distamce. Les bramalermaliens 
revnébuelles de La création s'effectuent sams qu'il mous soit posaille 
de es étudier mi de Les conmaîbre ; des mendes naissent, vivent et 
meurent ; des soleils s'allumemnt ou s'éteignent ; des Rumamités game 
dissemt et marchent vers leurs destinées diverses ; l'œuvre de Dieu 
s'accomlit : nous, nous sommes empentés comme Les autres dans 

di 976 ams awamt mebre ère, 
Énakesthènes disait em parlant des étoiles de la comateflation du 
Scorpion : + OÎles sont qécédées pan la plus belle de toutes, l'étoile 
Drilamte de la see Donédle ; » on maimtemant La senne Denéale me 
demime plus em éclat Les astérismes d'alenteun. déippanque, disait 
190 ams avant €. | « étoile du pied de devant du Bélier 
est remarquablement Dell ; » elle eôt aujourd'hui de 4° gramdeur. 
Flomateed aignala dams La cematellation de Pbydne deux étoiles de 
la quabrème gramdeur que Ù. Benachel trouva de La fuitième au 
siècle suivant. La comparaison des catalogues amciems aux modernes 
membre plusieurs exemples amaloques. LÉ juriscemaullte aalnemneme 
Bangen marqua a du nagen de deuxième gramdeun ; elle m'est lus 
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maintenant que de buoisième. — ÜÙ 4 à des étoiles celonées dent la 
lumière à auli des chamgements de coloration. el est Sirius, que 
rouge brès-prenemcée, ét qui eat actuellement du Mac Le plus qu. 
— Â y à des étoiles qui de sent éteintes et dent en ne nebrouve plus 
aucume Enace D où en Les obsernwait jadis. eam-Demimique rte 
Le jremien dinecteun de motre Olsenvaeire, amnemçait à la Jim du 
dix-sepbième aiècle que l'étoile marquée aun Île cataloque de Gamer 
au-desaus de & de la pekite Ounse avait disparu. £a meuvième et 
la dixième du Caureau ant également disparues. Du 10 octelne 
1781 au 25 mars 1782, Le célèlre anbroneme de Slough assista aux 
derniers jeuns de La 55° d'Éencule, qui tomba du neuge au pâle et 
s'éteignit teut à Jait. — JÙ 4 à des étoiles dent l'intensité Dumimeune 
augmente. Celles sent : la 3te du Dhagon, dont Les observations ont 
cemataté lacenoisaement de la septième à la quabrième gnamdeun ; 
La 34° du Lynx, qui eat montée de la septième à la cinquième, et 
la 38° de Genaée, qui seat élevée de La sixième à La quabrième. — 
a dd D Eee et qui passent 
t d'um À à um mimumum d'imtemaité suivant 
um cycle comatamt. Celles sont, pour es longues périodes : P'étoile 


mystérieuse o de la Baleine, dont La périodicité, bès-innéquliène, varie 
de la deuxième gramdeun à la disparition complète ; x du col du 
Eygre, dont la périodicité eat de Hneëse moi et demi, et qui varie de 
La cinquième à la envyième grandeux ; Le x 30 de P'sydne d'Héveluus, 
qui dam l'espace de cimg cents jours, varie de La quabrième gramdeun 
à La divpaution. Celles sent emcore, pan Les courtes périodes : à 
de Cénhée, dont la périodicité eat de cimq jeuns uit heures, et [la 
variation de la bwisième à La cinquième gramdeun ; 8 de la Lune, 
dont la périodicité eat de six jours meuf Reunes, et La variation de 
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la broisième à la cimquième également ; + d'düntimous, qui varie en 
sept jeuns quabre Reunes de la quabuème à la cinquième gramdeur. 
— À à des étoiles qui ont aqua aulitement, ent Bulle de l'éclat 
Le plus intense, et sent disparues pour me plus reparoitre. Celles 
sent les étoiles meuvelles qui s'alumènemt sous l'empereur ddrien 
et sous l'empereur Rens, au deuxième et au quatrième siècle ; 
18. Calle est la mémeralle étoile de 1579, qui envüchit pemdamt 


Üéga, Sirius et Jupiter, phénomène qui le durite us 
aabrememes et la terreur des faibles. 
apparition, en pouvait La distinguer en plein midi ; sem éclat 
s'affaillit graduellement de mois em mois, en passant pan toutes 
Les grandeurs jusqu'à l'évaneuiasement comlet. Fun Le dire em 
passant, peu d'événements Riateniques Dinent autamt de Druit que ce 
myalénieux emvei du ciel. C'était Le 44 novembre 1572, peu de mois 
aquès Le massacre de La Saint Barthélemy ; le malaise géménal, la 
auperbibion populaire, la peur des cemèkes, La enaimke de la fin du 
merde, ammencée depuis longtempe pan Les asbroloques, étaient ume 
excellente mise em scème pour ume telle apparition. dusai anvnença- 
Een lientôt que l'étoile nouvelle était la même qui avait conduit Îles 
ages à Bethléem, et que aa venue qnésageait Le retour de 'ervme. 
Dieu sun La Verne et Le jugement dernier. Jeun la centième fois 
peut-être, ces aontes de prencatications furent recenmues abaundes ; 
cela m'empêcha as Îles asbreloques d'avoir gnamd enédit deure ame 
plus tard, lorsqu'ils ammencènemt de nouveau La lim du monde pour 
l'am 1588 ; ces prédictions gandènent au Jend La même influence aun 
les manses pepulaires, juaqu'à notre siècle, et, — pourquoi me as Le 
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dire ? — me produiainent-elles jus anse, Lien leur petit eflet tout 
récemment, à loccasion de la comète imagimaine du 13 juim 1857 ? 
Hélas ! Vhintoine de mobre fumarité eat PRintoine de neo aillesnes | 
ais revenons à metre sujet. Parmi Les étoiles qui ent ajuañues 
subitement pour me plus nemaritre, mentiewnens encore celle de 
1604, qui, Le 10 sctolre de celte même ammée, aupassait dams sa 
resplemdissamte Mamcheur l'éclat des plus Dullantes étoiles et celui 
de ADars, de Jupiter et de Saturne, dent elle ae bwuvait weiaire ; 
au. mois d'anvul 1605, elle était descemdue à La bwisième gramdeun, 
et em mars 4606, ele était devenue comulétement invisible. Gitens 
enfin la fameuse étoile du Pemand, qui apparut également em 1604, 
et qui offrit Le aimqulien qhémemène de s'aflaillir ét de ae namimer 
plusieurs fois avant de s'éteimdre comylétement. Des apparitions 
amaloques de 2omt mamillestées em 1848, 1866 et 1876. 

Nbus venons de Hracer semmaiement lhistoine de quelques-unes 
des Pramalermatiens auvvenues dams L'univers wiaille, et que lon à 
obaerwées d'ici ; em semt que cette Riatoine m'est que l'imdice de ce qui 
2e jasae jeurmellement dams l'umivenaalité des cieux, mais elle aufhit 
jour débuine em mous l'idée amcienme de l'apparemte immobilité d'u 
ciel sobitaine. S'halibude où nous sommes forcément de me centemuplen 
Les mondes de l'espace que pendant Îles Hémèlres de mos nuits, Le silence 
et la soibude qui mous envelenpent dams cet asseupisrement de la 
Jabune ét ce sommeil des êtres, mous donnent ume fausse impnesaien 
du anectacle qui s'étend au-delà de La Bee, et mous aommes portés 
à regarder Le ciel étoilé comme participant à l'état de choses qui mous 
emteune. Cest ume illusion que nous devons à mes sem, mais qu'il 
importe de redresser pan Le raisonnement. Goute plamète anjamt 
um Rémisphène obscur et um hémiophère édlainé, puiaqu'il my à 
qu'un côté du globe qui quinse neceveir à la fois Les rayons solaires, 
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Le jeun et La muit se auccèdent constamment pour tous Les points 
du glole, suivant Le mouvement de rotation de la plamète, ét la nuit 
nest par conséquent qu'un phénomène qantiel auquel Le reste de 
l'umivens ea tout à fait étranger. L'obscurité, la aclitude, le silence, 
aurntiennent au Dieu où mous aemmes et me vent jus au-delà. C'est 
um accident Eenneabne, qui n'étend point son ombre au Dumivens. 
Le ciel immense, peuplé d'asbres sams membre, n'est peint eur 
cela. ume région d'immelilité ét de mont. Sen imentie à disparu avec 
par les ebseuvations de mere âge. Vout manche, eut ae Eramalorume ; 
fout nesplemdit de vie e d'activité. Üu de loin, embrassé dam le 
regard imveskigakeur du philesoplhe, qui lait abstraction du tempo 
et de l'espace, l'univers eat um emaemle gigamtesque de anjatèmes 
Atelaines, dent Les soleils radieux, Les larètes splendides, les comètes 
Marmhorantes et toutes Les onéations éthénées ae onoisent, 8e cherchent, 
dams Les neutes divenes où Les ois divimes Les conduisent. La wie 
falite La, mon la ment ; activité, men Le nepes ; La lumière, mon Îles 
des choses existantes, mon limmelilité et V'imentie. C'est à, c'est Va 
aunbeut, qu'il faut regarder pour connaître La réalité de La enéation 
vivante, et rom sun Le graim de aafle où mous aommes cemfimés 
ici-bas. 

Abus avons naggwnté Les distances des étoiles Les plus rnaquve- 
chées ; elles ont lainsé à mos conceptions Le champ llre pour s'élever 
au aim des vaales régions du ciel. Demamdens maintenant à ce 
ciel splendide Le membre des astres qui Le peuplent, qui le peuplemt 
comme des fourmis ume feuvriliène, fout em restant éloignés Les um 


des aubres pan des distamces équüvalemtes à celles que mous avens 
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menbienmées plus haut. 
Rarpelons d'abend. que, jour faciliter l'indication de l'éclat des 
étoiles, on les à clasaées par endne de gnamdeurs, suivant cet éclat 
même. On sait que cette démomimaien de gramdeun me saquilique pas 
aux dimensions des étoiles, qui mous ant inconnues, mais 
éloignéer. On, em cemvple dam les deux Rémisphènes 18 étoiles de la 
première gramdeun, 60 de la seconde, près de 200 de la broisième. On 
voit que La progression et nagide. Ba quabnième grandeur 
500 ékoiles, a cinquième 1,400, la sivième 4,000. dei s'annéte Le 
dams Le même nappent au-delà de cette imite et augmente de La même 
mamiène à menune que nous comaidérens des grandeurs plus petites. — 
On conceura Jus facilement cet acenoissement, ai lon réfléchit que 
Les ékoiles MES paraissant, £Lemvme mous l'anvens dit, d'autant plus 
qu'elles scoupemt relativement à La Veue embrasse d'autant plus 
d'espace qu'il est plus éloigné de mous. — dbu-delà de [a aixième, om 
cemple encore dix gnamdeuns d'étoiles wiailles seulement au Hélescore. 
Geur donner une idée de l'accrwinsement numérique de ces étoiles, mous 
dinens que la Ruitième gnamdeun en centient 40,000 ; La neuvième 
490,000, et la dixième 360,000. £a pregreasion continue. nage 
cemvatait 9,566,000 étoiles de la breisième gramdeun ; 28,697,000 
de la quatorwième, ét évaluait à 43 millions®? Le membre total des 
étoiles de toutes gnamdeuns visilles juaqu'à la quatonr ième. Jeur Îles 
87. Ce membre eat la somme de la quognesaion géométrique auivante : & 18+ 


18 x 3+18 x 32 +18 x 37 +18 x 34 +18 x 39 +18 x 35 +18 x 37 +18 x 39 + 18 x 3° + 


18x30 +18 x 311 +18 x 3124118 x 315. 
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seine qamdews, om peut déjà évaluer numériquement Le chilne à 
75 millions d'étoiles visibles ; et peut-être »'ève-til à cont millions. 
Cent Le membre des asbues winilles, c'ent-ä-dine de ceux qui 2e 
Prouvent asser, pueches des régions de l'espace où mous 2emvmes, 
jour que leurs ranems puissent anriver juaqu'à mous. dou-delà, le 
memêne centimue de s'acensitre dame Les régions de D'imvisille. 

On comprendra facilement devant ce tableau, ét em 2e nepentamt 
aux distamces néciwques des étoiles dissémimées dams l'étendue, que 
la lumière de centaimes étoiles emvnloie 1,000, 40000, 100000 ammées 
à vemir juaqu'à mous, Heut em parcourant 75000 lieues pan seconde. 

Gerdes splendides enchâssées dams Dimmemse et mobile écrim de 
la gravitation, sous Îles liems de celte [lei universelle, Les étoiles 
s'en vent plamant dams les espaces, filles d'une même mation, Aœurs 


d'une même famille. D 


autour d'un cembre invisible. bn grand membre d'étoiles, — environ 
ume Aur quarante, — qui paraisaaient simyles à Deil TUL, CU dam 
Le champ d'une lunette ondimaine, furent brouvées, deulles quand om 
dirigea au elles (sil Per des télescopes d'ARenachel, de Ptruve 
et de lond Ronse ; et Là où où [on m'apencevait qu'un are fixe 
dams es cieux, em étudie maintenant um système de deux aeleils 
roulamt ensemble auteur d'un cembre commum de gravité. On à 
de même observé des étoiles multiples, de büples et de quadrurples 
srplèmes de mondes. Ces arslèmes ont mus comme Le nôbre par La 
lonce d'attraction, ét chacun des aoleils qui Les composent peut êbre 
regardé comme cenbre d'um greune de qlamètes, dont Les conditions 
d'Aalitalälité doivent êbre nèsdiflénemtes des nôtres, eu égand à la 
coexistence de deux ou plusieurs loyers caloniliques et lumineux, et 
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aux combimaisens variées de leurs mouvements dans l'espace. SA 
révolutions de ces aoleils auteur de leur centre commun de granité 
s'accomulissemt em des temps Hnèr-divens, suivant Les aryotèmes : He) 
couple, comme celui de & d'Aencule, teurme em 34 ame ét 6 mois ; 
Eel aubre, comme celui de y de la Vierge, em 175 am; He] aubre 
emcone, comme celui de € du Verseau, emyloie plus de 1,500 ams 
mendes raguechés d'eux, qui peuvent eleve leurs mouvements, 
de gigantesques cadnams atellaines manquant dams Le ciel des périodes 
sécullaines devamt lesquelles Les ammées de La longévité humaine pas 
senaiemt imaperçques. Quel Jpamnearma superbe s'ouvre devant meus 
d'un nouveau monde de ceulleuns | Bennes iumimées pan deux soleils 
divernsememt colorés, dent Dum resplemdit comme un immense rubis 
Dumimeur, Pautre comme ume émenaude limpide | Matures imconmues 
où [a pewuyve revét toutes choses, où Le saphir et or 5e marient 
suivant la position d'un second ou d'um broisième seleil Meu ou 
nées, miroirs fidèles des soleils multiples ; anpects étramges, que nulle 
comcenbion ayant aa aounce aur La Gene me pourait laine aa 
raîbre dans metre esprit. Qui peut douter que Les éléments imconmus 
dent La Aatune à décoré ces aabnes loimtaims ; que Les conditions 
d'existence qui caractérisent leurs planètes respectives ; que Le mode 
d'action des fences cosmiques, de la chaleur ét de la lumière combinées 
de plusieurs aoleilh ; que La aucceasion muyatérieune de jeuns aams 
mike meut-êbue et de saisons imdécines ; que La présence de plusieurs 
et l'association de ant d'actions simultanées me développent à la 
surface de ces mondes ume vaste et magniique échelle de wie, types 
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€ peur MEUS, qui Mme _ LENMOÏLBRECTE qu'un peint sols de 


eo don ait été déployée sams caune et 
sam Qut dams Les déserts du vide ? ek qui csenait aoutemin que ces 
imvmemses aoleils m'ont été cnéés que pour towunen éternellement 
D'un auteur de l'autre ? 


AJ 


4 - Néluleuses. — 1. Néluleuse de la Vierge. — 9. Meuse des 
Chiens de channe. — 3. dmas du Veucam. 
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Disons maintenant que La plus gnamde pantie des étoiles que mous 
voyons dans Le Riel, et notamment celles qui aqupantiemnent à La ‘Voie 
lactée ou qui ae bouvent dams Les régions voisines, lorument um même 
mem de néluleuse. Notre Soleil, — RS 
aubres plamèkes— apuantient Qui-même à celte énervme 
d'asbres semlalles à A 
2e quajettent dame metre ciel sous La Jorvme d'ume vaate Enavensée 
lumineuse faisant Le tour de La anhène étoilée ; il eot situé vers Le 
milieu de cette couche d'étoiles, mon loin de la région où elle se 
em deux Dramches ; il coupe aimai ume pantie centrale dams 
la Üoie lactée. Si Pom veut savoir combien il y à de soleils dam 
dinons qu'em jaugeant cette portion du ciel à l'aide de som gramd 
télescone, William enschel voyait passer dams Le count imterwalle 
d'un quant d'heure, et dams um chamu de quime mimutes de diamèbre 
(Le quant de La surface apparente du Soleil), Le nombre odigieux de 
116,000 étoiles ; et qu'en apgliquamt ces caleuls à la totalité de a 
Üvie lactée, il me lui rouva jus moins de dix-huit millions de soleils 
Cest Le nombre que lon à convité dams La couche équatoriale de La 
méluleuse, dent mobre Soleil m'est qu'une umité bien imaigriliamte, et 
dams laquelle notre Verne et toutes es planètes sent invisillement 
perdues. Quant à la orme ét à étendue de cette mébuleuse, om La 
considère comme um amas d'étoiles, lenticulaine, aplati et isolé de 
toutes pante, long de plus de cimg mille fois la distamce de l'étoile 
la plus juwche, c'estä-dine plus de 40,000 bullions de lieues. 
Ge mous paraît être ume vaste et squlemte mébuleuse, que cette 
région. atelifène plus riche em aoleils que Les mines de la enne em 
morceaux de fouille eu de en ; cette immense assemblée d'étoiles 
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mous parait être La plus Belle richesse de la enéation, peur me pas 
dire la enéation teut entière ; pourtant nebre jugement n'est encore 
ici que Le nésultat de Dhalitude où mous sommes de fout naguuenten 
aux grandeurs meaquimes de mobre pebit monde. Cest Là ume illusion 
dent i importe de nous désalusen em neconnaissamt que, loin d'être 
la seule dams l'univers, cette mébuleune n'eut que Lhumble compagne 
d'ume multitude d'autres men moins splendides, qui comatellemt aussi 
Buillarnment et plus Bruillarmment peut-être les régions éthénées. JÙ y à 
dams Le ciel um gramd membre de voies lactées semblables à La nôtre, 
à de telles distances, qu'elles deviennent impercentilles 
à Doi mu. Si lon demandait à quelle distance la môbre devrait 
erdimaine (aourtendamt um amgle de 10), mous népendrions avec 
nage qu'il Jaudrait l'éleigner à ume distamce égale à 334 Jois sa 
longueur. On, cette longueur (mentionnée plus haut) est telle, que la 
lumière emploie lus de 45,000 ams à La bravenner. dd la distamce 
de 334 fois cette dimension, metre mébulleune serait wue de La Verne 
sous um amgle de 10 mimutes, ét La lumière empleienait à nous em 
aviven 334 bou 15,000 am, su 5,010,000 années, um peu plus 
de cimg millions d'années Tel est quelablement éloignement de 
plusieuns amas d'étoiles que mous étudions dams le champ de nes 
télescopes. 
mêbre, malgné Q'étemdue à aunalle qu'elles sccupemt chocure, 
que La lumière des soleils qui Les composent me peut anniver jusqu'à 
mous qu'aqués des millions d'années de manche imceasamte de 75,000 
lieues par aecomde, ét que Les imabruments les plus penfectienmés me 
meus Les montrent que sous La ferme de Dueurns Mamchätres perdues 
au fond de cek espace imsemdalle. 
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] bus n'avens qu qu'elleunen ce vaste aujet. Nbus oneyens utile 
d'ajeuten, à l'adresse de ceux qui s'intéressent à La connaissance des 
mystères du ciel, que mous avens cemaacné notre Hraité d'aabrememie 
pequlaie, imtibulé es Merveilles Célestes à l'exposé méthodique des 
faits aabremomiques et à la reproduction exacte, jan Île desaim des 
aabnes et des objets célestes tels que Les moment actuellement Îes 

Quand em aomge au membre des étoiles, aux distamces qui Îles 
séparent Les umes des autres, à l'étendue des nélulleuses et à leur 
éloignement réciproque ; quamd em easame de voir dllain dams cette 
imvmemaité immemée ; quamd, mar-delà Îles mondes om nebreuve sams 
cesse d'autres mondes, et qu'au-delà de ceux-ci de nouvelles créations 
s'ajoutent sam lim aux précédentes ; quamd devant mous, atemes, om 
voit D'infini »embreursruün, …. om sent frisaonmen son âme au fond 
de Dêbre, et lon 3e demande, avec ume ourivaité maive et terrifiée, ce 
que c'est qu'un tel univers qui gnamdit à mesure que mes conceptions 
s'étendent, et qui, lens même que mous épuisenions toute la série 
infiniment au-desaus, et emveloppenait mes approximations Eeut 
embiènes, cemvme lOcéam lait d'un gnaim de aalle qui tembe et se 
perd dams Les eaux. 

Cest dams mobre esquut que sent Îles Dernes ; l'espace n'en saurait 
souffrir. GE quand mes neckenches mous amant conduits aux dernières 
des chones, cet emaemble eat plus gramd encore, plus gnamd toujours, 
autamt imacceasille aux conceptions de mebre âme, que Le monde 
aidénal était d'alend imacceonille à l'observation de metre vue. 

Bes dervniènes méluleuses que qeut atteindre Dsl pençant du 
Eélescome, et qui sent perdues, pâlissamtes et difluses, dams um 
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viaitées par mes negands, et sement terminer à ces confins Îles 
célestes merveilles. Anis Va où s'annête metre vue, aidée même des 
majeskueuse et lécende, et [à où s'abat Deaser de nos concentiens 
latiquées, La mature, immualle et umivenselle, déploie toujours aa 

Vou auteur de La Verne, au-delà de l'espace où se sont perdus 
Les regands étonmés des montels, manr-delà les cieux des cieux, Île 
même eapace ae renouvelle, 2e renouvelant teujeuu; à Peapace 
Ne à l'étendue succède l'étendue ; PA 
a 
sam quelendeun de l'umivens ae succèdent Les aoleils et es mondes 
… dbtre esaon peut 2e quelonger aimai à Dinfimi … du-delà des 
même étendue et la même nature existent toujours, aams aucune 
Dim mosaille, ét nous Hreuvons à linfini, simen um renouvellement 
de ondes pleims de richesse et de vie, du moins um espace same 
limites où ces Meuns du ciel peuvent édlene et s'épameuin : c'est 
l'empire de Dieu même, auquel nous me pouvons biuver de Derunes, 
vuvriemsmeus V'étenmité peur peer moi invesbigations au-delà de 
toute expnesaion imagimalle | … 

Lecteur, anrélens-mous ; et exprémems ici framchement L'idée que 
perçante peur découvrin, là où mous ne distinquems que des points 
brillants sun Le lend noir du ciel, les soleils neaplemdissamts qui 
gavitent dam l'étendue et Les mondes habités qui Les auivemt dams 
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leurs ceuru, s'il mous était donné d'embrasser sous um coup d'œil 
géménal ces myniades de systèmes aolidaines, et ai, mous awamçant 
avec (a vitesse de La Dumiène, nous raversions pemdamt des siècles 
de siècles ce membre illimité de aoleils ét de sphères, sams jamais 
remcenbren mul terme à cette immemaité quedigieuse où La tune fut 
nmer Les mondes ét Les êbres ; netourmamkt mes regands em arrière, 
mais me aachamt lus dame quel point de Limfimi nebrouven ce grain de 
poussière que lem memme la Cenne, nous mous anréteniens Jascimés 
et confondus pan um He spectacle, et umiaaamt motne veix au concert 
de La nature universelle, mous diniens du fond de metre âme : dieu 
tout quiasant | que mous étions imsenaéo de enoine qu'il na avait 
rien au-delà de La Genre, et que metre pauvre aéjeun avait seul Le 
privilège de refléter La gnamdeun et La puinsamee | 
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5 SL déumamité dams Pnivens 


Embuim varietas, 


5 A es Jalitants des Autres ADendes 

— Les Rabitamts de la ume. — ddabnes aoutenrnims cinculamt dams 
l'intérieur de la Verne. — Loi Riénanchique de Hamk et de Bode sur Les 
fumamitéo. — Ge que Don memse de Saburme. — aille des alitamks de 
Jupiler, sels ot). — Écamegemie de Gourien. Singularités de l'amalogie 
Lennes du memde asbnal. — Genjectunes de déuyghems sur Les Romvmes des 


planètes. — EE cd mi die 
P'anthrenemerhiame esk metre iMusion ; eut eat 


De pote ab Polrirent qabl Ole d'a da dat 
— Diversité infinie des Noomdes et des Êbres. 


du spectacle grandiose de Dumivens sidénal et de 566 enéatioms 
Bams meme, vent auccéden maintemamt des cenaidénalions moin 
graves, qui ae naquveckent lutét des sujets d'étude ndimaines que 
des opérations bramscendamtes de l'unamognaphie. Éles servinent 
de Pramaibion matunelle à la pantie scientifique qui qnécède, et à 
tem qu'elles neposenent l'esquut de aom état contemplabl, et Le 
préparent à receveur Les conclusions morales de metre dectrime. 

Âbus parlenems ici de ce que Len à dit em fout gemne, ét de 
ce que lon peut dine de ylus rationnel sun la mature, aun Îe 
mode d'existence et aun Les facultés des Rabitamte des autres oondes. 
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Denis longteme Les hommes des plamètes sont autant de peints 
EE 
grécisément peur cela, s'est attaché Dimtérêt ou La cunivsité d'un 

memlne ; metre deveir eat denc de la Eraiten ici, et ai mous 
serviwmtelles au meims à mettre em gande des earite but faciles 
conbe des solutions prématunées. 

L'ardemte curissité que déveloqune em metre âme la rechenche des 
choses cachées, et cette aonte de aymupalhie loinkaime qui ae réveille em 
Re AR es nee SAR 
Benoiemt i counemnées, em ellet, s'il mous était permis 
d'entrer em relation avec es halitamts de ces aphènes imconmues. $i 
même om avait seulement quelques droits légitimes d'espérer qu'à 
D'aide des perfectionnements de Lentique, on jut aviver quelque 
jeur à voir de près ces campagnes peuplées d'autres êbnes, ces villes 
bâties par d'autres mains, ces demeures abritant d'autres Rommes 
que ceux de mobre geupe Lennesbre, ce serait ume bien précieuse 
récompense jour Les bravaux des observateurs et peur Les eflonts 
des philosonhes. Anis, dans Pétat actuel de mes , il 
serait vain et puénil de se Dencer d'um pareil espoir pour metre 
fem, et mes œvuèremeveux dewrent seakimen Lien Reuneux ai Îes 
progrès de la aciemce leur donnent um jeun Le quusilège de soulever 
Le voile Hémélreurx des distances. 

De tout ce que lon à éout aur Les moyens poaalles de commu 
niquer physiquement avec Les aubres dendes ; de tout ce que Len 
a imaginé em aabrememie apéculative aun Îa mature des Rabitamts 
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de l'espace ; de fout ve que lon à créé relativement aux humamikés 
plamétaines, il my à pas um met de sérieux et de acientilique. GE 
cela 2e comprend sans prime. Éonsqu'en n'a aucure Dase solide sur 
laquelle om puisse aquumen 20 conjecture; lnaqu'on m'a, pour 
Les j capricieuses de Limagimation, que Le teuain mouvant 
du possille ou même du wraisemlalle, on me saurait cenabuine 
que des châteaux léeniques que Le vent empente avec la même Jacilité 
qu'on les élève. düais, Reuneusement, Les auteurs de ces sentes de 
HRéories Les apprécient endimainement à leur juste valeur, et me Les 
quésemtent point sus d'autres Hibnes que sous celui de nemams, — 
qui ment de scientifique que l'idée première sun laquelle ils aont 
Drodés. 

Dans aen courw d'aalrnenemie prefensé à l'Olsenwateine, nage 
racontait, il y à ume vingtaine d'années, ume aimguliène proposition 
d'um géomèbe allemand peur embren em conespendamce avec Les 
hobitamte de La Lune. Le plam de ce géomètre consistait, comme em 
2e Le naupelle, à emveuyen dams Les steppes immemaes de La Silérie 
ume commiasion aciemtilique changée de disposer aun Le terrain, 
auiamt des figures géométriques détevmimées, um centaim membre de 
minois métalliques néllecteuns recevant la lumière du soleil, et à 

l'image de P'asbre lumineux aun Le disque lumaine. Jour peu 
que Les Sélémites fuasent imtelligemts, disait-il, ils neconmaîbraient sam 
pire que ces Jigunes géométriques régulières ne peuvent êbre Leflet 
du Rasand, mais qu'elles doivent ébre uwduites pan Les Rdbitants de 
la Cenne. Ge premier pas fait, ils avinenaient bès-pnelallement 
eux-mêmes au moyen de 5e imcne de l'exiatemce de ces Ralitamts, 
em népemdamt à ces figures, que lon divernailienait, ét qui pourraient 
laine Doflice d'ume langue métaphorique ou idécqraphique. dbimai 


s'établinait embne Les deux aabres une communication au moyen de 
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laquelle on it aun Houtes ones. 

RE 
D é d'aubre 
Cent font heureux peur Phistoie des petites utoqies. 

Joais, en revanche, que de conjecbunes om à imagimées aun La 
population des astres, et que d'ébres om a enéés em rêve aun Îles 
Verres de metre groupe aoaire, dequis Dilluabre Kant, qui cemstrui. 
ait, comme mous Le venons, Heut um anatème aur um primeipe 
adibruine, fuoqu'au pause denvnequim, Le brüale cemmemtaleur de 
Gourien : depuis l'exkakique Lo y Famdune juaqu à L'auteur de La 
Jôuvelle Jérusalem | Les umo tout dlusés emcene pan Les féenies de 
la mythologie antique ou jar Les ancames de l'astrologie judiciaire ; 
de artères ; d'autres encore, entraînés çà et Da an des nêveries 
sam» fond et sam aolidité. Que lon édifie um nemam lunaire aur 
ne 
qu'en 8e see d'une fiction de ce gemne peur plaider ume cause 
juate et utile, comme em la Jait quelquefois, ce peut êbre ume œuvre 
imywltanle, quelquefois même d'une haute valeur et d'une portée 
comaidénable ; mais que lon cemabruise un écholaudage de Héonies 

UN UM AGMgE EU, cela m'est permis qu'aux dosmodée 


imaginaires 
eu aux Shéhérarade. Ces sonkes de concentiens, néammeims, sent 


quelquelois curieuses et dignes d'um centaim intérêt 5 

Ù y à des idées acientiiques, au membre deaquelles se bourse 
celle de la pluralité des dendes, qui effnent um côté pittoresque 
88. On bouvena la description de ces romans, plus memdreux et lus variés 


RS der 
AWendes néele. 
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plus accesaille que tout autre à Dimagimation, ét dès qu'en ae laisse 
fous wens Les vagues négiens de Dimconmu, c'est um premier pas de 
ait dams l'enbraimememt de l'erreur. Nbus citernes quelques-unes de 
ces Héonies imaginaires cenabruites à quenes d'idées scientifiques ; 
elles eurrinemt l'hiatoie conjecbunale des aasentions plus eu moins 
fandies que Don à émises sun Îles hommes planétaires. Üoici d'alerd 
Un éqisede des veyages d'Alexamdne de umbold 

Get lustre auteur raconte dams son Gosmes (eme 1°) que 
Les détermination gécgmestiques RS sphère Lenreabre, 
que celui-ci aupuwsait peuveir être eneuse, embraîmènemt dams des 
cencentioms Jamtastiques des esquuts ébramgens aux sciences. On 
em était aivé men-seulememt à admettre l'idée de Beslie comme 
l'exmnrension de la réalité, mais encor à peupler d'êtres divers 
cette sphère oneuse, et qui us eat, à 1 Îaine circuler deux aabres 
ilumimateuns : Pluton et Prosenqime — noms lent bien appropriés à 
la cincematamce | On avait même imdiqué qu'au 82° degré de latitude 
en rencenbrailt ume euvenkune de À Lien, qui pouvait servir 
aux Rdbitamts de la surface à 1} descendre. dOieux que cela encore, 
cette expédition et à visiter Le dessous de La Verre | … Ces idées 
enfance, sun Le Juils du diable, ouverture située dams Les profondeurs 
d'un cratère éteint an laquelle on pouvait pénétrer dams Les enfers. 

On 8e rapelle à ce aujet l'ingémieuse explication du mouvement 
des webcams me aeraient autres, dam cette Héorue, que Le feu de D 
s'échagpant par des seupiraux quutiqués au ravens de Pécence 
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Lernealne. $e cembre de La Verne nenaik Le foyer. On, Les damnée, 
cherchant à s'éloigner Le plus poaaille de ce lieu de torture, voire 
même à s'en échaquer tout à fait, ae pressent em Jeule sous Îa 

de La Verve, ou pour mieux dire, d'accnechemt à Îx cneûke 
solide qui ferme cette surface. De [à, sembolles aux écureuils, qui 
imquiment um mouvement netatoine à leur cage mobile, en grämupamt 
étermellement sous leurs ébreimktes … Ù ent asaunément difhicile de 
garden om sérieux devant ume telle explication du mouvement de 
la Verre. 

A) ces métiers nemamesques &n qeurrait ajeuten l'on du 
Diable, du fantastique doflrmarm, conte merveilleux dams lequel le 
mavuakeun exmose Les péripéties d'um veyage seuternaim au cembre 
de la Cenne. Le voyageur tombe um leau jeur du fond d'un qué- 
cupice dams um oème, lequel aime ea l'intérieur du glele tenneatne. 
Gontinuant sa chute, À aie aur La plamète de aan, monde 

le cembre de ces régions imbérieures, et hallité seulement 
et D'état social des Cidnes majestueux, des Chèmes amlitieux, des 
Joyrthes élégants ….; sem exil sun Le qemier satellite de cette 
terne inférieure, Joantimie, Ralité jan des simges ; quis ao itiméraine 
au Les bois autres satellites : Garmenica, peuplé d'imabuments de 
où vivent des fommes asner semblables à mous, ete, ete. 

Ï est plus difficile de ae taie que de parler aun ce chaqibre 
imtarinoalle, et Don pouvait sans quime temin um auditoire em 
d'histoires savaient asner, canbiver la curiosité teujeurs neuvelle 
des auditeurs. On 3e naupelle à ce pnenos l'aventure du lameux 
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qui réumissait La légèreté à la solidité, ét d'un condenaateun pour 
me quo manquer d'air nesinale d'ici Îà, il monta em 19 jours de 
Rotterdam à La Bume ; Rd 


em anüvamt cher, les Sélémites Dliputiems et em ebaerwamt leurs 
mœurs aimquhènes. Ge dent om peut s'assurer pan Le decument 
qu'un Ralitant de la Lune apporta Le 30 léunien de Lam de grâce 
1830 au. Doungmeare dlorymheen Superbus Var Underduck, résident 
du collège makiemal des Pettendameis … 

Qui ne 8e nagpelle emcone le Bruit que népamdit ume petite Drochune 
dams Les denmiens mois de 1835, que lon avait frauduleusement 
signée du mom de Henachel Ji et damo laquelle em racontait font 
maladneitement Les imeplies scientifiques Les plus gnosaiènes au aujet 
de La £ume ? D'après cet epuscule, Inaduit du jeurvnal Le Ju York 
Æmenican, Qn del Berachel, qui venait d'être ENVUGYÉ em MAbien 
au cap de Bonme-banérance peur des études asbromemiques, aurait 
ebienvé au Lo Lune Les spectacles es plus Jamtastiques, a 
Eels, US que Îa 
et que l'imagination portée aur Les ailes de la poésie pouvait à 
pire brouver des allégenies anse, bullamtes pour Les peindre | dou 
89. Cette Drochune avait peur bibre : Déco: ventes dame la Æume faites au Can de 
men lus d'attniuen cet apeovyrhe à um amciem aëbrememe de P'Olsenvatoine de 
Garis. Sn véritalle auteur panaît êbne un dméricain du mem de Locle. 
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d'Ayuwenetames s'élever aun Le Raut d'immemaes pvécipices cenvme des 
remparts dams Îe cie, et des Jonëts aériemnes paraissant 
dams espace. De Brillants amylhithéâtres étalaient mille rubis au 
soleil, des caacades angemtées, des dentelles d'or vierge enmaiemt de 
jaissaient dams Les ylaimes, des chenreuils Dames venaient Doine aux 
tonnemts, des camands (sic) mageaiemt sur Les lacs | Joieux que tout 
celle, Les Ronvmes de La une étaient de grands êtes ailléo, de metre 
aille, et dont les ailes étaient membrameuses à la façen de celles 
collime em collime, ete, etc. Veutes ces merveilles avaient été vues 
à 80 mèbres de distamce | Cette mystilication Jit none”, de fruit 
peur qu'bnage ae Pat vu contraint de la népudien au mom de 
Pnstibut, dams La séamce du 2 mevembre 1835. ADais eÎle portait 
em elle-même Le cachet de sem crügime : embre autres impoasililités, 
l'auteur m'avait pas wu que tous Les objets, amimés ou aubres, qui 
nou apanaibraient sur La une, seraient vus en quujection, comme 
ce que mous ofsenvens au Das de mous du haut d'une tour élevée 
su d'un Dallon | 

Joolgné limténét du aujet, nous m'inens pas lus loin dams 
Pistoine du roman scientifique. Gé digresaions s'éloignent un peu 
bn, em vérité, de lesqit de cet eurrage ; cepemdant, erait-en Diem 
étonné ai mous dinions que de teut ce que lon à imaginé juaqu'ici 
aur Les Ralitants des plamètes, À may à rien de plus aérieux au 
lond que Les comtes imvrainemllalles qui pnécèdent ? On em jugena 
par l'exposé de ces Héonies elles-mêmes. 
de nos plus prelonds penseurs. 

Le père de La philosophie allemande, énvmanuel Kant, établit, dans 
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som dbiatoine générale de la Nätune, que la perfection phyjique et 
morale des Remmes des plamètes s'acencit em raison de l'éloignement 
des mondes au Soleil. Cette Doi est couwbenée par une aubre qui 
est Doim d'êre accentalle : La matière, dit-il, dent sent formés 
les Ralitants des divennes pllamètes, amimaux et végétaux, doit bre 
d'une mature d'autant plus légère et plus aultile, et leur type 
d'imcanmalien er des avantages d'autamt plus considérables, que 
la distamce qui sépare ces halitamks du Soleil eat plus gramde. 
D'après cette Héonie, les Ralitamts des plamètes inférieures, de 
Joencune et de Vénus, sont bon matériels peur ébue naisorvnalles, 
et leurs facultés intellectuelles me sont pas anser, dévelenpées pour 
qu'ils aient la nespenaalillité de leuns actes ; Les Aalitants de La Verne 
et de ans sent dams um état intevmédiaine embre Dimperfection et 
la menfection, em em Dutté perpétuelle avec La ADakiène qui tend ar 
imabinete inférieurs ét lésquit qui tend au Diem, état d'autant lus 
wraisemballe que ces deux lamètes, a amaloques dams Leurs conditions 
asbrememiques, eceunemt Le même namg dams ume région merenne 
du. groupe alain ; Les Ralitamts des plamètes éloignées, de Jupiter 
jusqu'ause limites du système que Lillusbre philosophe, amticipamt 
aun Les déceuventes fubunes, place au-delà d'Uramus, jouissent d'un 
état de perfection et de Péicité supérieur ; les deux vers auivamts, 
de Roller, peuvent leur être agualiqués : 
Jeut-êbre Les aabres aent:ils Le séjour d'ésprits gleriliés ; 
De même qu'ici règne Le vice, là-haut la vertu est zou 


venaime. 


Sun Les Ralitamto de Juyiten, ant fait élever que Les conditions 
d'existemce dent cette plamète eot revêbue seraient incompatibles 


avec V'état des Aalitamts de la Verne. « On ce qui concerne La dunée 
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du jeun, dit-il, Le laps de dix Reunes qui Le comatibue aenait à eime 
ce qui eof mécesnaine à mobre nepes et à metre senvmeil. Quand 
Prouverienemous aur ce glele Le tempo de vaquer à mes aflaines, 
de mous alien, de mous mourvur ? Que deviendrait un individu, 
dent Les Frarsaux demamdent à être pounauivis sams relâche pendant 
um centaim imterwalle ? Vous ses efforts aenaiemt impuisaamts à 
er du 

feures, il 2e vevuit soudain intenemqu quan ume nuit d'ume 


de Si Jupiten, au combine, eo Aalité pan des êtres plus 

; joignant à ume ergamiaation lus exquise, plus de souplease 
et d'activité dame La pnabique de La vie, il eat permis d'augurer que 
leurs cimg heures leur quufitent autant et même plus que deuxe 
heures de jour à mobre Rumble Rumamité terrestre. » 

Bekte mamiène d'envisager la cennélation qui exiate our Jupiter 
embne Les conditions phyaielogiques de ce memde et La mabune de 2e 
Ralitamts est same deute acientilique, et c'est la seule que puisse 
adenten fout Romme Den observateur. Anis il mem est mas de 
même de La decbrime générale de Kamk, decbrime que pluaieure hile- 
aoles ent partagée, avec quelques waniamtes anjatématiques. arvmi 
Les asbromemes, Le célèlre Bode à émis La même opinion dams 3e 
Considérations sun la disposition de Vumivens. D'après sen prime, 
la mabière dent Îles êbres doués de raison, Les amvmaux ek Les lames, 
aomt forvmés, serait d'autant plus légère, plus lime et plus subtile, 
2e parties em seraiemt d'autamk mieux coendenmées emtre elles ; em 
um met, l'envedlonpe coule serait d'autant mieucc apyvwpiée 
au service de l'âme, que la plamète enait plus éloignée de l'aabre 
central. onaidénamt alens l'emsemlle de l'univers comme um vaste 
anjalème composé de ayatèmes multiples, Rode voit du cembne aus 
exbrémités ume imvmemae échelle de perfection dams Les créatures 


213 


nées et dans Les êbres doués de raison. $es cnéabunes placées au 
l'échelon le plus élevé agunechent des êtres qui Hiemment Île dervrien 
ramg dame V'ondne aulime des ques imtelligemces. 

Cette concention de l'ensemfle de la enéatien est lus séduisamte 
que Dondée ; Le quimeipe aun lequel elle repose eat loin d'être prouvé, 
can il my à aucun fait d'ebsenvation qui imdique ume telle gradation 
dams Les mondes, selon leurs distances respectives au Soleil : on 
serait même jonté à ovine que La rigueur des conditions esctrêmes, 
comme le oid, l'obscurité, ete. étallinait ume gnadation opupesée ; mais 
em n'a là-desaus aucune Dase fondamentale. dÙ y à centes um la et 
ume umité dara La Abune : mais mous avens vu, dame mes ducuaaiere 
au Les caunes limales, que ce plam et cette umité me sont as ceux 
que congeivemt Îles hommes, et que lœune de la Jfabune s'accomulit 
souvent pan des voies cachées, qui meus resteront peut-être teujeurs 
inconnues. Du reste, la decbrime que mous venons de néaumen me 
2e base sun aucur Jait d'ebaervation, ét me s'accorde em aucune 
lagon avec Les denmées asbrememiques que nous posaédons aur chaque 
planète ; Île est purement imaginaire. lälune est um mot qui doit 
exprmen, à lesprut du philosnhe, Laction permanente de la fonce 
créatrice, eu peur parler plus exactement, l'action pevmamente des 
vobbions divimes ; mais La Âhtune n'est qas ume petite persenne 
qui agiase suivant Les règles ébnoites conçues pan l'homme, et qui 
se seumette dams ses créations à ces lois andibraires, pantielles et 
ae Gest srdirainement Le contraire qui a lieu, et dams l'exemple 
qui mous sceune aunteut, ele me paraît avoir suivi aucume règle 
de ce genre peur répandre 66 dons aun Les mondes planétaires, 
et de dderncure à Jenbume il my à d'autre gnadatien cemmue que 
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celle résultant nécessainememt de leurs distances respectives au 
Soleil ; quamk aux grandeurs, aux demaités, aux diverses conditions 
asbrememiques, au memêne des satellites, ete, mes considérations du 
Dire 2 ont monbré qu'il n'existe aucune loi de preentionnalité. 
Du apectarle de mobre ayatème, on me saurait donc naisommallement 
imférer à ume gradation régulière dams Lendre phujaique, mena et 


CA rene ae et Don me pourait s'appuyer 


Si lem em juge pan ce qui 4e paase autour de mous au Îa 
quelques réserves dent nous allons parler) que les mondes suscentilles 
de Détat Le plus avancé de civilisation, ou peur mieux dine, que 
Les mondes Rabités par um type d'êbres supérieurs, physiquement 
et moralement, sont ceux qui réunissent Les conditions d'existence 
Les plus faveralles à l'entretien Dusuriamt de La vie, et qui aont 
propres à Jeurmin à leurs habitants La plus douce ét La plus lonque 
carrière. upiter aenait, dams ce cas, Diem au-deanus d'Übnamus et de 
Jenbume, conbrainement aux idées du philesomhe de Henigoleng. WOais 
cette mamiène de wir doit emcene garden d'impentantes néterves. Gil 
est poaaille que létat matil de la mature vivante soit en havmenie 
avec Le degné de supériorité auquel elle agupantient, et que aun ces 
mondes Le Eravail phajaique ne soit plus ume condition mécesaaine du 
développement des facultés de Lame, om m'est pas autorisé peur cela 
à conclure que Les mondes Les plus favenisés au point de vue du 
bien-être et de La Hramquillité des onéabunes soient néceasainememt Les 
plus devés moralement et imtelllectuellement. Nulle aflrvmation n'est 
posaille ici, et toute induction dans cette voie doit êbre uudemment 
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cemduite. Gt, dams Hous Les cas, le néaultat de mob slserwalien 
et de mob naisenmememt me saurait être étendu d'ume mamiène 
alsolue à Dumivenaolité des mondes, parce que sa valeur s'attémue 
considérablement du moment où mous ne pnemens lus l'existence 
fumaime evesbre peur qint de comparaison ; et comme em réalité, 
Les Rumamités plamétaines diffènemt de La môtre dame leur nature 
imbime, dame leur mode d'existence, dams Leurs lonctions vitales et 
dams out ce qui comatitue leur mamiène d'être, on voit que Heuke 
affirmation à leur égard pèche nécesaninememt pan La Lane. 

On eat tombé dams D'enneun, ai ce m'est dams Le ridicule, teutes 
les fois qu'on à veulu détermimer la nature des Ralitamks des autres 
conduits par la seule nôvenie et embroîmés an Les caquices d'ume 
ji aams nêmes, enéènemt à La aurface des planètes des 
Ronvmes dent lexistence était calquée au Les métamorphoses de 
l'antique mythologie, cenvme s'il y avait quelque point de convmum 
embre Les opérations de la dfibune et les dénèglements de l'esprit 
fumaim. D'aubres, à l'exemple de Pdtollemamd ep, auliquènent 
aux Rabitamts de mobre globe Les conditions respectives des plamètes, 
et imagimènemt que Îles Rdbitamts de celles-ci m'étaiemt aubres que 
Les fommes terneabnes, modiiés dams leur cematitution ergamique : 
c'était emcene ici parler contre lemseignement de la Akure, qui 
crée aame difficulté des êbres , suivant Les tem, les Dieure 
et Les cincomakamces. D'autres emcone, comvme Le fit récemment Le 
decteun UVfhewell, voient sun la Verne Les meilleures conditions 
d'exiatence, malgré l'inféricrité évidente de celle-ci, et me peuvent 
3e néoudne à peuple Les autres mondes que de enéatunes men 
intelligentes, productions Bigannes et imubiles, imagimées em wenbu des 
mêmes quénoues, em comparant Les conditions dams lesquelles vivent 
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en branaspentenait ces êbres. 

On ne ervinait wnavmemt sous action d'um rêve lonaqu'om se 
lainse abscren par la lecture des spéculations amciemmes de ce 
genre, aur Les plamètes qui avaient Le malkeur d'avoir une mauvaise 
réputation dam Les ammales de l'asbnelogie judiciaire. Saturne surtout, 
A A dd D 


90. Fun donner um exemyle des opinions ecbrasrdimaines que les anciens asbru- 
loques 2e foumaient sun Les plarètes, nous citenons, à genes de Saturne, quelques 
exbraite de Dunes d'alimie et de phbosonlie occulte. En Baant aujourd'hui ces 
Auculnations putesques, em de demande 4i ces aenles d'écrivains m'ent jus eului 
ze jouer du lecteur. Ceat Le mec plus ullra de l'alaundité. Ën voici quelques 

P'auteur du ‘Crailé des jugements des Hèmes gémélhliaques émet L'idée que « 
Sabuvne eat tardif, em ae effets, lourd, pesant et poudreu, bnès-damgeneux par tous 
266 aapects et negande. À préside aux vieillards, aux pères, aux argeuls et Disangeuls, 
aux Îabeuneuns et mendiante, aux Rébrieux et fauascieuns de métaux, counsieuns, 
maladies et emmemis sccultes. Ï fait Les Rornvmes de couleur moi et aalnamée, Des 
ae un counbés, 2. Evmides, 
7. 
dernière qualité de akurme eat Phaynoeniaie c'est-ä-dine cette qualité grümaciène qui 

« Sbume, dit ADeysnomnien (obatrologie véritalle), lumaine em pantie et tenneabne 
de rw, anpropathisant Jjuiasamment avec Mercure, s'imbimue aisément Jar 2ec 
imluences dams Les fieurc où l'esprit amimal ek mencuria) be délecte (comrener 
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tour à teur um emfen, um Dagne, um aéjeur d'honneur, ume veine 
imhalitalle, — ou, par conbnaate, un paradis, ume région splendide, 
ume fenne sacrée, ceunenrée d'ume Dlamche aurécle. e jemier de 


ces jugememte equwés viemt-il de l'opinion Jâcheuse de l'antiquité 
l'ectatique Hinchen et 269 émulles me sent pas Les seuls qui aient tenu 
um lamgage, aussi déavenalle, et d'autres auteur, Lien aupérieuns à 
ceux-ci em aciemce et em philosophie, ent émis des epiniens amalloques. 
vous ? ] y eameuvamt ce qu'il y à de plus tennesbne ét alé anec Le séneux, qui 
cemeñent Les Eanbres, la mélamcholie, la lille moine, de laquelle parle ai fréquemment 
leachole des Sippsenates et de Galiem. Feat pourquoi les influences de Saturne 
avec Vénus et Le Soleil sont damgeneuses aux mélamcholicques : cecy peut servir 
Beaucoup à la médecine. » 

2 Gburime, dit D comte de Poulainwillions (Æubrologie judiciaire), que Îa: 
divime Jhovidence à ai font éloigné de la Cenne, em étoit aussi quocke que la 
Lune, la Benne (écouter, |) senoit Prop Proide et Pro aeiche, Les animaux wivrwient 
jeu, et Les hommes aencient ai malicieux, qu'ils me 2e pounoient seullrin Lun 
siècles, dams [lesquels Îles hommes me vivant que d'herbes, ce qui eal um aliment 
lerneatre et saturmien, ils se brouvènent ai adonmés au mal, que Dieu fut obligé 
de Les moyen tous; et, Les veulamt négénénen em la personne de Jibé et de 266 
descendants, il Leur pevmit de mamgen de la choin des amimaux, dent Paliment eat 

! c'est-à-dire centaine à Gkunme. > 

« De tous Les lieux, dit Le fameux Germeille dguppa, ceux qu ant quamts, 
Les Ralitations allamderwnées, es vieilles maaunes, Les Dieux elscuns et Rervulles, es 
ambres aclitaines, Les canermes, Les quite, … népendent à Yatunme, ét oubne cela, Îles 
jéacimes, Les étangs, Les manais et aubres de cette aonte. » 
éremamens. aremariens, coumemamciems el autres, peunrent comaulten Les 
Curicaités des aciences cccultes, où Le Hlisnhle Jacob à néaumé Les éléments divers 
de: ren aciences ccculles, fainenrément disparues. 
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di doit-on voir sous Les abroplhes auuvamnktes 
chose de mieux que Les pyramides ? » 
« Skurre, aplène émerme, aabre aux aapects fumèlnes ! 
Jende en quoie à La rune, aux aouflles, aux Hénèlnes ! 
Émfer fait d'hiver et de muit | 


Pont, dans am ciel d'ainaim, deux anches menstrueuses 
D'où Lemle une éternelle et pnelende teneur. 
dimoi qu'une araignée au cembne de aa Hoile, 
M Ent sept fumes d'en qu'il De à 208 essieux : 
Fun fui, metre soleil, qui. n'est plus qu'une éboile, 
ç perd, aimidbre, ou lond des cieux. 
DEA autres UMuvers, l'enbreverant dams L'omêne, 
ce aemnt épouvantés de ce globe Rideaux : 
Pnentamte, ds Pont reurle de chimènes aams membre, 
Ca le weyant ere, lorvmidalle, auteur d'eux. » 


Nbus me chenchenons pas ici de quel côté eo la vérité, de ceux qui 
comaidènemt Saburme comvme um monde aride et imhosqitalien, ou de 
ceux qui voient em Dui um aéjour de fonheur et de prospérité; il 
a cependant de Donmes raisons pour Lui donner um namg aupérieun 
à celui de la Genre. 

Has me quittens pas cet aabre exbrasrdimaine sans nagywnter 


l'opinion d'un disciple de Fourien, qui s'est adonmé à des spéculations 
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amaleques aun la plupant des mondes planétaires. Ces idées, écrites 
sous La Jorvme d'ume lettre à ume aœun, omt Jait quelque bruit 
dams Le temyu, prêrées comme elles Le Dunemt par loflmamach 
phalamatérien % Elles imdiquemt, du reste, dams ce qu'elles ont de 
rouibl, l'agunanence réelle de l'umivens de Satuwwme peur 266 Rabitants. 
« Les ammeaux quueunent um autemme Drais aux memes équate- 
rüales de La planète. Get aukemme est ume saison où Le emps eat 
couverd, saveir : au milieu du jour pour Les pays qui sent ques 
d'un des Bends de Dombre ; Le soir et Le matin meur ceux qui sent 
ve le Bond opposé de ombre ; eut Le jour peur Les aubres ; mais 
ce m'est pas La nuit, et la grande épaisseur de labmoaghène auflit 
pour comsenver dams ces régions ume tempénabune deuce. 6m oubre, 
lomlre des ammeaux doit modilien pnelendément Le système des 
vents abiés de la plamète, em faisamt deacemdne, dès cette latitude, 
des hautes régions dam Îles lus Daanes, Les colonnes d'ain 
dams la meme qui à actuellement le soleil d'aplemb. Quant aus 
ammeaux, Les falitamts de 'ammeau intérieur doivent jouir d'un 
leur résidence qui regarde La plamète : ile voient celle-ci comme um 
immense glole immobile au mérith, remplissant le ciel juoqu à um 
biens emvinon de La distance amgulaine embne Le mémitk et Le am 
horinental ; em même Lemqu lhorinon née de l'ammeau doit leur 
efrin, vers Le aud et vers Le nend, des dépressions motalles, et, au 
cenbraine, vens Desk et wens D'oueat, ils deuvent voir leur ammeau 
s'élever comme deux montagnes qui vent 2e pendre denniène Le 
de La planète. Én marchamk vers Le plat de l'ammeau, ils veient ces 
deux montagnes lointaines s'imclimen vers Le aud eu vers Le mord, 
juaqu'à ce qu'elles dispanaisaent aous Le plan heriemtal, qui alens 


H. Toy. P'inténensamt Re de en Pecoubunien, Pinorane des Mondes. 
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cacke la moitié du disque de la lamète. 

« On pourrait imaginer des conneapendances Hélé i emtre 
Les Aalitamts des ammeaux ek ceux de la plamète, d'où il nésultenait ume 
utilité comaidénalle. ADais, de peur qu'on mous accuse d'imagimabion, 
nous mous Dermenons à mentionner um service aimgulien que Les 
anneaux de Sakuwwne ent dû rendre aux Rdlitamts de la planète : 
c'est de leur avoir enseigné de Donne heure La rendeur de leur globe. 
Ém effet, ceux qui ent actuellement la aaisom d'été voient chaque 
jeun L'ombre de La planète aun Le am de lammeau. Cest aimai, 
madame, ajeute Le cosmoaonhe, que ai veus veulez aams emlannas 
voir comvmemt ves cheveux ant annamgés dernière vobre tête, vous 
save, veus flacer à peu quès de quofil embre ume lampe et um 
mur, aun Lequel veus negander, du coim de Doeil La ailkouctte de wetne 
tête. Abus aubres, gems de la one, mous pouvons aussi Diem que 
ceux de Saturne, voir l'ombre de mobre glolle, et reconnaître, sam 
aubre embarnas, que la VGerne est ronde ; mais ce que les Satuwimiens 
voient tous Les avis et tous Les makims, mous me Le voyens qu'aux 
éclinues de Dume. » 

Des philosonhes me 3e sont qas contentés de détenmimer d'ici Le 
apeckade de La mature pour Les Rolitamts des autres mondes, — cette 
détermination peut êbre juaqu'à um certain peint fanée aun des 
données acientiliques, — mais ils omt emcene tenté de Hreurven Le mode 
d'exiatemce, Le degré de civiliaatien, veine même La gramdeun de ces 
Rommes inconnus. du commencement du siècle dernier, Cristian 
UD donna à um peuce fus la taille des Ralitante de Jupiter. Si 
lon eat curieux de connaître la méthode qu'il a auivie peur œuiven 
à ce réaullat, La voici : 

« On enseigne em optique, dit-il, que la nétime de lil eo dilakée 
par ume lumière faille et combnactée ar ume umiène intense. £a 
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lumière du Soleil étamt beaucoup moins fente peur Les habitants de 
Jupiter que pour nous en raison de leur plus grand éloignement 
de cet aabne, i 'emauit que ces hommes ont la nétime beaucoup lus 
longe et plus dilatée que la môbre. On, om eleve que La nétime est 
comatamment em quenontion avec Le glole de Doeil, et Del avec Le 
rente du cor, de aonke que plus la rétine eat dévelennée cher, 
um amiral, plus son sil est gros et plus aussi som core eat 
grand. Jour détervmimen la grandeur des Rabitamts de Jupiter, il faut 
cemaidénen que la distance de Jupiter au. Soleil est à La distamce 
de La Benne comvme vingt-six eat à cimq et que, par comaéquent, 
La Dumiène du Seleil, par napgent à Jupiter, est à cette Dumiène 
jar rampert à la Cenne, em naisen doulle de cimg à vimgtaix. 
D'un autre côté, lexmérience mous emseigne que La dilatation de 
la nétime eat toujours plus que prepentiennelle à l'acenoisaement 
d'intemaité de La fumiène ; aubrememt um cer placé à ume gramde 
distance panaîbnait aussi mettement limité qu'un aubre placé plus 
près. Le diamèbre de [a nétime des halitants de luiten eat dec 
au diamètre de La nôtre em prepontien plus grande que cimq à 
vingt-aix. Suwaorele de dix à vingtaur, où de cimq à breine. 
Pa. Rauteun sndimaine des halitamts de La Verne étant de cimq qieds 
quabre pouces envie, em em conclut que la hauteur des 
falitamts de Jupiter doit êbre de quatorze pieds deux biens. Cette 
faille, ajeute Dénévelement l'inventeur, était à peu près celle de Og, 
roi de Bazam, dent Le Dit, au napgent de dÜoise, était long de meuf 
coudées et ange de quabne. » 

Que répondrai eu aujourd'hui ai on Dinvitait à aguliquer 
ses quumevpes à La larète d'bnbume, qui reçoit nef cents fois 
moins de lumière que mous ? Cette Héore Diane m'a, du neate, 


aucum fondement physiologique ; aams parler de Lenneur de UoUf 
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qui atbuibue à La nétime elle-même 54 contraction et sa dilatation 
apparentes, fandis que ces mouvements aguantiennemt em réalité à 
la cloison diaphragmatique de la membrane choroide, à Drus, chacur 
peut observer, cenbrainement à sem Rypothèse, que La quille est 
loin d'être toujours em naqywnt avec La gnamdeur de Dendite, et 
celle-ci avec Le reste du cou. On 2e naguuelle que Gict, à son cours 
de physique de La Sorbonne, racontait souvent qu'à sem voyage à 
Pile de ormentena avec nage, em 1808, il bouva pan La sonde, 
à um Bilomètre de quelendeur dams [a men, des naies dent Les yeux 
étaient d'une gnesseun menabrueuse ek démesunée ; ces yeux étaient 
pretégés par deux os d'une gramde duneté. dd L'aide de ces engames, 
Les raies em question vivaient au fond de la men, et Erouvaient 
leurs conditions d'existence malgné la nuit épainse de l'Océan ; mais 
leur taule n'avait auli aucume modification. eut autour de mous, 
du reste, les choses 5e passent autrement que dans la Héorie du 
phlesoqle allemamd. Jbus savons que Le Klou à Læil plus gros em 
qrepontion que celui de Dhonvme ; que La Faune à Doeil plus petit 
que l'abeille ; que La aleime et l'éléphant ont de bès-petits yeux, 
relativement à leur Halle, ete. 

Coules ces Hhéonies, on Le weit, pèchent jan leur fase. dbalgné Le 
retentissement qu'elles ont eu ek Le nombre de leurs adeptes, celles 
plus nécemkes du célèlne Gourien paraissent malheureusement peu 
A 


(lumaine, animales ou végétalee) qui Rabitent Lee différents globes 


db he dd con, au dine du 
philosophe, Les planètes sont des ébres amimés et passionmés, qui 
sent a amdreguymes et ae Décondemt mutuellement, par des cordons 


arwmaux échaqupéo de leurs péles magnétiques. Les produits de ces 
lécondations sent Les pemiens parents de chaque humanité, suivant 
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Îes mondes, convme Les gemiens couples de chaque eanèce, Eant ami- 
male que végétale. Chaque plamèke possédant ume âme, des qualités et 
des paasions d'um caractère pepe, il s'emauit que la population de 
chaque plamète eat em raguwnt avec ce caractère. honvme eat Loin 
d'êbre aupérieur au monde qu'il Rdlite ; au contraire, c'est l'âme de 
ce monde qui demime celle de l'homme, qui établit um Lien embre lui et 
Le Créateur, qui agit par aa velenté prenne, menant aom Rumamité 
pan Les voies qu'elle à choinies. Gt Les mondes forment aimai ume 
hiérarchie céleste, auivamt Les gupes ou Les univers dent ils sont 
membres ; et cette Riéranchie forume ce que Jourier lui-même ayuellle 
plamètes vivent et meunemt comme es autres êtres ; au décès de 
mob planète son âme embraîmena toutes Îes âmes Rumaimes et Îles 
élèvera avec elle peur ume nouvelle conriène aun um 
el concentrée (kermes phalamatériens). £'henvme, quels que soient 
suivant la marche de Dumarité à laquelle il aguontient ; i me peut 
s'élever et Raliten d'autres fees qu'apnés Le décès de sa Jllamète 
… Jouer va um peu Loin dams 266 spéculations ; il ee souvent 
dams um monde purement imaginaire. Ge qu'il y à de plus étrange, 
c'est que es disciples n'ont pas enaimt d'aller plus Loin emcone 
dams ces cembnées perdues. ÎÙ en eat qui prétendent aujourd'hui 
en 


ee 


On woit combien Jourien s'est Îainsé éganen pan ume Jauase 
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A a Ne AR 
Qui mous dit qu'il my à jus deux sdnes de créalions 

distincts, deux mondes radicalement séparés dams leur Lase ? Sa 
docbüme, admirable em ce qui 8e naktacke à la solidarité Rumaine, 
a dévoyé comvme celle de A0. Sienne Leroux, qui restreint à la 
Benne les existemces de Vâme. ds ent été bep Randis 
d'um côté, bon timides de l'aube ; bon Randis, em s'avamçant ai 
Join dams D'anditraine, dans Le cemjecbunal, em quemant Dutepie peur 
Le juognès ; bon timides, can la solidarité Rumaime eweabne m'est 
qu'une janbie de la vérité. Qui que mous soyons aun La Genre, à 
quelque degné de l'échelle que nous soyons placés, chacum de mous à 
sa peuennalté distincte ; l'humanité à Laquelle nous agunantemens 
eat um nameau de andre imvmeme ; Le monde que nous Rdbitons 
est ume atation de l'anchipel infini, et mous manchens tous, dams La 
slidawuté umiveruelle, vens ume perfection infinie. 

Abus me sauiens semlallememt épouser [es idées qu'um des- 
cemdamt de Jouer à émises aun Lonigime des êtres planétaires. 
L'amalegie est ume excellente méthode pour qocéden du cennu à 
limcemmu ; mais lamalegie pasnionrelle ne mous parait pas avoir 
fouke l'importance que cet auteur Qui attriue. Sams doute, Da Loi 
qui régit le monde, latbuaction, pouvuit êbe ée D'Hmeur 
des corps, de même que La [oi qui régit les âmes pourrait être 
aqupelée lebttnaction des âmes ; sam deute, le degré d'activité de 
toute onéabune est comakitué pan La Jansion, et à La rigueur om 
jeuvuik étendre cette expennion au règne imergamique et dine que 
Doflimité molécullaine e8t encore de lameur, de La passion. Oais 
ce m'est pas em ce sems mélapherique que Les partisans de cette 


Hhéoe emtendent Le mot passion : peur eux il my à pas de memde 
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imergamique, tout est amimé d'un esprit individuel, teut meme, tout 
est passionné, depuis Le gnaim de aofle jusqu'au Soleil. Üoila où 
sans Femin compte de ces mareles de D'auteur em question : « dou 
Bureau. des Lengitudes on m'a pas lhalitude de juger Les aatnes à 
leurs fruits ; la passion est Le pimeipe du mouvement qüvetal de 
la mécanique céleste, et ceux qui Dont supyvümée sent des wamdales 
qui nent rien comquis à La science. » de même HRécricien à posé 
Les aphoriames auivants, dams sem braité de aciemce passionmelle ; 
(ai nous mous étendons um peu aun ce aujet, c'est parce que ces 
allégations singulières me aomt pas soutenues par um auf, mais Diem 
par ue école entière). 

— Le auprôme Denheur des ares, comme celui de tous Les êtres 
amimés, eat de queduine ét de mamifeaen leur puissance onéabrice ; et 
aams ce Besoin impérieux de créer et d'aimen, les mondes fininaient. 

mes plamètes, qui sent des êtres supérieurs à [homme, aemnt 

, c'estä-dine qu'elles ont Îa Jaculté de enéer pan La 
simule lusion de leurs jones anemes. Elles ont de gramds deveins 
à remplir, comme citeyennes d'un Heurlillen d'abord, comme mères 
de famille emauite. 

— Chaque enéabion aabrale 5e résume dams um type, demo um 
êbre pivetai. Get bre ivetai eat homme peur La planète Verre. 
_ How, peur Eeut saveir, 1 mous auflit d'étudier D'henvmre. 
namce des êbres. D'après la Héonie de Jourien, la lécendation des 
germes cemtemus dams Le seim de chaque plamète s'opère pan ume 
cemmumicabien d'anêmes avec Les aubres plamètes, au moyen des 
cordons anwmaux, dent chaque asbre est pouwwu. dbimai, ai Don 
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es passionné 
pour Les combats et la chasse ; que lon devine à ces braits l'emblème 


du gentilhomme, ét de lamlitieux alténé de gloire et d'honneur ; 
qu'il doit ébre classé d'autorité mœumi Les reductions du clansien de 
Saturne. + Le cheval émame des plus purs armes de La plamète 
candimale d'Ambition, de ce glole oqueilleux qui manche accempagré 
d'um contège de aept satellites ét qui pose dam Le ciel comvme um 
porbrait de Van Dyck ; de Sabunme, dont om devimenait Le canactène 
manbidl, rien qu'à aa fière feuvnune ét à La couleur ambitieuse 
de La doulle écharpe dent 1 aime à ceimdne 366 Mamcs. Vout eat 
Mambeyant, éclatant, bruyant et worant dams cet astre qui chérit 
l'apparat comme le cheval de aamg. » — On voit que Les opimiens 
diffèrent aun la planète Saturne. 

Sabuvne est (dams ce même ayjatème) la planète candimale d'Am. 
Bibion ; 1 panfume de tulipe et de Do, dit-on. Jupiter eat La plamète 
cardimole de Familisme, moins riche que la Berne em anvme; il 
parfume de jemquille ét de mancisne. ddans eat um houle Dagne : ce 
qu'on Di doit de Eynes odieux, , Rideux et nepoussamts me 
2e coleule pas. Ubramus est La planète candimalle d'Amour : elle était 
réservoir nabunel de Îeurs Deues, mais la Benne avait des Héores 
morales centre Pmeur, et par punition, Uranus à donné des 
de porfums d'amour. Quant à dentume, il parfume de … caponal : 
c'est la plamète enigimaine du Habac, « de ce mancotique alrutisaamt 

Voilà ce que dit um leuéuiate. Un autre, qui eat mont dans 
de Diem bustes conditions, 3 à émis des idées semÜalles dams um 
93. Victor denmequim. 
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hapibe d'astronomie passionmelle, rédigé à ques de Q'âme de Va 
Verne. On coment que cet Romme ait qui écrine de la sorte ; 
mais en ae demamde comment des écrinaims d'ume centaime valeur 
qéilesonhique ont qui partager des opinions pareilles à cales que 
mous venons de nagywnlen. 

Or a, ont Reuneusement, peu écrüt au ce chapibre-la. Dame Le 
champ des pures conjecbunes, Les apéculateuns les plus audacieux 
s'avétent odimaiement à un certain peint, où ils sent étonmés 
de 2e nemconben eux-mêmes et de me voir autour d'eux que Le vide 
et {a sclibude ; il em eat peu qui 'emvelenpent aveuglément dans 
es en UE ek veir Heujeurs ce 

devant eux comme me réalité ;: mais ces derniers 
sont à cnaimdre, et leur meme relativement reabreint n'est pas 
si petit qu'en pense. Sous um point de vue moins Rondi, et qui 
pe Qase du moins au um aemllant d'elsenvuation, des écrivains 
remommés 2e sont plu à eramimen Les autres mondes nelativement 
au mêtre, et à chercher, d'aprés l'aspect qu'ils mous présentent, quelle 
apparence il deuvent effrun à leurs Ralitants. Jbus allons voir 
que ces auteurs, convme Les pnécédemts, sont emcone à cêté de a 
véuté. Les quemiens sent allés brun loin dams l'anlibraine et 2e 
sont emgagéo dams d'imseutemalles artèmes ; les seconde aomt nestés 
ben ès de La one, et loraqu'ile onsyaient voir d'autres mondes, 
il mont vu que la enne elle-même, vaguement réfléchie dams Île 
mir de Leur penée. 

Pume des plus poétiques descriptions que nous ayons dams ce 
gene est celle de la plamète Üénus, que l'auteur de Jaul et Virginie 
Bu donnée danses mans dede loire ele ae ls 
premier exemyle de la vérité de ce que nous venons d'avancer. 

€ Vénus, dit Benmanrdin de Saimt- Tien, doit êbre qarnemée d'iles, 
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qui qentent chacune des pics cinq eu aix fois plus élevés que celui 
de Cémérille. Leo cancades Drillamtes qui em découlent annesent leurs 
couverts de vendune et viennent Les nafnaîchin. Ses mens doivent 
effrin à la oi Le plus magribique et Le plus délicieux des spectacles. 
Supposer, Les glaciers de la Suiase, avec leurs tennemts, leurs Dacs, 
leurs paies ét leurs aaqime, au sem de La men du Sud ; joigner, à 
leurs Mancs Les collines du bond de la Éoine counemnées de vignes et 
de toutes senkes d'arbres fruitiers ; ajouter, à leurs bases Les rivages 
des doeluques plantés de locages où sent auspemdues es Damames, 
les muacades, Les ginofles, dent Les deux parfums sent ramaentés 
par les vents ; Les colis, Les tountenelles et Îles Brullamts sineaurr 
de ‘lara, dent Les chamte et Les deux murumunes sent répétés pan [es 
échos. Tiqurer, veus Leur grèves emlragées de cecebiers, parsemées 
d'huîbres perdiènes et d'ambre gris ; les madnéqenes de P'océam dndiem, 
Les coraux de la Nbéditenramée crvisaamt par um été perpétuel, à la 
hauteur des plus gnamds arbres, au sein des mens qui Les faignent, 
s'éevamt au-denaus des (lots port des rellusc de vingt-cinq jeune, et 
maniamt leurs couleurs écanlates et junquimes à a verdure des 
Sd Pr Ne un 
s, ces Jonéts, ces vineaux, et vent et viennent d'ile em 

de jun du de du se desde du nuits, veus 
aurez qu'ume faible idée des parpages de Üémus. _. Glel servant, 
au. aelstice, au-desaus de som équateun, de lus de 71 degrés, Le pôle 
qu'il éclaine doit jouir d'une température beaucoup. plus agréable que 
celle de mos plus doux quinteme. Quoique Les longues nuits de cette 
Dieu de deux Dunes. es Ralitamts, d'une Eaille semalle à la môtre, 
quisqu'ils Robitent une plamète de même diamètre, mais sous ume 
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amours (1). £es um, Jaisamt paître des Inoupeaux sun Les enoupes 
des montagnes, mèment La wie des bergers ; Les aubres, aun Les rivages 
de leurs îles lécondes, se lnremt à la dame, aux festims, s'égamgent 
par des chamaons, eu ae disputent des prix à La mage, comme Les 
Reuneux imaulaines de Voili … » 

Abus désinons de Heut mobre cœur que Les Rabitants de ‘Üémus 
mèment a vie auasi joyeusememt que Le nepnésemte HBenmandim de 
Saint Dienne ; mais il y à lieu de croire qu'il m'em eat jas aimai, et 
sam aller juaqu'à lonimiom de Jentemellle, qui prétendait que ai 
Üénus mous paraît belle de loin, c'est pance qu'elle eat lent affneune 
cette plamète me sent pas ausai faveralles que Le aupse motne 
poétique mavateur. S'il anvive qu'en été lun des deux Rémiaphèncs 
de ce monde et pus échauÎlé que Daubre pan des rayons aolaines plus 
directs, il anive par La même raison que D'autre Rémisphène eat plus 
Prod et donne à 2es Ralitamts ume température peu agréable. On à 
Ju remanquen, du reste, qu'ume maim acienbilique aurait leauceup. à 
retoucher au tableau précédent jeun Le nagprecher um jeu de ce 
que pourait être la néalité ; mais La remarque La plus importante à 
laine, pance qu'elle eat La plus géménale, c'eat de cemsidénen combien 
cette deacripliem eat terreabre, ét par conséquent éloignée de ce 
que deurait ébre fout easai d'études plamétaines. Abus Le disions 
tout à Pheure : c'eak Le reproche commun à adresser à tous ceux 
qui ont braité la question des Ronvmes des plamètes. Gelui qu'on 
aurait qu s'attendre à voir Le plus éloigné des idées Hennesbnes, le 
muyslique Swedenbeng, nest pas à Dali de ce nemecke. Ourrens à 
la première page venue zen Dune sur Les tennes du ciel, ét isons : 
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Pnelis garvries de laime. Je wio ensuite quelques Rallitamks qui étaient 
d'une basse condition, vêtus à peu ès comme Les paysams em 
Éunepe. le vis aunsi um Renvme avec aa femme ; celle-ci me parut 
d'ume Belle stature et d'un maintien décent ; homme mancillement ; 
mais, ce qui m'étenna, il marchait d'un air de gnamdeur et d'um 
démancke fume : il me fut dit mar Les amges que Hellle est la coutume 
de cette fenne, et que Îles hommes qui sont tels sont aimés, mance que 
malgné cela ils sent Den. Ï me Qut emcene dit qu'il me Leur était 
pas pevmis d'avoir plusieurs épouses, parce que cela eat cenbre 
lange vêtement denniène lequel elle meurvait ae cacken ; il était fait de 
manière qu'elle pouvait y pasaen 3e Das, sem servir ét marcher 
aimai ; Ù pouvait ausai seu de vêtement à ÎRonvme 2. + Vuivent 
d'autres détaille. 

vêtus et des Rommes mon vêtus. « bn jour qu'un esprit qui avait été 
prélat et qédicateur au mebre Genre était cher, les hommes vêtus, 
apparut me lemme d'une ligue extrêmement jelie, vêtue d'un 
faliement simple ; 14 Lumique pendait décemmemt an dernière, et 
266 bras étaient couvents ; ele avait ume trèsfelle coilune dams La 
lorvme d'une quinlande de fleurs. Get esprit ayant vu cette jeune 
comme elle apençut que c'était um eaquit, et qu'il n'était point de 
2a tenne, elle s'éloigna de lui. émauite 1 ae présenta à ui, sur La 
droite, qÜusieuns autres femmes qui faisaient paître des Preis et des 
agneaux, qu'elles conduiaaient deu à UM alreuvein, eÙ l'eau était 
amenée d'um lac au more d'une bramchée ; elles étaient paneillement 
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vêbues, ek tenaient à la main ume Roulette (sic) avec Laquelle elles 
memaient Doine Les Preis. ‘le vis ausai la ace des Jemvmes : elles 
étaient nemdes et Belles. £es winages des Romvmes étaient couleur 
crdimaine de chain, comvme ici, mais avec cette difléremce, que Îa 
panbe imférieure, à la place de la bare, était moine, et que Le ner, 
était plutôt couleur de meige que de chair … » eke. 

J'en déplaise à A0. les ansedenbengiens, 1 mous semble que Îles 
viaiems de leur illustre apôbre sont purement aubjectives et tout à 
ait imagimaines ; qu'il ny à la, tout au plus, qu'um anymlole, ét que 
les êtres qu'il à dépeints n'ont jamais existé que dams 10m cerveau, 
intérieurement illuminé pan aa foi andente. Î est impnellalle au. plus 
haut degné que mebre monde teuesbre soit idenbiquement reproduit 
sur um eu Üusieuns mondes de lesnace; em à déjà vu, et lon 
vera ar La auite quelles conditions 2 opposent ; ét quamt à es 
comtes, ce sent vraiment des contes. 

ous ceux qui ent veulu défini La mature des falitamts des Ceres 
du ciel les ont sembfallement représentés comme des Romvmes de notre 
Cor ; tous ceux qui omt tenté de décrine des matures ébramgènes à 
la. nôbrue Les ont conaidénées comvme La nepwduction de celle qui mous 
embeune em metre pabre. durygems Dui-même, l'antneneme durygems, 
dent Les brawaux et Les déceurventes iusbrènent le gramd siècle auquel 
em a denré Le mom du monarque de Versailles, Le savant déuygens, 
disonemous, s'est laissé lui-même éganer dams de vaimes comjectunes 
en eneyamt voir aur Les aubres mondes des cnéatiens idembiques à 
celles qui exiatent dams celui-ci. Jour lui, Les végétaux et Les amimauxc 
< owinsemt et se multiplient convme sun La Benne. » Jour Qui, « 
Les Ronvmes qui Âalitent les planètes ont Le même eomrit et Le même 
cou que ceux qui Ralitent la Verne ; leurs sens sont semblables 
aux nôtres, em même momêne ét servant aux mêmes uaages ; es 
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amimaux des planètes sent de même espèce, et auasi de même Haille 
que Les amimaux de mebre monde ; Les Rommes ont une stature et 
ume Halle semblables à la nôtre, aim de pouvoir waquer aux mêmes 
Pravaux, des maims comme Les nôtres alim de pouvoir cenabruine 
leurs imabuuments de mathématiques et leurs objets d'imduabrie ; ils 
ent La même disposition du corps, can metre engamisation eat Îa 
préférable ; des vêtements leur sent semblallement nécesaaines ; Le 
2e biouvent là comme ici ; les Ralitamts des planètes 5e Dâtinsemt des 
demeures jan ume anckitectune amaloque à la môbre, ils cenmaisaent 
la marine, Les règles de La géomébrie, les Hhéorèmes de la mathématique, 
Les Lois de la musique, cultivemt Les Beaurc-onts, — em um met, ant 
la reproduction fidèle de l'état de PRumamité tennesbre. » 

Celle eat em résumé la cneyamce d'Éurygems. Jus l'ansens dit 
dams metre ébude fistorique, cet asbremome eat lum des plus sarwamts 
et um des plus aérieux auteurs qui aiemt éenit aun Île aujet que 
nous wenens braiter aujeund'hui : nous avons exprimé nebre gramde 
estime pour 266 œuvres ; mais, malgré toute metre admiration, mous 
me aonvmes lus au tem où la parole du moîbre était imdisoutalle, 
et nous mous perumetbiens d'aveuer que Le savamt écrivain mous 
paraît avoir auivi La pente où um ai grand membre avaient déjà 
glsné, et s'êbre pnelendément brempé dams sem exposition de Îa 
Chécrie du onde. 

On, et il eat important de le nemarquen, cette fausse mamiène de 
voir me doit pas être imqutée à chaque Hécricien em particulier ; 
il faut savoir, au conbraine, qu'elle dépend d'un état général de 
nebre âme, qui nagywnte Îatalement tout à act, ét que La vision 
imbime de motne saut s'opère de elle mamiène, que eus me sauriens 
imteruméten autrement Le spectacle du monde extérieur, ni émettre 
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d'aubres idées, aams um gnamd ellont de notre velenté qeqne au 
more mede Aalituel d'enviaagen Îes œunvres de la mature. 

Lémephame avait raison : l'antinonemeuhisme est imhéremt à 
metre conaltitutien mentale, et, à metre imau même, nous enéens tout 
à mobne image et à mebre ressemblance. Dieu même, l'êbre infini 
que lnéonage avait déclaré incenmaiasalle, me paraît à Poil de 
mob âme qu'à fravens Le prisme rompeur de notre perennalité 
fumoine. 

Les Üédas emaeigmaient qu'à lonigime des choas, Le gramd Esprit 
demanda aux âmes qu'il venait de enéen quels cor elles purée. 
neraiemt, et que ce âmes, aqpès avoir qansé em revue Fous es 
êbres, adentènemt Le corps Rumaim cemvme reflétant [a lus Dell 
des forumes. Le Dire des Üédas ent Le plus amciem des Dunes de 
cosmegemie neligieune ; depuis cette amtiquité Pointaime, l'opinion ne 
pas changé aun la aupériorité du cou humain. 

Bes lus Rumles d'embre es Ronvmes me deutent pas qu'ils me 
aient Le chef-d'œurre de la eréatiom, les rois de D'umivers ; et lorsque 
aut, plaça sun Les gradims de cette distamce ume Riénanchie d'ébres 
supérieurs, amges eu aile, il me qut bouven de ferme lus Delle 
et lus digne de ces imtelligences que mobre forme humaine divinisée. 
Jeus avens eut Rumanisé, et il n'est pas jusqu'aux ebjets extérieurs 
les plus étrangers, Le Soleil et la Lune, par exemple, qui n'aient aubi 
l'influence de cette pédispoaition générale, ét n'aient été représentés 
sous ume figure Rumaire. 

Gemendamk Le résultat de mes études, l'ensemble de mes cervnai- 
samces, me vient pas confirmer ce jugement, qui n'a d'autre fon. 
dememt que Dillusion de nos sens et celte kite dose de vamité 
que chacun aguwnte em venant au monde. Su contraire, en peut 
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choses, Ù importe avant tout de ne plus nous qemdre peur point 
relative qui leur appartient virä-vis de nous, mais d'ensaren de 
Les conmaîbre dams leur valeur absolue. est Da um primoipe dent 
D out apunécier limpentamce, ét que en doit aqupliquer aunteut 
dams Îles études de Dondre de celles que mous conaidérens ici. 

Les jÜus sages donc parmi ceux qui étudiènent cette question 
matérieune de l'habitation des gloles célestes funemt ceux qui, à 
l'exemple done dora or mamie etes coamelogiques, 
plauables sur La ferme des Rabitamts des autres mondes, et qui, dociles 
aux leçons de La Ahbune, comninemt que La force vivilicabuice dont 
l'influence it gevmen Îles générations spentamées à D'origine des 
êbres, agit em tous Deux suivant les éléments variés inhérents à 
chacum des mondes. 

On peut dffovmen que tout homme, quel qu'il cit, qui quétemd 
sérieusement définir lRumarité d'ume aubre terne, caractériser 3e 
comdibions d'exiatemce, faine connaître sem état physique, imtellectuel 
eu moral, expliquer sa mabune et aa mamiène d'être ; em qu alisvmen, 
disenimeus, que teut Renvme qui émet de pareilles qnétentions est 
certitude d'une conviction imélramlolle La vérité de la pluralité des 
Joondes, autant mous népudions Le Hire de celonisateur de planètes. 
GE mous seutemoms que, dans l'état actuel de mes connaissances, il 
est impwsaille de breuver la solution du quellème % 

94. L'état de mes connai a fait un quegus immense et imattendu depuis 
la première édition de cet ouvrage (1862), grâce à lamalyae apectnale des planètes 
et au perfectionnement des imabruments d'enbique d'ume part, et d'aubre ant grâce 
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Jbbre ébude physiologique a montré combien les productions de La 
Nhbune icias sent em corrélation avec l'état de La Verne, comlien 
les ébres divers qui Ralitent ce monde sont en Ravmonie avec Les 
milieux dams lesquels ils vivent, et Les exemples n'ont pas mamqué 
peur étallin l'imcontestalle vérité de cette proposition. Ge senait 
ici Le lieu d'ajouter que Les productions de cette nature peuvent 
varier et varient auivamt Les degrés d'une échelle imcommenaunalle. 
D commencer par Les plus petits détails de metre orgamiaation, 
Ù mem eat pas um qui n'ait aa nain d'être 2 son utilité dam 
Les plus imaigriliamts, tout à son rôle dams l'engamisme individuel. 
Ehamger, um élément dams La physique Leneabre, nebramche”, ue 
lonce dams an mécamique, laites subir à mebre monde une modification 
quelconque dams sa mature imbime, ét verger, ce qu'il em réaultena 
Les conditions d'Adlitalilité ume bou modiliées, P'Ralitation acbuelle 
lens place à ume autre. dbtténuer ivememt D'imtemsité de La 
lumiène aclaine juiqu à fa nemdre égole, par exemple, à ce qu'elle 
est à la aunface d'Unamus eu de deptume, et auccesaivement mo 
qeux perdrent la laculté de voir aams Aouiasement les ebjeks 
aibués dams metre ilfumimation actuelle. duymenter, au contraire, 
celte intenaité, et mous me venons plus clair en motne yuleim jeun. 
Taies que Le som me 8e prenage plus dams l'air, et nos générations 
Qubunes me posnédenent plus que des sounde-muete, parlant an le 
lamgage des aignes. Abus semvmes carnivores et Renbivencs à la 
fois ; imaginez, ume Hramallermation Lente et puwgnenaive dams mobre 
aux conquêtes réalisées dams La chimie organique et dam La phriologie générale. 
L'ouvrage que mous venons de publier, les Terres du Eel à quécisémemt peur but 
d'étudier les cemditions d'exiatence des Aalitamts des autres mondes, et ai mous mous 
gandems de aupnesen Les lormes de ces bres, du moins y chenchonsmous déjà Les 
adaptations engamiques qui sement Les plus preballes. (bte de la 25 édition 
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régime alimemtaine, ume Hramalermabion conrélative 2 sepérenx dame 
mebre mécamiame ergamique. 

Le monde marche pan sacillations, et 1e6 éléments varient enbre 
deux limites extrêmes auteur d'une pwailion moyenne. Cest La loi 
de Dêbre ; on a reconnaît em tout, depuis La révolution du pôle 
tervesbre auteur du pôle de l'écliptique em 25,765 am, jusqu'aux 
périodes diuvnes et Renaines de l'aiguille aimamtée. Si la vie aun 
chaque gllele dépend de La somme des éléments apéciaux à chaque 
mende, ele varie comme ce mende, entre ces Limites extrêmes, au 
Rd die 

biens graduelles. Si la vie est imhénemte à leasemce même de 
la matière, elle eat suscentille d'une diversité plus gramde encore que 
dams Le cas précédent ; can elle apparaît imévitallement, quelles que 
soient [es conditions accidemkelles que subissent centaims mondes su 
centaines régions aur Les mondes. Quoi qu'il em aoit, Les modifications 
agupertées aux conditions d'exiatence néagisnemt au longamisme des 
individus et aur a géménalion des ennèces. $e emt que 
nous Hemiens teut à l'heune relativement à ces modifications et à 
leur influence au nous-mêmes peut êbre continué ét apyiliqué à teus 
nos organes, à Heus nes 2eme, à Heus mes memnes, à Eoutes Les panties 
internes et extenmes de mebre ces ; em eut anauner que ces engames 
rôles, ét imféren de la qu'ils sont fout aubres qu'ici aun Les mondes 
où Les mêmes fonctions me peuvent être nemvplies, et même qu'ils 
nexiatemt point Là où ils n'auraient aucun rôle à jeuen. C'est Le 
mode mar Lequel pnecède la dfhtune, ailleurs convme ici ; c'est Le mode 
qu'elle suivait ai Les conditions teneatnes venaient à aubir une 
altération qui me füt jus anse, violente peur débruine l'habitation 
de La one ; c'est celui qu'elle à auivi jadis peur La aucceasion des 
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espèces à La surface de mobre glele durant 266 périodes quimitives ; 
et c'est buès-qreballement Le mode qu'elle auit actuellement peur Île 
maintien de la wie aun La Venne et aun Les autres mendes. 

Jour naisenmer sun la création à la surface des plamètes, et 
pour émettre quelques jugements aur Les formes que La wie 4 peut 
nevétin, il Jaudrait avoir au moins um quimeipe absolu pour bone. 
comparer et cemclune. JOais que prisédens-nous d'alsclu dams toute 
P'étendue de mes conmai 9 Disons mMieunc qu'y at-il d'absoûu 
dans la physique ? — bien | L'univers à peur dimension l'espace : 


qu'enl-ce que Deapace ? — L'imdélini ; ou mieux, pour éviter Heut 
sophivme, l'espace eôt um infini. On, em Lerme alaolu, À may à pas 
moins d'espace d'ici à Jbome, que d'ici à Sirüws, car La distance d'ici 
à Sirius n'est pas ume plus grande parie de l'infini que la distance 
d'ici à orme; ai, qemamt La Gene pour point de départ, mous 
manchions memdant cent mille ams anec la vitesse de La Dumiène vers 
um point quelconque du ciel, avivés à ce teume, nus n'auniens pas, 
aspect, sous celui du fem, conaidénems l'étendue asolue de la 
auccennion des choses ; cette étemdue c'est la durée étenmelle. On, cent 
mille millions de aiècles et ume seconde sent deux teumes équivalente 
dams la dunée éternelle. É'alaolu n'existe qas dam La physique, tout 
eat relatif, Si, par um phémemème quelconque, La Benne fout entière, 
avec sa population, ae néduiaait progressivement à la grosseur 
d'ume Bille ordinaire ; si tous les éléments qui canactérisemt Les coryu, 
Le poids, la densité, La once ergamique, Le meuvement, Limtensité de 
la lumière ek des couleurs, Le calorique, ete, s'attémuaiemt dams la 
même jrepenbien ; ai Le arstème du monde aulissait ume modification 
prenerbiemnée à cette diminution du glele ternesbne ; em um met, ai 
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tous Les objets que mos aems perçoivent auivaient cette diminution 
de nous aperceveir de ceble imvmense ion. Ge Aerail 
um monde de Lilliputiens ; les fautes chaînes de Pkimalanga et mos 
montagnes alpeabres aenaiemt réduites à la grosseur de gnaims de 
plus petits que tout ce que mous connaissons présentement, et mous, 
mionoacemiques ; La Berne entière pouvait tenir dams la maim d'um 
honvme de metre gramdeun acbuelle ; toute chose aenait ; 
et em délimitive rien me aerait dhamgé pour mous : mere taille serait 
toujours de aix pieds (nebre mètre étant toujours La dix-millionième 
partie du quant du méridien tenesbe), mes cités ét nos campagnes, 
nes ponts et mes vaisseaux auraient comaervué Les mêmes nagyents, 
Les objets ae présemtenaient à mes yeux sous Le même amgle aous 
lequel ils 5e présentent actuellement, et toute relation restant la 
même d'ailleurs, quelque merveilleuse qu'elle at, la métameruhese 
pañsendit imaperçue. 

Si Ton biouve ces idées Rardies, mous népendrens que d'um côté 
elles sont d'ume vérité mathématique, et que d'un aubre côté elles 
jeuisnemt d'ume meteriété Vent em qhilesonhie. Q serait 
dénaisenmalle, à mobre avis, d'aflrvmen qu'elles aient l'expression 
de réalités existant em quelque emdreit de l'espace : il m'est pas 
preballe que la mabune ait emfanté ces atomes de mondes ; mais il eat 
quelquefois utile de présenter des exemples exagérés pour cemlatire 
des spimiens Jenciènement enemées. Plusieurs écrivains, ét des plus 
remommés, nom contents de formuler simplement ces idées, Les ont 
de plus considérées comvme repnésemtamt um état de choses né 
dame La création. Jfeus citenons ici leam Bermeuilli et Leilnibr, ; 
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sun Linimiment petit et Dinfimiment gramd dams La wie. 
RDA qe. ARR A 
D c'eat-à-dine 
ei ue 3e5 planètes avec leurs satellites, sa 
266 Mleuves, es lacs, nes mens ef neo divers amimaux ; crwyer-veus 
apenceuraient tous Les objets sous Le même amgle de vision, ét pan 
comaéquemt awec La même grandeur que mous weyens aux môbres, ne 
pouvaient qas qemaer que Rons de leur gaime il n'existe rien, par 
Le même droit que mous pensons que metre monde nenfeume toutes 
choses ? Can, quelle raison, ou quelle expérience aunaiemt-ils qui leur 
perauade Le contraire, et qui fasse connaître à ces pekits amimaur 
feun, avec des Adlitamke imcemuyanallement plus gamds qu'eux ? On, 
je coù qu'il jeut exister dams la mature des animaux qui aviemt 
em gramdeur aussi aupérieurs à meurs et à mes amimaur s"dimaires, 
des amimauxc imcemupanallememt plus gramds que ceux-ci ; et je qese 
autant de degnés em mentamt que jem ai neuvé em descendant, can 
je me veu pas peurquei mous ef nes amimaux devriens cenalibuen 
Le degré Le plus élevé. » — « Quant à moi, lui répondait Lelbnibr, 
je me crains as d'avamcen qu'il 4 à dams Dumivens des amimaurx 
qui sont em gramdeur autamt au-desaus des nôtres que Les nôtres 
sont au-dessus des amimalloules qu'en me découvre qu'à La faveur 
du micrwscene ; con La mature me connaît qwint de terme. Jécire- 
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quement, i eut, et même 1 doit ae Jaine, qu'il y ait dams de petits 
gains de qeusaiène, dams Les plus petits atomes, des mondes qui me 
soient pas inférieurs au môbre em Deauté ét em variété. ® » 

Ces asnentions panaibrent simquliènes ; Le positiviame de notre 
siècle mous à tenus, em gande conne elles. Jeu de qhlosonhes Îles 
accemtemt aujourd'hui ; cependant, em quimeipe, elles sent aciembili 
quememt admissibles, can les déductions qui Les amèment reposent 
aun des faits imcemtestalles de mioognaphie et d'amalryse. 

Disons plus, avouens fout ce qui eat, ét ne enaignems pas de poser 
em vince la relativité essentielle des choses. Jounquoi me as Le 
dire ? La acience humaine teut embiène, de l'alpha à loméga de mos 
, nent que Détude des nappes. Sas um peint d'absolu 
Pesmit Rumain cherche à conmaîbe Les naguerts ; c'es [à tout ce 
qu'il peut caen ; chacume de e5 conceptions e buuve au milieu d'ume 
ligne qui 8e perd em Raut ét em Das dams infiniment gnamd et dams 
Dinfimiment petit : c'est dams la mesune de Dinfimi que réside teute 
aciemce, et c'est de la comparaison des choses à ume umité anbitraine 
quése peur Dane que résulte la valeur de nos conmaissamces. da 
phypique de lumivens, seus la corrélation des lences qui aams cesne 
bramalervment leur action à braves la aulstamce, me saurait mous 
joint de départ absolu dams mes recherches sur la mature. 

Ge que mous avons dit touchant la grandeur nelative des cerque, 
mous Le devens die de leur poids, de Dimtemaité de la Dumiène et 
de (a chaleur, des phémemènes divers du monde, de a durée des 
êtres ek de tous Les éléments qui constituent lumivens. Sun Aeptume, 
em auwsamt que la dunée meyenme de La wie de [homme come 
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Le même membre d'années mepbumiemnes que La dunée moyenne de 
nebre vie compte d'années tenesbres, um emfamkt serait emcone em 
meurvUce (ai meuwvuces l'y a) à l'âge de quatre cemt quabre-vimgt-dirr 
ams, ek si Les coutumes étaient relativement es mêmes lä-fas qu'ici, 
um jeune Remvme 2e marienait d'halitude dams a Hnois mille meuf 
cent cimquanbième ammée. 

bond 
A 


et um ayatème aolaine disposé comme Le nôtre, mais Inemte fois 
plus vaste, d'imaginer em même Lemqe qu'un monde, aitué à La 
distance où Jepbune se Heure de notre aoleil et mû d'um pareil 
mouvement ammuel, receive la même chaleur et la même lumière 
que mobre Gene reçoit du Soleil, et que aun ce monde Les choses 5e 
passent relativement comvme ici ; ce que meus disions tout à Vheune 
de Aeptume Qui sera apyllicalle et rembrera dams l'endre morumal. 

Ba fonce est ai quiasamte, la matière est ai docile, que la diveruié 
dams Dintenaité, dams Le nagnent et dams La combinaison des forces 
em action au Les différents mondes n'a qas mamqué d'étallir une 
diveraité men moins gramde dams l'état engamique des êtres. Boruqu'on 
est convaimeu que cek état m'est aubre que La résultante de toutes Îes 
lonces qui ont concouru à la mamieatatien de la wie, em admet ame 
difficulté qu'un imfmi d'états divers eat pesaille. Si mous prenons 
um aabe particulier jeun exemule, cit Jupiter, Les éléments de 
ce glole, la Drièveté de 366 jouns ét de 366 nuits, La nayuidité de 
som mouvement, lintemaité de aa eaamkeun, Le degré de lumière 
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et de chaleur qu'il reçoit du Soleil, Le concours emfim de toutes Les 
conditions dams lesquelles ce monde est Jlacé, cette néumion d'éléments 
ai ensembiellement distincts des éléments terneabres, a conaltibué à aa 
aurface um endre d'exiatences imcompatille avec l'endne auquel nous 
arontemens au la Berre. es Le premier ammeau de de La chaîme 
des êbres, l'action de la Ahtune fut différemte de sem action aux 
premiers jeurs de rebre glole. Üégétaux, amimaux, règne engamique, 
son aeumis comme la matière imamimée à la mécamique et à La 
règlent d'autorité la disposition des engames. Ces par elles que tout 
mode de wie eat ongaminé, c'eat d'elles que Pêbre neçoit aa forume et 
ba Loi d'exiatence. Donc Les Ralitamte de Juquten, donc ceux de teur 
es mondes diffènemt de mous. 

Le membre et Le degné wintuel de mos aems ne dépendentils pas 
euc-mêmes du. monde auquel meus apuantemons ? Éongame de La vue 
nes pas cemalibué suivant l'intensité de la lumière ; celui de l'ouie 
suivant Îes ondulations du. son dans Le milieu atmosphérique ; l'odonat 
et Le goût auivant Les prinoupes elfactifs et Le mode d'entretien du 
nous emvmes em commumication avec le monde extérieur dérivemt 
de Pétat de ce monde même ? 

Ge qui caractérise La physique de chacun des memdes, c'est demc 
ume gramde variété, ume gramde divenaité de mabune, cit dams leur 
aabwmemie, soit dams Leur coamegemie et dams 266 cemaéquences, soit 
dams Leur géologie, soit enfin dams tous les éléments anéciliques qui 
les diatimquent. 
la Ahbune, em doit penser qu'em général Îles Ralitants des autres 
mondes dillènemt essentiellement et em toutes choses des habitants de La 


243 


Cove ; et celte cencention Lange et imdélimie sena Jus nagurechée de 
la vérité que tout aystème étroitement Dati aun des comjectunes. Qui 
dont chacum à aom éclat, aa couleur, aom imtenaité, aa gramdeur 
ces mondes olsouns auteur desquels nayenment des mondes lumimeux 
d'imtemaités différentes, mondes qui netracemt aimai em centaims points 
de leapace ume image du laux aystème que lon avait anciennement 
inventé pour La Cenne ? Qui mous Jena connaître la dlimateloqie 
et a Biologie de ces aabres varialles, qui resplemdisaemt 2 pâlinsent 
successivement, et celles de ces étoiles qui s'allumemt et s'éteignemt 
four à four ; dams quelles conditions d'halitalilité se trouvent Îes 
plarètes qui leur appartiennent ? GE quelle m'est pas lunamelogie 
de cette immense multitude de enéatiens asbnales dent mous m'avens 
et l'existence, RE Lu 
de metre Verre ? 

Gien Héménaine denc aenait celui qui qétendrait aasignen um 
ferme aux epérakiens de La Nhtune, et Diem abusé serait celui qui 
croirait veir dams le ciel l'image de la Verne l'E'amalogie, cette méthode 
sûre et léconde, à 266 limites comme eutes Les règles, limites au-delà 
desquelles elle devient imaulicalle ; elle est précieuse pour mebre 
decbrime, car meus Dui devons des arguments rigoureux ; mais elle ne 
saurait mous conduire à la conmaissamee des caractères pantiouliens 
inhérents à chacum des mondes de l'espace. 

Nbus avens montré dans cet eunrage, au ire de La Thryaiologie 
des Ëbres, quelle variété qrodigieuse 2e marilente dams Les productions 
de la Verve ; mous avons montré que fout ébue naît Rarvumenieusement 
ergamiaé, suivant Les conditions d'exiatemce néumies auteur de en 
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benceau, ek que, après la maissamce même, dams Le cours de la vie, 
P'action des milieux influe juissamument au longamiome et modilie 
lentement L'état primitif} sgimaine. Feat l'enseignement de La mabune 
tenweabre, de La Benne, atome infiniment tit dams lumivensalité 
des mondes. On, ai la Venne est ai riche dans aen exiquité, ai La 
variété de 55 productions est telle, qu'il m'exciate pas deux feuilles 
semblables, deux Ronvmes identiques, quelle doit être l'opulemce des 
vaakes cieux et de Leurs mosaïques d'étoiles | Quel est Le membre des 
enpèces qu'une quisaamce ai merveilleuse à multipliées dams tous 
les points de espace | Quelle eat cette imfimité d'esciatences qui ant 
éclleses dam Îles champs de l'étendue sous Le suflle fécendamt de a 
once de vie | 

Honis quand même l'observation teuestre me mous imdunuait pas 
à necemmaîbre ume variété infinie dams Les rickesnes de La Nature, 
la naïve mous conduinait au même résultat, en mous raguwrtamt 
aux origines et em mous menbramt dams a divenité de ces 
ume qeuve inécusalle de leur diverité présente. Quand même Les 
éléments atomiques seraient Les mêmes peur divers aatnes ; quamd 
même il y aunait ume umité de aulatance peur plusieurs mondes ou 
même pour tous, Re Len nexiskeraient pas peur 


contre nlnétave: qlus in cles fu Le cu rte % La 

nemdinemt seuvenaimes du mende ; fx, l'opération ut swsée . Qu 
Hel astre, des combinaisons chimiques peruminemt à l'électricité, au 
ga, aux vapeurs, d'entrer em action simultanée ; aux Hel aubre, 
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des combats embre dléments d'une nabune toute différente. Là, telles 
imluemces négmènent sams partage ; ici, elles funemt Dalamcées ; plus 
foin, ammullées. dei, l'oxygène et Lanete forumènent pan leur mélamge 
ue envelorue abmesphénique immense qui qut s'étendre sun la 
ES . 
2 a 
liquides aqueux Dunent um cos simple au au lieu d'ébe um comuesé, 
et toute La onéation, depuis Le minéral imente juaqu'à l'intelligence, 
parut sus ume ferme et auivant um mode em Ravmemie avec L'état 
du mende. 

de notre esput, c'est celle de cemceveir um bye Aumain différent 
du nôtre. On, cette difficulté bent uniquement, comvme mous l'avens 
dit, à l'habitude Jatale où mous aommes de me pouvoir olaerver que 
les êbres de more monde, ét ai mous avons ume sente de répugnamce 
à admettre l'exiatemce d'autres types, il faut latbuluer à metre 
manière de veir, Bermée et junement tewwatre. dÜais ai nous comai- 
déroms que longamisation fumaine est aun la enre La aomvme des 
engamiaaliene amimalles qui. montent juiquà elle auiuvant Des degrés 
de la reologie Heweabre, mous admetbrons de La même mamiène que, 
aur Les mondes dent l'état phupielogique diffère fenciènement du 
nôtre, et où l'amimalité à dû Se 
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Re rene que de me point 
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contre l'emsemble des témoignages Les plus pwsiifs, qu'elle à suivi 
ume règle alabraite et anbibraine pour la enéatien des formes ph 
siques. dvamcen qu'elle à coulé tous Les hommes et fous Les mondes 
dams um même meule, c'est parler centre sa mamiène d'agir em 
foules choses et contre Les lois mêmes qu'elle s'est imywsées pour 
Le gouvernement de ao empire. dus devons ajeuten, cependant, 
que toute négation étant ume aflivmatien cembre, il serait contradic- 
Loine avec mes ques quümoipes de mien absolument Da poaaillilité 
d'imdividualités Rumaimes semlalles à la mêtre aun d'autres tennes ; 

malgré les naisems précédentes, di 

Nu en or 
Nébune ici-fas peur émettre ume assention rigeureuse. Dieu peut 
aweir voulu que La substance de l'âme Îût une et umivensellement 
la même ; qu'elle lat La force agrégabrice et La forme aulatantielle de 
tous Les cer ; qu'um seul Hype fût revêtu par l'humanité pemaante, 
et aveir odemné Les choses de Helle aonte que ce type existät partout, 
JÜus ou moins modifié suivant Les mondes. dOais, encore une fois 
cette idée est qunement métaphysique et m'a aucun fondement dame 
la aciemce positive. 

mous puissions Hier du spectacle du monde, et pan Laquelle nous 
puissions résumer mebre étude : 

1. — Les forces divernes qui furent em action à l'origine des choses 
donmènemt maissamce aun Les mondes à ume grande diversité 
d'êbres, soit dams Les nègnes imergamiques, aoit dame Les nègres 

2.— Les êbres amiméo furent dès Le commencement conatitués 
auiwamt des lorumes ét des orgamiames em corrélation avec l'état 
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rhysiologique de chacume des sphères Rabitées ; 


3.— Les Ronvmes des aubres mondes diffèrent de mous, tamt dam 


leur ongamiaation imbime que dams leur Hype physique erté- 
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5.9 Inféricrité de P'Ralitant de La Cenne 


La Punalité des doondes eôt ume docbrüme juate dams Dordre moral et 
mécensaine dams Vendre philosophique. — $'idée de Dieu et D'état de La 
Lenne. — Ontimisme et pessimisme. - La Fenne est um mende i 
de me peut êbre umique. — diénanchie Rarumenique des ADendes. — ie 

incomplet et inférieur du môbre. = Jetérialité de notre organisme ; sem 

nce. — Jbalitabion de la Verne réduite à sa valeur qwaitive. — 
Questions fondamentales du Beau, du Ünai et du Bien ; Leurs caractères 
abaolus. — Jhimeipes umiverwes, apuilicalles à tous Les mondes. — dxiomes 
de La métaphyaique et de la morale. — Les quimoines alaolus ét universels 
coratibuent lumité morale du monde ét relient toutes Les imtelligemces à 


lntelligence Auwprêrme 


Les études que nous venons de panceurin dans Le chapitre qnécédent 
ent eu pour objet la mature coruynellle et état phajaique des habitants 
des aubres mondes ; elles emt fait paaser tour à four sous nos yeux 
Les opinions plus où moins fondées que em à émiaes aun Le genre 
d'Adbitation des planètes ; elles ont montré que tous Les anyatèmes 
qrésentés pour la colonisation des astres m'ont rien de solide, et 
de PRalitabion des mondes à étalli qu'une gnamde diveraité de mature 

me poumi Les hommes des plamètes. Jbemtrons maintenant dans 
le domaine de la philosonhie, et powuuivens nos études du côté 
de l'entelogie : mous neconnaîbuons que la diversité qui règne dam 
ou ne 
bouvera ume dweruité cennélative dams La valeur intellectuelle et 
dame l'lévation morale des naces Ruwmaines : &t ai la cenmonsancs 
de cette vérité me néoulte ja aussi dinectememt que nes conclusions 
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qrécédemtes de l'étude démenatnakuve de l'univers extérieur, elle 
nessedina de vérités de cemaciemce Hout auaai réelles et tout aunai 
poaibives que Les quécédemtes. 

La Plunalité des Joemdes eôt ume doctrine wnaie, can es génies 
iuabres de tous Les âges et, plus que cela, les gnamdes veix de Îa 
Jaune Dont enseignée et peclamée. Elle eat ume doctrine adminalle, 
can Le aoulfle de la wie qu'elle répand aun Dumivens em 
lapparente solitude et peuple les espaces des splemdeuns de l'exis- 
temce. Âeus allens saveir maintenant qu'elle eat ume decbrime juate 
dams L'ordre mana), et néceñsaine dames L'ordre phlesenhique ; car à 
nebre vie dams Le tempo et au-delà du Eemqu, et Îles majatènes de 
mob desbimée deviendront moins impémétralles. 
l'imagination du lecteur dams Le mie) des qécautions saloines. 

Parqumemt à quésenten et à discuter ici ae résume dame cette 
Celle ent la question, difficile aams doute, mais nécessaire, et dent 
la solution est d'une impertamce capitale. Ï y à là deux termes 
qui, jour êbre imcomparalles um avec l'autre, mem doivent pas 
be ie A D 


Je mous engageons as ici dams des discussions métaphysiques aun 
l'exialemce de Dieu : nembrepnenens jar de recherches dams LhaUe, et 
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men nevencnos js à mous demamden si D'Alimimation de Dieu senuilt 
ume méthode utile peur mes études. Ba question mem est lus la ; 
mous avens, lus Raut, posé em quimeipe cette existence suprême ; 
mous La tenons pour imdiscutalle, et mous devons maimtemamk La 
comaidéren logiquement comme Lun des points dlsolus et méceasaines 
placés à La base même de mobre thèse. 

Où, voici La proposition à résoudre. D'um côté, l'état du monde 
ferwstre eat imcomlet ; sen fumarité eat pleine de limites, de 
faillesnes, de miaènes ; Dhonvme est um être imférieun, car à des 
imabimets gnesaiens il joint des passions dont la Femdamce 
la mouse wens Le ADol. D'un autre côté, la motion seule de La mabune 
de Dieu imylique Le convplet, le parfait, Le Beau et Le Gien. — Voila 
deux Hevmes cembraines em quésemce. S'amalyse de l'état du monde 
ferwestre mous rend peasimiates, Famdis que la contemplation de 
l'idéal mous nend sptimiates. Î s'agit d'accenden cette diasomamce de 
la Verne avec lRavmenie néceasainement parfaite de leurre divine. 

VGout Ronvme est pessimiste devant [état du monde. be four 
mange éternellement l'agneau. timide ; la lence Drutale Lempente aur 
la faiblesse opyrmée ; Les passions amlibieuses demiment Les uns, la 
peweuité emvisnne Les aubres. Gomme au temps de Grutus, Les 
hommes vertueux 2e comptent. — Cout homme eat entimiate devait 
l'idée de Dieu. Quand mes penaées s'élèvent à la notion de l'ébre 
auprême, elles découvrent dams ce type inconnu la aplendeur de 
la vérité, la révélation de la puinsamce, La samction de la juatice 
et um imeflalle aembimemt de tendresse qui tombe d'em Raut comme 
um ragenmement du Jène umivenael ; et ce ranenmement du Soleil 
étenmel parle à mes âmes, leur emscignamt que lœuvre divine eat 
Defe dams sem emsemble et parfaite dams sem but. 

Ces deux idées, disons mieux, ces deux Jaits, — Dimyerfection du 
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monde Heweabre et la perfection de Dieu, — ae sent mutuellement 
combattus dès Les enigimes de la philesephie. Depuis Hal et dhfnimane 
jusqu'à Satan, cette opposition denna maissamce à des aryatèmes 

de toute gemre. Camtêt l'idée de la perfection de Dieu 
dormima celle de limpenfection de l'homme, et leuma Les yeux à 
3es partisans, qui 2e dissimulènemt à l'état néel de D'humamité aun 
la Verve ; tantét La seconde demima La qemiène et conduisit 4e 
partisans men-seulement à de faunses idées aun la mature de La 
Divinité, mais encore à la négation de l'être suprême. Cctte 


eqyvritien mamifeate, que nul n'a jamais sengé à névequer em deule, 
four à teur Les philosophes et Les religions chenchènent à l'expliquer ; 
teur à teur de savantes écoles, des acctes abudieuses, de quuofonds 
peraeus oneusènent Mneidememt l'abime, s'aguliquamt pan ume sévère 
amalhjae à nendre cemvple du paradese ; mais Les Remmes passèrent 
awec leurs enyamces eu leurs Hhéoues, es œurries Les plus Randies 
de La pemaée Rumaime s'elfacènemt dams Le cours négnesai des aiècles, 
et P'imaurumentalle difficulté resta, peint d'imtenrwgalion que mulle 
3 ayurènent DUT l'étot imparfait du monde pour mien l'existence de Dieu, MES 
Aendnnenets et le Jameuxc swvrage d'Rollach Le lo Las su Colament 
imendaliens, des épidémies, che épreuves ai longues nenbelles deabine à roûs 
maux ai comatamts mous em denment-ils ume ai faute idée ? … enuis plus de deux 
mille ams Les Dons esprits attendent une solution naisenmalle de ces difficultés, et 
mes decteurs nus aqunenmemt qu'elles me seront levées que dams La wie future | » 
La mégabion de Dieu, c'eat Dafème où sont tombés la plupart de ceux qui om ou 
pouvoir juger Le Enéateur sur l'état du seul monde terrestre. 
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main ma qu élacen du gramd Dune de la enéation. 

Si mous avons usé ici cette question ai muyaténieuse, ce m'eak joint 
avec La prétention iusoine d'en donner La solution tamt désinée, que 
le monde chenche em vain depuis des aièdlles. Quelque fervent que soit 
mobre désir, La modeatie mous aied mieux et mous est plus mécesnaine 
ici que panteut ailleur ; elle eat Le seul dei et Le premier deveir du 
aille. dOais mous voulons lervmuler hautement cette question ; nous 
voulons monbien que Détat dent elle demamde l'exylication est attesté 
et confuvmé au mem de Îa umivenaelle : mous voulens 
rappeler que Les philesenhies ét les religions 2e aomt accordées à Le 
recenaîbre, et que denuis Le Jhéden de Platon jusqu'à mes jours, Les 
bübus réunies de Dhumarnité fout embiène ont em même tem adoré 
la perfection divine ét compris limfévorité de nebre gramde famille. 
Gela fait, mous weulens maintenant chercher ai Len m'auendrait 
jus à connaître La raison de cet état de choses em la demamdant à 
la Aatune elle-même, à cette immense Jfabune qui, dans Îles charme 
de l'espace, endenma + laumée des cieux » de Da même main qui 
prût jadis la terne atérile au aeim de Dalime pour La bramalorumer 
em ume come d'alendamce. 

Untennogeens denc La mature elle-même. 

La Nhtune mous emneigne qu'elle à tout cemabruit suivant des 
lois sérielles ; que son œuvre n'est jus um plan de créations ce- 
étenmelles eu aonties du méamt au même imatamk et dams Le même 
état de perfection, mais lien ume auccession d'êbres plus ou moins 
awamcés, suivant leur âge et auivamt leur rôle ; elle mous enseigne 
que Parmenie nest point comatibuée pan ume centaime quamkité de 
notes à Dumiason, mais Lien par des some de degnés imégaux, senbis de 
la aérie des gamvmes ascemdantes, et que Les mombnes, ces aucceasions 


divimes de lamcienne Gosmegenie, ent été apyliqués à quefuaion 
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rar Le suprême drithméticien ; elle nous montre dams l'ensemble 
des êbres vivants une gradabion imsemaille du plus Das au lus Raut 
de l'échelle, et aa méthode est si imconkeakallement reconnue, qu'um 
des axiomes les plus inveulménalles d'histoire naturelle, c'est celui 
qui exprime celte gnamde Lei des ramaitions : lètuna mon facit 
aallum ; elle mous atteste, enfim, que la leauté et la gramdeur du 
aryatème général réultemt de ce que POndne n'a jamais été breulle 
jar um Rasand aux caprices innéguliens, de ce que cet onde règne 
aun Le dévelenpement aucceasil des choses, ét de ce qu'il domine em 
seuvennim la Série umiveruelle des êtres. 

Devant cet emeignement umamime, neskil pas peumis de pendre 
em main Le D d'imduction, et de pecéden, dams um aage et modeate 
mesure, du connu à Dimconnu ? est-il as perumis d'inteuméten 
cette parole ai éloequente de la Aabune, et de rendre em elle Les 
éléments de solution qu'elle renferme ? 

On, mettemimeus em face de lumivensalité des mondes. Qui nous 
dit que ces mondes et leurs Rumamités me forment pas dams leur 
emsemble ume Série, ume “brité Riéranchique, depuis Les mondes où 
la somme des conditions Reurneuses d'Aalitalilité est La pus tite 
juaqu'à ceux où la mabune entière bulle à l'apogée de aa alendeur 
et de aa gloire ? Qui mous dit que la grande urmarité collective m'eat 
pas forvmée par une auile mon intevwmpue d'humarités individuelles, 
auaiaes à fous les degrés de l'échelle de la perfection? — dou peint 
de vue de La science, c'est Da ume déduction qui découle naturellement 
du spectacle du monde ; au point de vue de La noise, om me saurait 
refuser que celte mamiène d'envisager Le système général de l'umivers 
ne soit pas quéfénalle à celle qui se cemtemtenait de considérer La 
créabion comme une aggleménalion conuae de globes peuglés d'êtres 


divers, aams Rorvmenie, aams rité et name gramdeun 
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Disons plus. Celui qui voit um chass dams D'œurne divime su dans 
ume parie quelconque de cette œuvre, aquanecke de La négation de 
Untelligence erdennabrice ; tandis que celui qui veit une umité damo 
de La Volonté divine. Bentes, ai, fermant Les yeux sur Pétat du 
monde, om veut prétendre que la création n'est pas ume ; ai Don 
3e poumet d'avancer que Les individus n'agantiennent pas à des 


combre fout, que Les êbnes ont des entités isolées et qu'il my à point 
de lei umiveruelle ; la. logique entraîne imévitallement à admettre 
comme conséquence : Que foutes Îes idées d'onde, de plam, d'unité, 
n'existent qu'en nous-mêmes ; que la aciemce Rumaime, au Dieu d'être 
appliquée à Dinteunékation de La nédlité, m'est plus qu'ume illusion 
régulière ; em d'autres termes : Que Le monde ét la mature aont 
dépourvus d'ordre et de raison, et qu'il my à de raison et d'ordre 
que dams l'entendement humain | 

Hoais ai, au contraire, et convme fout junte à Le wine, Dondre 
préside au cames des imtelligemces et au cosmos du cer; ai Île 
Rd 
d'êbres pemsante, depuis les imtelligences d'em Las, à eine aenties 
des lamges de La makiène, guoqu'aux divines puissances qui peuvent 
sublimes, tout s'explique et tout s'hanmenise ; DRumamité teweabne 
Preuve aa place dams Îles degrés inférieurs de cette vaate hiéranchie, 
et lumité du plam divin est étallie. Cette Héonie à peut-être Îe 
font d'ébre nouvelle et de Denver quelques idées amciemmes imvétérées 
dams mes âmes et généralement reçues ; mais à coup aün elle m'eat 
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as imdigne de mes cencentiens Hhéologiques Les lus élevées, et elle 
est digre de La majesté de La mature. y à leauceup de raisons 
em aa Javeun ; elle n'a centre elle aucun angumemt pérempleine de 
aciemce su de philosophie. 

Pa aciemce du règne matériel parle hautement em sa faveur. 
VCouk marche par gradation dam Le monde de l'être ; l'umité adminalle, 
qui était ume solidarité umiveruelle du dernier au premier des on. 
gamiames tenneabres, du melluaque à Themme, eat ume Lei uimendiale 
auliquée em teut ek pantout. Sa machine du monde manche an Île 
lonctionnement d'ume multitude de rouages qui mubuellement 3'ap- 
pellent et se répondent ; ce qui fait que ce lenctionmement eat quidé 
jan La olidarité, ou ai Don veut pan la Aécessité. Le plus petit 
engame imterwenbi Hreulenait l'harmonie générale, ét ai quelque main 
gigamteaque tembait d'annêten Le Soleil dams sem cours au aeim des 
espaces, mem-eulement Le arystème de cet aabre, Veve et plamètes, 
serait prelemdément élranlé dams les conditions londamentales de 
2a wie, — et dams centaims ca débit pan ce aeul fait, — mais emcone 
Les aytèmes sidénaux, dent mobre soleil m'est qu'un membre, ét aun 
lesquels s'exerce som imluemce attractive, necennaient ume atteinte 
désastreuse, qui bwulleruit la quiétude imposante des mouvements 
céllentes. £a cadence des ékoiles entrevue par Pythagore, fut réglée 
por Jensten ; mais Jbrton comme Jrthagene s'imdima devant elle, 
sentant le moids de lumiverwelle solidarité des choses. 

Si mous demamdiens maimtemamt à La science du règne intellectuel 
ce qu'elle memse de mobre Héonie, soût ansemtiment serait Le même. 
Éllle nous emaeignenait Les destinées de mes âmes au-delà du tem 
porumi. Les sphères nadieuses du ciel ; elle mous dirait où dervmaient ces 
âmes avant La naissamce de nes coyu, et peul-êbre mous menbrenait- 
elle comment, sous ce senvmeil aguarent, s'élalenait mob existence ; 
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elle mous déceuvrinait emfim, dams la succession hiéranchique des 
mondes, l'avenue qui monte aux régions de la sénémité et de La terne 
Remise . 

Énbrevu dans cette lumière, motne aéjoun tenneabre eat dépouillé de 
20m brouillard dispanate qui mous emvpéchait jusqu'ici de reconnaître 
20 place au eim de l'œuvre divine ; mous Le voyons à nu et mous 
plus obscur que d'autres ; c'est um Dieu de brawail où Don vient 
perdre um jeu de sem igmonamce originaire et s'élever um peu 
vers La conmaiasamce ; Le avai étant la loi de vie, il laut que 
dams cet umivens où l'activité est La lenction des êbres, em naiase 
en état de simplicité et d'ignenamce ; il laut qu'en des mondes peu 
des mondes plus élevés on avüne avec ume semvme de conmaissamees 
soit Le quux de mobre brawail et Le fuit de motne andeun. S'il 4 à « 
plusieuns demeures dams la maison de notre ère, » ce me sent point 
autant de Dis de nepos, mais Dien des séjours où Les facultés de l'âme 
s'exencemt dams toute leur activité et dams ume émengie d'autant 
plus développée ; ce ont des régions dent l'epulemce s'acenoit à 
mesure, et où Don aquend à mieux conmaîbre la mature des choses, 
à mieux comuemdre Dieu dans 54 quissamce, à mieux (adore 
dams aa gloire ét dams aa splendeur. 

Convment aunait-en ju cormyuendne Dieu et aon œuvre em 
reatamt enfermés dams ce Das memde ? dou lend de La sombre caverne 
la vérité mous eat imaccenaible ; mous aommes comme des aveugles 
nés qui qarlenaient du soleil, lignenamce eat metre partage, ét nos 
jugements sun La Divinité aont incomplets et pleins d'eneuns. 
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Platon disait vrai. La manifestation absolue de Dieu, dent l'étude 
pourait nous memer à Va vérité, c'eat lemsemble du monde, c'eak Îe 
chœur umivenael des âbnes : mais au la Venne mous me conmaiasens 
que des imdividualités isolées, dent la nelation avec Le Gout nous 
est imconmue, et metre isolement, cause de metre ignorance, eat Île 
premier vimeine de teus Les paradoxes ét de toutes Les diflicultés 
qui mt embanassé La philosophie. 

de La onéation umiverelle par La Verve, c'est veulein 
TE 
échagupées au au. Rasand de lemde muaicall ; c'est veuloir juger d ‘um 
Falleau. de Pbanhaël pan ume nuamce sun Le pied d'une Psrmanime : 
c'est veuloir juger de La Divine Comédie du Dante par um groupe 
de l'um des ercles de l'Enfer … Pénétonu-le, l'amalogie a 4e6 Limites 
cemvme Les aubnes méthodes, et ai, aun um fragment de mâchoine 
lamatomie comparée peut neconsbuine um squelette teut embien, 
c'est parce qu'elle à embre Les mains um ergame canactériatique et 
d'ume impertamce capitale ; mais aucun paraagiste me chenchena à 
desvimen étendue et la richesse d'une prairie d'après limapection 
d'um Dim d'Renle. 

Un iletbné à qui Don présentenait ume tragédie de Sonhocle ou 
de Gonmeille, et qui, nemarquamt des lignes d'imégale longueur dams 
ume page, des Lettres majuscules ici, des mimuacules Îà, des meme 
dams Les imterlignes, et teute linnégulanité d'ume page de vers acimdés, 
Mômenait Sonhodle eu Corneille de m'avoir pas écrit ume page lus 
nette ét plus régulière, cet illebbné me aenait pas lus act que mous 
spectacle imexæpliqué de La Verre. S'il y à apparence d'innégularuité, 
Du point de vue de lenaemlle, ce Inagmemt quemdnait aa glace et 
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Benoit vu comme une parbie imhéremte à d'unité gémérale. 

Âe connaissant de immense matune que ce fnéle atome aur 
lequel mou memons ume existence pansagène, neus avons veulu 
juger l'œuvre divine sous sem deulle aspect de lesnace et du 
em cela à celui qui veudnait jugen um vaste pantenne aun Pume 
des figures pantielles qui conatituent Le plam général, et dent La 
disposition innéguliène, quamd om [a regarde isolément, concount 
cependant à [a arymébrie du tout. Dam som ensemble et dams son 
but, la onéation eat divime ; devant la grandeur et l'umité de sem pllam, 
Ï faut savoir comnendre que La Ven avec aa penulation nent 
qu'un individu, que em Rumarité n'est qu'um enfant qui wacille et 
qui bemle ; étant pénétrés de cette vérité, nous me mous environs 
plus em droit de juger Duvre immentelle sun mous et aun ce qui 
nous entoure. Geethe avait déjà dit : « £a mature, écnivait-il, est 
um Lune qui contient des révélations qredigieuves, immenses, mais 
dent Les feuillets sont dispernéo dams Juquten, Unamus et Les autres 
plamètes. > pres awoir fait l'analyse des choses, il impente d'en 
laine la synthèse et de s'élever au faite d'où lon découvre l'urité 
et D'harvmenie. 
encore La quésemce du mal cher, lhemvme, et qu'elle ne rend peint 
cemvple des délecbuaités de mobne mabune ; can ai Le mal existe aun 
la Verre, quand même lumivens serait imfimi em étendue et em 
perfection au-delà de nebre monde, Le mal m'em exiatenait pas moins 
ici, et m'en serait jus moins imconcilialle avec la motion de l'être 
suprême . 

eur résoudre cette difficulté, — la seule que lon puisse imagimer 
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conbre mobre Hhéone, — il faut d'alend 2e désalusen d'ume idée Pause 
que Dom 3e Jait géménalememt sun Les onéations divimes. On à dit 
et répété que rem d'impanfjait ne peut aonbir des maims de Dieu, 
et Ton prétend, conbre l'ensemble des Fémeignages de la aciemce et 
de La philosophie, que la perfection eat l'apanage méceanaine de Heu 
ce qu'engemdne La fonce enéabrice. On aime mieux aeutemir cette 
proposition teute gnabuite, au risque de Îaine déchoin, om me aait 
comment, Les êbres de leur gnamdeur première, plutôt que d'admettre 
que a foi du pnoguès eat dams La mature, et nom int ume [oi 
lictive de déchéance. Ï em résulte une conbradiction imaurvmentalle 
embre ces dogmes et la acience. $'amcienne docadémie des Grece, La 
gramde écele d'Adristete, ont fait fausse route pour avoir posé 
em qénepe l'imconuntililité du monde : um He exemple, malgré 
som autorité respectalle de wingt siècles, m'a aenwi de niem aux 


métanhypiciens dent neus parlons. Î em eat de même aujeund'hui ; 
et quand l'asbrenemie, la mécamique, la physielogie, La médecine, 


c'est soutenir implicitement que fout eat stationnaire et mer Île 
mouvement, quand Heut manche et s'élève suivant le Îlet ascendant 
des choses. On, il importe de se désabusen de cette idée fauase ; c'est 
um juuiame bompeur qui mous égane et qui meus qnésemte Domêne 
et La déviation Là où mes yeux cherchent La Dumiène et la vérité. 

Cette enneur une fois reconnue et écantée de mobne mamiène de 
voir, mous réMéckinems que toute enéabune eat essentiellement mie, 


pleime de limites et de défectuosités ; que, loin d'aveir La acience 
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imluse, elle est dams um état de quefonde igmeramce ; qu'elle me 
2e développe que pan l'expérience, et qu'en 366 qemiens jours 
elle eat suacentille d'euer à chaque pas. Devant cet état de choses, 
3e relever emauite et agyemdre par là à 3e mieux conmaître ? 
Ge qui nous étenmenait Diem davantage, ce senait qu'em om état de 
simplicité et de aillease primitives, cette jeune cnéabune manchât 
à gramds pas loin du lenceau où ele à reçu le jour. Ge qui nous 
étonnenait, ce serait que Îa perfection fût son lot et que Le den 
sublime de la aaimbeté Qui Pat accordé, sams qu'elle eût méuté, et 
alons même qu'elle va le pendre imconsidérément, ne pouvant em 
avécien La valeur imeatimalle. 

Ï y à eu mathémabique ume Hécnie momvmée la Héorie des limites 
Cette Hhéonie enseigne et démenbre qu'il y à centaines gramdeuns vers 
jusqu'à elles : om peut em aqunechen imdélimiment, d'ume quantité 
moirdre que teute quantité donnée ; mais quamt à Les atteimdne : jamais. 
Celui qui, s'étant imibié à La mabune des momies, eanangenait de qener 
cette Héonie, d'en approfondir Le sems imbime, et de l'appliquer 
à l'ensemble du mende, verrait aeudaim 2e dnessen devant Qui um 
amplithéäte gigantesque, dont es degrés aenaiemt samo im. Get 
amphithéätne, ce serait La Riéranchie des mondes ; la limite d'em bas, 
eu Dorigime, serait perdue au end des degrés inférieurs ; la limite 
embre ces deux limites s'élèvenaient Les êtres dams leur manche infinie. 
P'henvme qui 3e serait Diuné à cette contemplation, disons nous, 
de La création. 

acer, maintenant La Verne aux degrés inférieurs de cet im. 


261 


mense amhithéätre, et voyez, ai mos faillenses, nos misènes et mos 


déflecbuoaités me sont pas expliquées devant Dieu et devant som 


NŒus à cette même conception de La Riéranchie des 
mondes, ai mous examimens Les canactères diatimcbs de celui que 
nous Ralitems. De quelque côté que nous emviaagions La mature, metre 
dectrime morale s'édiliena. aun metre Hhéore physique ; car La Plunalité 
des düondes et um uémeipe wrui, et fout quémeipe wrui deit 2e 
remceonbren, soit en apuilication évidente, sit à Détat latent, dam 
toutes Les mamiènes d'être de La gramde vérité de La dfhtune. 

Si La Verne était Le seul monde alité dams le assé, dams le 
présent et dame l'avenir ; ai elle était la seule mature, le seul séjour 
de la vie, la seule mamillestation de La Juisaamce enéabrice ; ce serait 


Eeui denc qui creit à Dexiatence d'un seul monde ent imévitallement 
conduit à celte condlusion monabueuse que les divimes hapnoatanes, 
éternellement imactuves jusqu'au jour de la enéatien tennesbne, me 
2e aomt mamileatées que peur La création d'ume ombre, et que toute 
l'efusion de leur quissamce infinie n'a alouti qu'à la qoduction 
d'un grain de poussière animée. 

Si la Verve était Le seul monde Rdbité, ce serait um monde conulet 
jar lui-même, dont lumité aenait mamileate, et qui, selem la remarque 
de Descartes, comblenait mes conceptions et me leur pevmettrait pas 
de chercher au deherw de Lui l'aliment de nos aspirations et l'existence 
d'un état supérieur au mêtre. On, nous savons tous que, quelle que 
soit la perfectililité poaaile de mobre nace et quel que aoit Le degré de 
civilisation que mous puissions atteindre, nous m'annivenons jamais à 
Pramallerumen Les conditions vitales de mobre glolle ; nous n'aivenons 
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jamais à aubitituen à notre mabune ume mature moins grossière et 
une engamisabion plus aubtile ; mous m'anivenons jamais à mous 
défaire des chaîmes qui mous attackent leundement à la matiène. entes, 
l'humanité grandit ; Les nouvelles générations apportent Heujeuns avec 
elles ume mourvelle juidsamce d'enthousiasme, ume meuwvelle vigueur 
d'action, 2 mous aoluems avec amour Îa jeunesse qui vient de maîlre, 
dent La miasion eat de préparer l'aurore du vingtième aièdlle l'Jloais, 
qualque fonwventes que soient nos aaqiralions quelque chères que asint 
cher, les peugles comme cher, Les individus, 1 y à la jeunesse, La 
wouté et la décadence ; et mous savons malheureusement que, dams 
um centaim membre de siècles, cette aplemdide capitale du monde 
où mous Duillens aujourd'hui dams Heute l'activité de metre avai, 
ce aamebuaine des aciences où sélalonent les conquêtes du génie, ce 
champ de a Ülenté où D'homme agemd à connaître ñe9 droits et 
A de eo 
A à 'embre 
RE 
6 de mobre Riskoie passée, pounra seul reconnaître çà et la 
quelques Inagments d'édifices s'élewamt au-deaaus du aol comme des 05 
dénudés, quelques chapiteaux de celonmes lrisées, denmiens vestiges des 
mervueilles disparues. Peel lu one neuve jobrie, 
et du fond de son sommeil, la Jnamce emtendra au loin Les Druits 
du imende et Les Eumultes des tempêtes Rumaimes, nôvant aux jours 
lointains de sa gloire, et peut-être aux jours de aa mollesne et de 
som Ducce ellémimé, cœune de aa chute et de aa mont. — Cest Dhistoine 
de Balflome aux jandime suspendus, de Chèles aux sept murailles, 
d'Échatame, tombeau d'Alexandre, de Nimive où del grephétinait, de 
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Carthage, rivale de Pome ; Pome, centre du monde il y à deux mille 
ama, Mamleau de la chnétienté sous Léon 10, aujourd'hui bristement 
asie au Dend du ile, qui depuis longtemps à emporté lame 
labime Les antiques Honhées d'ume ère gloreuse. 
A 
senent atteintes, Le pemie pol LL ddr Sn fut 
rte date AE en rent pou 
la combuatien est achevée, lestinetion de La Mamvme est proche. 
P'hutoine de la Geue dépend sans conbredit de 368 conditions 
d'Rdlitaliité. La mabune imamimée e8t amtérieure à La mature amimée, 
et celle-ci eat soumise à linfluence de la première. On, À me aena 
js imubile d'examimer maintemamk quelle est la loi de la vie qui 
préside à l'existence des Rdlitamts de motne glebe, loi de laquelle 
dépend la perpétuité des êtres à La aunace de la Genre. 
Wwouensle Eeut de auite, la Voi de wie, c'est a loi de mont. 
De tous Les animaux qui meuplent La Gene, Î n'en eat pas um 
seul qui ne vive aux dépems des ambres êbues vivamks, animaux eu 
végétaux ; et depuis les acotylédones eu ouyntogames, les dermiènes 
et Les plus aimples des plantes, juaqu'au Dimame, Le plus élevé de 
l'échelle amimale, tous Les êbres vivent peur alimenter [a vie. 
Les plamtes, ces êtres à l'eiatence ai mystérieuse emcone, où 
l'observation amieuse de Qethe croyait reconnaître ume âme, Les 
plantes vivent peur être mamgées. es animaux qui 2e nourrissent 
des plantes servent à eur Four d'aliment à ceux dent l'existence 
nest qu'un long carnage ; ceux-ci à d'autres emcene, et aimai de 
suite. es êtres amimés me peuvent vivre ici que sous la condition 
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de »embre-dévenen. Su bérsène Doi malthusiemme est wnai dams aemn 
passent auteur de mous. La Loi de mont eat La loi de tous Les 
êtres qui vivent aun La Benne. C'est nebe prenne loi à meur-mêmes. 
S'il mous était poaaille de nansemblen um jour, vers La Dim de nebre 
vie, Le monceau colossal des ébres qui ent servi à mous meuvin, 
chacum de mous aenait véritallement ellnrayé pan cette immense 
fécatombe | GE ce que mous disons de mous, teut être amimé, herbivene 
eu cannivene, peut Le rapporter à ei, à um degné plus ou moins 
gamd : la loi de la vie, c'eat la Loi de la ment. 

Doila L'état de la Lenre, état imcenteatolle, que mu me ne 
à évoquer em doute, et auquel nous semvmes Hellement falibués, que 

Cette (oi de mont a, de pus, um buste conulément dams motre 
sont déjà à la tête du comlat perpétuel que Les £bres vivants 2e 
livrent sun la Verne, ont encore poussé à l'extrême cette Loi 
désaabreuse em La tournant cenbre eux-mêmes ; et depuis Porigime 
seim de La Danhanie, la Quevre, imque el imsemaée, a tenu Les nêmes 
des nations Rumaines. a 
D ed de rate asie cal le One a te 


la Verne centemvplemt avec vénénatien ce düoleck daffarmé ; et, par 
97. Voici La Loi que économiste anglais Joalthus a aurliquée à Pomme. comme 
étamt lexpnesnien de la vie tenneabne : « eut Romme qui ma pas Le moyen de 
2e mouvun, ou dent Le travail n'est jus mécensaine à la société, eat de bon au 
La Benne. Ù n'y à pas de ceuvent mis peur lui au Damquet de la vie : la Ahtune 
lui comvmamde de sem aller, et elle me tarde quo à mektre, elle-même cet ordre à 
exécution. » 
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ume convention mutuelle, ils donnent La palme des Ronmeuns et Île 
diadème de la gloire aux plus onuels d'entre eux, dent DRalileté au 
carnage est La plus gnamde l'Üoilà mobre monde ! Uloine à à celui qui 
amemncelle Îes cadanres dams les plaines n rougies ; gloire à celui qui 
em comble Les foanés ; gloire à celui dent l'andeun Îrénétique ennêle 


des Rondes de leuveaux au Le ventre des nations déchinées | 

Get état de chocs qui mous domine, qui depuis lengtempe eat 
dersenu. méceasaine, pance qu'il a été comaacré pan mes imalitutions 
roltiques, qui ent leur ogime dame la nainom du lus font ; cet 
état de choses eat imhéremt à mobrue espèce, dent Les Besoins matériels 
centre à La tête de toutes les nations me aulaiatènemt, convme Les 
amimaux, que jan Le dreit d'élection naturelle, c'est-à-dire pan La 
conquête des éléments de leur existence. SOvamt de saveir parer, 
avant d'avoir imaginé aucun at, avant d'avoir pensé même, ceb 
peuples durent faire la quenne contre Les amimaux et centre les 
hommes, du moment où il Leur fallut s'asauner La quomriété d'un 
tevikeine ; famtêt eflemsive, tantôt défemaive, cette querne dent le 
seul Put était alens d'acquénin aux comlattamts Les moyens d'une 
vie assurée, lenda Les qremiens droits et Les quemiens pouvoirs. 
Les brilus gramdinemt, chamgènemt de tevutoine, imquiétées par Les 
Méaux de la mature ou attinées par l'appât d'une wie plus Reureuse ; 
elles 5e auccédènent, étallinent la qabrie et la nationalité, et, loin 
de Daisaer dams Les appétite quumitile La quenne qui em était née, 
elles mewvuinent chacune ce memabne dévenamt qui devait avec l'âge 
nabiems, anuvées à leur maturité, ont avmé la quenne pour Don. 
queil et l'ambition ; mes Deaoins quémitils sem aatialaits ; mais metre 
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antique barbarie eat restée emvemimée pan Îles naflinememts d'ume 
aciemce vdieuse. C'est aimai que Îes vices de mebre Aumarité ont leur 
enigire dams l'engamisation même de metre merde ; la mature humaine 
est solidainement rattachée à La makbune tenneatne ; ai celle-ci était 
supérieure à ce qu'elle et présentement, la première aurait la 
même aupérioité. Abus n'hésitens pas à imputer à cette Loi de 
mont, qui geuverne mebre monde, la cause qemiène du vice aocial 
dent mous parlons. Si cette loi tevulle n'existait pas, Rumamité eût 
vécu dès Le premier jour au aeim de La Hramquillité ét du Benheun. 

La plupart des maux qui nous afligemt Erouvenaient leur cause 
première dams l'état d'imfériorité de more monde ; em allamt au fond 
de la question, on reconnaît que mes vices particuliers, comme mes 
vices aociaux, n'auraient aucune naiwen d'être aur ume Lenne qui 
me Les provequenait pas. Si La quemriété, au moins pansagène, des 
élémemts de mobre existence me mous était pas méceasaire ; si mebre 
planète muvusaait 866 enfants aams leur poser des conditions auaai 
rigoureuses, aams Les aabreimdne à Famt de aacrifices, nul m'eût jamais 


songé à ravir des objets grabuite, Le vel me Qût point mé; et avec Le 
vel, Le memaonge, le meunbre et tous Les vices qui ont leur quimeipe 
dams la oupidité, me fuasent point apparus aur La Genre. 

Voute chose étant aolidaine dame La mabune, mobre régime, matériel 
d'une pat, me pouvait être spirituel de laubre ; et Hamdis que Les 
aqurétits grossiers demimaient mobre core, teutes Les paasiens de 
metre âme devaient fatalememt sem neasembir. $i demc Les lus 
molles aspirations de nebre intelligence me peuvent avoir um Dlne 
esaor aous l'influence de lemvelequpe tennesbne qui s'est appesantie 
absenlé, et c'est à mobre état ogimaine (état intimement modele aun 
la comatitubion phajique du glolle) que mous devons remonter pour 
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y brouver origine de mes leoime, de mos déni et de mes passions 
primitives. Î nent pas juaqu'aux vices ioaus de La civilisation 
dams more état de nature. Jbécaqitulenait-on la aomvme des diverses 
passions humaines, depuis Le feu dermimateur de lameur physique 
juaqu'aux glaces de l'avarice valétudimaine, qu'en pouvuit sams eime 
em bouver Le germe dam Les fesoins inhérents à mobre organisation 
Lennesbre. 

Pevemons à La loi lendamentale de motne existence et de celle 
de tous Les ébres vivante sun la Verve, à cette loi qui veut que 
mous mendiions metre meuvübune aux débris des autres êbres, et que 
mous me quissioms wüvne qu'à La condition de déteen les lamkes 
et de mettre à mont Les animaux. Jensena-ten que celte loi est 
méceasaine et qu'il eôt dame Dendre alaolu que Don me que vie 
sam victimes ? Jemsena-t-on que dans Heus Les mondes Dhonvme soit 
asbreimt à buen et à déveren pour soutemin 26m existence ? bne 

D'un côté, serait-ce um phénomène ai ecbrasrdimaine que centaims 
corpu fussent comatibués de elle sente que leur orgamiame intime 
portât em soi Les conditions d'ume longue existence ? 

D'un aubre côté, nenaik-ce ume aupoaikion Lien ébramge d'imaginer 
des abmoaphènes mouvissantes, des abmoaphènes conuosées d'éléments 
nububils qui s'ansimilenaient à des conne organisés aur um mode em 
cennélation avec l'état de ces akmosphènes ? 

Borwqu'en se nennésemte [l'état de Phumarité aun de Hels mondes, 
eù [homme aenait dispensé de ces hesoims gnosaiens qui sont inhérents 
à mebre organisation Fevealre, et qui mettent Eant d'elstacles au 
Pravaux de mes imtelligemces ; lorsqu'on ae ramsponte à ces memdes 
lonbumés où Dhenvme mèmenait une vie plus nelle ét plus exquise, 
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où Îes imtelligences aginaient dams toute leur puissance d'action, 
dams toute eur Ülenté, et loriqu'on 4e Laisse emauite retomber aun 
mob pauvre planète, où 2e Diurent Les combats imcessamkte de La 
vie combre La mont ; em compnemd quel Raut degré de supériorité ces 
mondes auraient reçu. relativement au nôtre, et comlien Îes êbres qui 
Les Aalitenaient senaiemt élevés au-dessus des emfamts de la enne. 

Unâce à longamiaation de nebre appareil qulmemaine, notre samg 
se remeuvelle imcessamvmemt et à mebre imau ; mous n'avens pas 
leoim de faine des nenas d'oxygène pour embretemin l'identité de La 
comwsition chimique de notre 2amg, qu'une circulation perpétuelle 
rarmème des exbrémités au cœur ; l'atmosphère est donc ici même 
um élément de mobre aulsistamce, une partie de la mewvüture de 
metre aryatème counerel. Ÿe peut-il pas se laine qu'en des mondes 
inférieurs, La reaqination dillène de a môtre et acit asbneimke à 
ume sonde d'alimentation périodique ? Ébécimrequement, ne peut-il 
Le faire qu'em des mondes aupérieuns cette respiration, modiliée et 
complétée, suflise peur alimenter l'appareil Rumain teut embien ? 

« La Loi de mont, disait Épictète, eat La loi de La mature matérielle 
et secondaire ; il n'em est as de même dams La mabune qrimendiall 
et éthérée. » dvamt Équctète, cette condition avait déjà été exprimée 
pan Le poète de l Hade. Célélrant la vigilamte tendneane de Üémus 
aun ao fils Énée, o-mène anait parlé em ces Hermes : + Ubne vapeur 
éthénée coule dame Le sem des dieux fortunés ; ils me 8e mourriasent 
point des fruits de La terne, et ne foivent point de vim peur 3e 
dévalténen 5 » De telles idées ont été souvent exquümées denis, 
agupliquées aux êbres que Les religions et Les mythelogies imaginènent 
seulement les enéations illuacines de la Jalle, mais um état de choses 
98. Liade, hamt 5, vers 3414, 349. 
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exiatamt dams Les sphères supérieures, état em Ranmenie avec Îa 
haute destinée des êbres que mous contemplens du fond de mebre 
crépuscule, ét dams lesquels nous enoyens nemconbrer Le type idéal 
de metre penfectililité. 

Oui, la matérialité de metre monde à néagi aun la constitution 
rhypique de 366 Rabitamte, nos tendances imatimebives em emt été 
imuemcées, nes apupétits aomt empreinte de cette gnosaièneté, et Les 
sembimemts mêmes de mobne âme imcanmée m'ont qu sem aflnamchin. 
duasi meatce pas seulement dams mebre aqupaneil mubritil que mous 
necenmaiaaems Les aignes de linféricrité de mobre merde ; n'est-ce 
pas seulement encore dans metre appareil respiratoire ; mais Eoeus 
A du il 
équiveque de metre état d'alaissement. Âetre engamiame, matériel 
d'um côté, me pouvait êbre éthéré de l'aubre ; Dhavmonie auaiate 
même dams Les créations inférieures ; mous aommes imdigèmes, ét mobne 
être teut entier offne dams toutes es panties Le canactène Local de 
mobre centrée. 

Sun Les mondes où Les dispositions amies de la mabune ent préparé 
um véritalle brône à l'intelligence humaine, ek où l'homme n'a pas 
une [eyauté fictive comme ici, mais règne dams toute létendue de la 
démimakien qui aguanbient à l'esp, aun ces mondes ume ne de paix 
et de Bonheur mesure Les âges de l'humanité. Les formes 
dont s'habille Le vice may sent point apparues ; dams quel Dut Les 
revébinait-on, ét à quel usage sewvinaient-ellles ? Les éléments de La 
preidie et de La séduction n'y aomt pas més daamtage, car Linnaie 
me lève point sams geume. Sun ces mondes lhumamité eat arrivée à 
sa période de vérité, can [à Les passions humaines tendent au Bien. 
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GE, em effet, Eout monde où l'humanité eat avuvée au 
20 wiubité doit effrin ce canactène distinctif fondamental : rs 
AR A EU On à Sarmi. Les namge 
d'ume Aumamité viule, la Dilenté déployée nee 
doit £bre ume force puissante tendue vers La perfection ; c'est La Le 
gage de la supériorité d'un monde. £a, toutes Les pansions, Lous les 
désire, tous Les appétite de Dhemme ont em wue Le Eype idéal que 
nus imaginens pour modèle ét peur Qut à la mature Aumaine. 

Combien il sem faut que notre monde ofne um Lel caractère | £a 
Dlenté, chacun La souhaite, chacum la désine, chacum La veut ; nul m'en 
est digne. Pa. Dlenté, mur mous, c'eat La licence ; c'est l'assouviuse. 
ment d'imatinets pervers ; c'est La destruction de Dondne général et 
de La sécurité. GE mous me parlens pas ici em panticulien des citoyens 
de mobre Deau pars de Jnamce, mais de ceux de léunene embiène et de 
Houtes es naces cuvilisées : chacum est Dlénal em Hhécre, mul me Desk 
em quutique. Sa Dilenté ! dams quel chass mebre pauvre mende 3e 
préciutena-til ai, aams égand peur Les lois conventionnelles que La 
sociéké sest vue contrainte de simpwaen, mi peur melre cenocience 
imbime, qui peut nous retenir lus eu moims au Le Bond de Dalime, 
ce monde ae laisne aller à la satufaction Drutole de ñes désins ? 
plus eu moins partisans de cette phillesonhie permerrelle que Don 
a momvmée Jhilosonhie de La semaation. De toutes Îles écoles, aucume 
me comte autant de disciples, et celle-ci représente l'expression 
des Hendamces, seuvemt imaveuées, mais demimamtes, de La majorité 
des hommes. Cette philesonhie, peur Le dine em deux mets, mant de 
ce fait : La sensation agréable ou pémille ; rechercher La quemiène, 
éiten la seconde. Elle nagurellle à Dhomvme que son quemien imatimet 
est de vouloir Le plaisir, quel qu'il soit : plaisin physique, plaisir 
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intellectuel ou plaisir menal ; elle fui emaeigne que Le lon emtende- 
ment de la wie comaiate à chenchen La plus gnamde semvme de plaisin 
possible, répartie dams ume centaime dunée de tem, c'est-à-dine le 
atteindre ce but, même au quux de nemencements paasagens et de 
prudents sacrifices. Dams ce système, Le Lenheur personnel eat Le 
but de la vie, et Dintérét, Le mobile umique de Foutes Îles actions. 

On, n'eatce pas Là l'expression de a manière de pemsen de 
la majorité des Rommes, et me serait-ce jus celle de tous, ai Don 
Drisait Les freins qui mous rattachent à ume morale plus austère, 
ai Don mous conviait à user pleinement de La DÜibenté dévinée ? GE 
mous Le demandons à ceur-Îà mêmes qui qreclament verbalement Les 
dogmes d'ume philosophie plus élevée, cette mamiène de veir m'eat- 
elle pas au fond de leurs pemaées, et l'aiquillon qui les pousse 
imceasarmment wens la déense Hamk aimée de La Gontume ? Si tous 
Les Rommes vécoutaient, où pouvaient d'écouter, Éqioune aenait le 
dieu de la Verre. 

Hoais la philosophie de la sensation, ou la monde de l'intérêt, 
ca un aptème phlesophique des plus faux, qu, comme Fa ai lun 
démontré 0. Eousim, confond la Dienté avec Le désin, et man Là 
août La Dlenté ; qui me fait pas de distinction fondamentale embre 
Le Dom et Le mauvais ; qui me révèle ni Lelligation mi Le devoir ; qui 
m'admet pas Le droit et me neconmaît mi Le mérite mi Le démérite ; 
qui jeut facilement, — bèsfacilement, — 3e paaser de Dieu; et 
métaphysique, de l'esthétique et de la moral. 
précipitenait ai veus lui euvnier, Les pentes de la lilenté telle qu'elle 
la comprend, tant elle ea loin de temdne vers la perfection idéale. 
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Cest encore la voie que auit aeenètement La majorité des hommes 
(et ce nenait à som avis ume maladnense de me pas auinre celte vie, 
car il lui semble préférable de quemdre Le monde ternesbre cermvme 
il est, et de modeler aur Dui sa manière de vivre, plutét que de 2e 
cemaumen em waims eflents peur Îe nélorumen). GE c'est ce monde 
que Dem avait auuosé Jermer à ui seul Dœuvre divine | C'est 
cette Rumamité que lon avait supposée comète par elle-même, 
seule abritée sous l'aile de Dieu, et destinée au geuvermement de 
D'umivere | 

Dimai, sous quelque point de vue qu'on envisage La question 
de Phomme, em reconnaît Les preuves mnécuaalles de l'inférierité 
de metre monde et lon sent l'existence d'une aupérisrité extna- 
fennesbre ; Heus les enseignements de la lilesonhie ét de La menalle 
s'unissent peur em rendre Hémoignage. Gmettra-ten maintenant 
D 

Le jeun viendra où l'homme, aivé à l'apogée de A 

be D a ul ne de 
en imagimamt même que Heute La perfectililité dent notre nace est 
auacenbble 8e nédlisôt um jour; em avamçant qu'à laide de Îa 
aciemce et de Dimdusbrie Vhonvme avuvât à demimen emtiènement 
la matiène, à faine pan es machines tout Le Eravail physique qu'il 
est encore oligé de faire de 266 maims aujeund'hui, et à étallin, 
autant qu'il peut êbre en mobre qeuvoin, Le nègne de Deaguut aun La 
Verre ; em veyamt ou-delz d'un leintaim avemin une ène glerieune 
autamt supérieure à l'ère qrésemte que celle-ci est supérieure à 
londamentales de l'existence de mobre eupèce, conditions intimement 
liées à more séjour Henwesbre, et nous m'aunions qu faire que ce 
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D'autres ontimistes, moins Bien entendus — avancent peut-être 
que La enéation Hennesbne m'est pas achevée pan Île seul fait de La 
quésemce d'ume race imtellectuelle, et que, d'um jour à Daubre, La 
de [humanité pourra dennen Le jour à ume mouvelle nace d'êtres 
supérieurs, à um mouvel ordre d'êtres imtelligemts autant élevés 
au-dessus de mous que mous Le aommes au-deaous du aimge, qui 
viemduit gendre possession de La Verne et demimen Les êtres 
qui Dhalitent aujourd'hui, — ce qui, par parenthèse, aenait font 
jeu désinalle pour mous. Ces mourvselles créatures peurnaient mn être 
point soumises aux conditions d'existence qui meus rattachent à Va 
matière ; Deur ergamiaatien plus éthérée efrinait quelques amallogies 
avec celle des Ralitamks de ce mondes supérieurs dent nus parlions, 
ek, dès leur avuvée icilas, des demimenaient par mabune tous Îles 
êtres soumis aux vicinaibudes des Aémemts matériels. 'essemce ek 
la nature de leurs facultés morales seraient autamkt imaccesailles à 
metre cemcenbion que La lumière leat à celle de l'aveuqle, Le son à 
celle du sound. Quoique celte opinion ait été pantagée pan quelques 
écrivains nespectalles, il semÛle qu'elle eat tout à fait grabuite ; can, 
d'un côté, mebre gemne humain paraît qendre possession de Îa 
Verre em souverain, et, d'um autre côté, s'il aungissait um jour 
um nouveau degré dams la hiénanchie des êbres tennebnes, ce degné 
2e mamilestenait immédiatement au-desaus de mous, can la Mature 
me fait pas de saut d'une enéation à l'aube; il n'y à point de 
lacune dams la gradation matunelle des êbres. On cette seconde nace 
d'hommes aubinait forcément elle-même Les conditions d'haitalilité 
du globe ; elle appartiendrait à à la meologie de la Verne, comme es 
qvécédentes ; 2om engamiame aenaik lié comme Les autres à longamiame 
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mental de lamimalité ; et imagimenait-on ume série de naces 
Rumaimes nouvelles, de plus em plus supérieures, la devniène et Îa 
lus parfaite aenait emcene ume race teuwabre, et niem me pourra 
laine que La Verne me aoit toujours La Genre. 

Élimimamt donc cette aupwsition romanesque d'une nouvelle 
fumamité, mous restons avec la mêbre, réduite à sen vrai caractère. 
On, nom-aeulement mous m'avivenons jamais ici à cette ène idéale de 
paix et d'hReureuse Hramquillité que nous aimons à contemuler dam 
mes rêves, mais encore, Ai Les cendiliens d'ume Helle esialemce mous 
étaient effentes, Le meilleur parti pour mous serait de Les refuser, 
limactuvité du loisin, loin de favoniner mobne pnognès, nous laisse 
vivent de la vie intellectuelle, sont les seules qui puissemt same 
péril s'alstemin des Pavaur corverels ; mais Le Hrawail imtellectuel 
nent pas moins mécesnaine ; nous aavens, qu La buste expérience 


ai Les Îences de notre âme n'étaient pas qlysiquement cenbraintes 
d'êbre same ceone em ackiem, elles s'emgeundinaiemt et nestenaiemt 
stériles. 

idée fondamentale qui doit résulter des considérations pnécé- 
dembes sur lendne moral des Rumamités de l'espace doit donc mous 
représenter, dams [ensemble des memndes, ume gnadatien de créabunes 
intelligentes aupérieunes à mous, comme ume gradation d'ébres enga- 
niques également supérieurs à mous. De même qu'ici-bas, em melre 
modeste séjour, fous Les êtres aont affectés dame leur conabitution 
intime an me fendamce naturelle vers la lumière, depuis Les plamtes 
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qui naissent dam Île fond des cavités rocheuses jusqu'à l'enfant au 
lenceau, qui ae tourne wens Le jeun ; de même, dams toute la création, 
Les êtres sent em ancemaion vers ume destinée supérieure. Dans 
l'umiversalité des mondes les Aumarités ne atabionmemnt pas au même 
mie dams Les cieux, et toutes ont leur place marquée dams l'unité du 
plan divim que l'éternel peak Jermé au commencement du monde. 

Abus devens maintenant compléter Îles vues précédentes, pan 
um coup d'œil aun La mabune des idées que Les Ralitants des autres 
séjours peuvent et doivent avein, relativement aux bis questions 
fondamentales de La philosophie : Le Vnai, Le Bien et le Beau ; mous 
agendrens em même Lemgu, pan celte étude, à apyécien, autant 
que pwsaille, ces questions à leur valeur absolue. 

Si la forme que nevétent Hramaitoinement Les imtelligemces imcan. 
mées sun chacum des mondes peut vanier auivant l'état matunel de ces 
mondes, il mem eok pas de même du semo moral intime, qui denvne 
à choque comaciemce Aumaime sem caractère de créature nespemaalle. 
Be revêtement extérieur des êtres, l'aspect physique de l'umiverw, 
sont soumis aux forces de la matiène, dent Les mamilestations n'ont 
rem d'alselu, n'ont qu'ure existence cemntimgente, et aulisaemt teutes 
Les vicisaitudes auxquelles a matière elle-même eat soumise. S'umité 
phpique du monde peut exister au milieu des bamalewmations pen. 
pétuelles des cou, et la variation imcessamke des éléments matériels 
n'empêche pas Le Cosmos de Jovmen um emsemlle tout à La fois um 
et auccesail. Mais pour que lumité morale de la enéatien aubaiate, 
il faut que toutes Les intelligemces acient rattachées à Pntelligence 

On, mous pouvons anriver à necemmaîbre que ces Liens ao formés 
par Les juimoupes londamemtaux de lesthétique, de la métanhysique 
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et de la monde, et que toutes Îes âmes Rumaimes de llespace doivent 
ami aun ces umoines des motions suflisambes peur s'élever à la 
vérité, — motions plus ou moins clanes eu plus eu moins cemnuses, 
selon Le degré d'avamcememt de ces âmes et des memdes qu'elles 
Poliemt. un cela, mous ecamimenons en ellesmêmes les idées du 
Beau, du Ünai et du Bien qui sont em nous, et nous chencherons à 

Commençons pan remarquer d'alend que, ai lidée du eau est la 
plus relative des brois idées fondamentales dont nous parlons, parce 
qu'elle 5e nattacke em certains points à l'apparence des êtres, qui n'a 
Tüem d'abaelu, MEUS peurnnene Ereurvern em MeUD, cependant, quelques 
primes inréductibles qui lement Le fond de nos conceptions, et qui 

les canactènes de lafaolu et de Fumivensel. Voyons d'abord 
comment Didée du Beau est relative, em ce qu'elle se nattacke aux 
ebjets extérieurs. 

Prenons, comme précédemment, la mature terneabre pour exemule 
sépare Îes diverses agunéciations du beau em chaque peuple du mende, 
et peur étain que cer agécialions cemabibuemt ume nelabivité el 
mem joint um absolu. dbvensmous sous Les yeux Le Eyne de La 
de aa perfection, soit la “Üémus de Dresde ou celle du Gaquitele, 
lourd embonpeint, aux qiede ridiculement cembrelaits ; ajeutems à ce 
geupe La Üémus fottentote, que tout Le monde à qui voir à anis, 
cette créature aflneuse et nepousaamte dent mous détourmems Les 
regarde avec awenaiem, et jugeems l'intervalle énorme qui sépare 
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l'appréciation de La leauté dams Les bris races, Manche, momgele et 

icai . em eat de même dams tous Les détails du goût. Ses cheils 
des bulus de Daolnique breuvent beau de ae tateuer La qeau, de 5e 
au me, de ae couper Le haut des oncillles, ete. Les Rallitamts de aiti 
s'écranemt Le mer, et ne Heignemt Les cheveux em neux. Jour qu'ume 
jeune file soit uésentalle cher, leo Botocas d'dménique, i faut 
qu'elle me puisse 2e braîmen qu'à quabre pattes. Plusieurs imdigèmes 
de [nde prolengent leur Deuche em forme de Dec, ét ne plamtent deo 
clous de Bois dams La lune inférieure. Les Geylanais ent rendu leurs 
dents moines em mâchamt du Détel, Les dents Manches eur imapinent 
pas avoir Îes dents + Manches comme celles des chiems, ete, ete. » 
La liste serait longue, ai mous voulions passer em revue tous Les 
capuices du goût, qui, auivamt Les peurles et auivamt les âges, ont 
auccensivement comalitué [a mode de La feauté du jeun. 

Nbus venons de qemencer um mot qui caractérise À 
la voleur caricieuse de centaines aguméciatiens sun Le leau. mn 
éflet, niem m'est ausai imatable que a mode, et riem n'est ours à 
autant d'éventualités, à autamt de variations. GE ai Don était junté 
à voir, dams Îles exemples qui précèdent, l'indice de goûts initiaux, 
qui. comatibuent [a mode de chaque anmée, et mous demanderons 2 


est poasille d'imagimen quelque chose de plus chamgeant, de lus 
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imcentaim que celte mode. Gest Diem Le cas de dine avec Jascdl : 
Vérité em deçà des Prpémées, erreur au-delà. Ce dent toute la mation 
était emthousiaste il y} à dix ams est rouvé ridicule aujourd'hui, 
et reviendra quelque jour aun a acème jouir de a nemommée 
quémitise. Ge que Les dollemands adminemt passent jeun détestalle 
em deçà du him. E La ferme, et La couleur, et Le canactène, tou 
chamge d'une latitude à ume autre. 


qui mous aomt olents pan Îes races inférieures ét primitives ; emcene 
moins deveni-mous chenchen avec Jeam-lacques D'idée matunelle du 
leau dams l'état sauvage ; nous devens necennaîbre, au conbraine, que 
cer aonbes d'aquuréciabions sent d'autant plus juates, plus vraies, que 
Les peuples sont plus avancés dams la culture des choses de l'esquut, 
guabiènes brilus africaimes. Oais c'eat précisément celte gadakion 
qui met em évidence la relativité de ce beau de convention, puisque 
celui-ci eat toujours auscentille d'un perfectionnement, et qu'il se 
rerfectionme, em eflet, à meaune que metre idéal est plus épuré ; et 
mous devons d'autant mieux admettre cette relativité, qu'il aenait 
peu logique de mous annéten à motne leauté comme représentant 
Le byne supérieur et la limite de la beauté physique, et que mous 
devons comceveur paumi Les oubes supérieurs au nôtre d'aubres 
images de beauté plus élevées que la nôtre. 

Âbus menbenems tout à Pheune comment tous nos jugements 
apreckons mour-mêmes de la motion du Beau idéal absolu, et que 
la feauté physique n'a de canactènes absolus que ceux qu'elle peut 
exemple em nagupert dinect avec nebre sujet, comment cette feauté 
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physique est essentiellement relative. 

L'art dent Dobjet nous eot Le plus intimement lié, c'est D'ant de 
la Atatuaie, qui a pour Dut La remnésentation de nobre être même. 
Fremens denc cet ant peur exemple, et maux encore, chosen 
em Les chefs-d'œeure. Voici, d'un côté, Ddonollen du Belvédère, em 
Jace La Üémus de Jbédicis : deux compositions cemsidénées à juate 
Hibre cemvme Les bypes du Deau dame l'ant. Gentemvplons ces deux 
atabues Rumaimes. Sun La premiène, la jeunesse imvmentelle d'un dieu 
reaplendit ; ce [nent est Le aiège de La pemaée ; cette attitude est rleime 
de majesté et de gnamdeun ; ce cer eat amimé d'un esprit céleste 
qui coule deucememt em ui. $e dieu a la conviction qiaille de 20 
puissance ; sa lèche mortelle a percé le serpent Shen : pénétré 
du Donheur de aa victoine, sem augquate negand semble lavoir déjà 
oulliée, ét 3e pendre au Loin dame limnfimi. doais que cette Üénus 
est adminalle, à côté même du Peau core d'mellon ! Quelle grâce 
dams ce wiaage, quelle Roumenie, quelle auanvité dame ces emdeyants 
cembeuns ln reflet divin Léclainé ; À aemble que, comme au. jour 
de ygmalion, les roses vent colorer celle chain : Le neue éclene 
naviasantes. 

De toutes Les œuvres de Dant, Les deux que mous venons d'obaen- 
ver sem celles qui mous paraissent eff au plus haut degré les 
caractères delà leauté afsolue. on jugement impartial, cependant, 
mous éclainena mieux aun ce gemne de beauté, ét nous membrena que, 
cenvme toule eauté phpique, celle-ci eat encore relative. 

Cle représente Le tyne de La beauté aur la Verne. D'accord. 
Anis fout ce qui eat absolu eat pan [à même immualle et umiverwel : 
alens denc um peu plus lim, et examimens ai cet dopollon et 
cette Vénus peuvwient vivre em d'aubres mondes. Abus savens 
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depuis longtemps que nebre mode d'exiatemce eat intimement Dé à 
metre aéjoun, et me pourrait êbre bramarlamté au d'autres régions 


êtres charmante jeun le dmak tempéré d'dbthènes ou de eme, qui 
auraient tant de peime à vivre sous Le soleil frülant de Daolrique 
centrale ou au les glaces de la Silérie, ét qui perdnaiemt em ces 
combrées teute leur gnâce et teute leur Deauté, seraient, à lus fente 
raison, Eeut à Îait imcanalles de aupenten Les conditions ébramgènes 
qu'ils devraient subir, bramapertés em d'aubres aéjours ? Jaits peur 
vivre aun La enne, leur engamisation phyaique est étallie em 
conélation avec l'état de mobre monde ; et c'eat qué E à ce 
qui comabitue Leur beauté ; mais que deviemdraiemt-ils dams la. chaleur 
tovüde de dldercune, qui les accallenait imstamtamément, et dams Île 
froid d'Ubnamus, qui figenait Le sang dams leurs veines ? Gomvment 
agirait Île de leurs poumens dams ume atmosphère cent 
lou plus dense que la môtre eu dams um milieu cent foi plus 
nanélié ? — On, les poumons chamgés, mobre Boite thoracique chamge, et 
avec elle La forme de notre coque. dd quoi sewvinaient leurs dents, 
leur appanel de mububion et tous Les ongames qui aenvent à metre 
alimentation jeuvraliène, Da où Don serait a Rediver, la 
mi l'autre, 
commun avec Des mêtres ? On, l'appareil digealif changé, Le reste 
de nobre cor chamge em même Hem. es yeux sent comabruits 
en relation perpétuelle ; à quei aewvinaient ces yeux, Là où motne 
Prawail me sexencenait plus aur ces sortes d'objets, la où nous 
veyageriems dams Les plaies de Dair ou sous Îles Mots d'un océam ? 
De semllables questions peuvent être adneasées au aujet de tous 
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Les engames qui cematituent more cons. Que népendrait-on ai mous 
sulevions de plus l'énigme des sens, qui mettent mobre âme em 
rank avec Le monde extérieur ? dci, mous avens cing sems qui 
aufisemt à nos Besoins de perception, et qui, 2e complétant Lun 
D'autre, Lorvment D'umité de mobre aemsakien. D'autres êtres m'ont 
que quatre emo, d'aubres mem ont que breis, deux, ou em ent 
totalement dépourvus : ces êbres mem ont pas moins um aratème 
puisqu'il me eut Leur donne qu'une panbie des pencetions qui 
nous me pouvons-nous Jermer [a moindre idée, denme à d'aubres 
Les mettrait em communication imtime avec centaines qnequüétés de 
la mabune qui mous sont inconnues. Du physique cemvme au meral 
s'anête à mous : fout nous imite à qemsen Le contraire. Coutes 
ebjet mobre mature phgaique établissent unanimement que la Deauté 
de La Verne n'est pas La Beauté des aubres mondes. Sur chacum 
d'eux il y à um dbpollen et une Vénus Eypiques ; mais La beauté de 
ces Bbres serait imcomquuise par mous, de même que la môbre serait 
imcempuide Jar eux. 

La leauté physique est done esnentiellement relative. Cela me 
veut as dine qu'elle m'exiate pas ; 1 4 à um alème embre me pas 
exiaten et exister relativement ; mais cela weut dine que meus ne 
devons point meus arrêter à cette leauté convme devant l'absolu, 
can. on peut loujouns auuosen quelque loué plus parfaite : entne 
elle et La leauté absolue, il y à La même différence qu'embre Le ini 
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Pa beauté absolue, c'ent La Beauté spiutuelle, la Beauté imtelectuelle, 
la beauté morale ; de quelque mom qu'on La memvme, elle eat au fond 
de mes cemaciemces comme Le juimoune de l'idée du Peau, convme l'idéal 
dont 3e rapprochent lus ou moins Les Deautés finies que mes am 
perçoivent. Get idéal eat La meaune ét La nègle de tous nes jugements 
aun Les beautés panticuliènes ; ét ai mous établissoms des degrés dams 
ces diverses feaukés, c'est parce que mous Lui companens, à metre 
imau même, ces beautés dent cette companaisen nous Îait juges. 

Ge juuncuye innéducbille est em mous dams sem caractère alaclu, 
et niem me eut Jaine qu'il muy avoit pas. Plus où moins voilé par 
mob imfériouté, plus eu moins viable sous nebre éducation morale, 
il juge, lons même que mous voudrions lui imyeser ailence, et juge 
men-aeulement de la waleur de mes idées, mais encore de La valeur de 
celles de teus Les Rommes. GE lorqu'um fait moral, soumis à metre 
jugement imbime, a été déclaré beau em uimême, mous Le tenons 
peur eau, lens même que d'autres Renvmes aimeraient qu'ils Qui 
comme mous em avens quus um dams Les œuvres de Dordre phajaique. 

Jemdant un épisode de la quenne henteuse que la buasie Divrait 
em 1862 à La Jologne, um fait qui démote un courage aunfumain 
s'ent accompli. Des Rondes nuases avaient mis à feu et à samg de 
pauvres willages aux emvinems de Varsenvie ; Les Ralitants que le 

du soldat avait jui alteimdne avaient été massacrés, Îles 
anackées de leuns demeures et linnées à d'ignolles eubrages, Les petite 
enfants laissés mounamts dams Les meiges. Le reste de La population 
qui avait qui 2 échajuper s'était emQui, les Gosaques Le pouauivinent. 
Ceur-ci annivènemt fiemtét à ume riviëne, au-delà de laquelle ils 


aperçurent Les Golenais fuyant toujours ; mais ne conmaissamt point 
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l'endroit quéalle pan où lon pouvait bavensen, il chenchènent dame 
la campagne quelque panjaan sceupé à la terne. Îs so-mmènemt Le 
premier qui ae nemconba de leur indiquer le qué, seus peime d'être 
imuteyallement mansacné. Celui-ci leur aflovma qu'il n'était pas du 

et ne conmaianait as La rivière. Î employènent Les menaces 
et joigninent L'action à la parole ; Le Golenais pensiata dams aom 
affirmation. dors, à Lexbrémité, ils Qui ondenmènent sous peine de 
ment immédiate de ae jeter à Îeou, de chenchen Le qué et de le leur 
imdiquen . Le Jelonais ze jeta à la mage et chencha Île qué. Équisé 
de atiques, il brouva enfin l'endroit où lon pouvait Pravensen La 
rüviène de plain-pied. Dons il simula de grands ellents, comme Ai 
l'eau était devenue plus profonde, sallaissa jeu à jeu au-denseus 
de la aurface, et 3e moya pour aauver 266 Înènes. 

Voila ume action que mous déclanwns elle em elle-même. Ge 
jugement ofaolu, mous Le pertons em vertu du quümeine qui eat 
em mous, et quiconque viendrait nous dine que celte action me Îe 
touche point, mous Hiemdrions aa parole pour mensongère eu som 
sems moral pour intewenti. Si nous naisenmems de cette sorte, c'est 
parce que celte action oflne um genre de beauté qui se rattache à 
metre idéal de Deauté absolue. Nous de même jeun tous 
Les genres de beauté qui touchent à la beauté intellectuelle, que ce 
soit Vimcemt de Jaul seceunamt Îles enfants, ou Séqulus, comble 
d'honneurs à Some, neteurnant meunin à Ganthage ; que ce avoit La 
dernière parole de Soerate buvant la ciqué ou celle du divim Christ 
sun La envix ; que ce soit Anton pesant Les mondes ou Platon 
centemplant Vénus brarie. 

La leauté physique, La beauté semaille est demc relative, tandis 
que La beauté idéale est absolue ; celle-ci est Le lemd, Le qumcine de 
la quiemiène. Coutes Les beautés qui constituent Le beau extérieur 


284 


ne mous aakiufont point; elles me sont que l'indice d'ume beauté 
aupérieune qui est la Deauté idéale. Gt cet idéal et d'autant lus 
apparent au Jend de mobre âme, À paraît d'autant plus épuré, 
de l'intelligence ; 1 semble s'élever et reculer à mesure que mous 
meus dlevens nous-mêmes ; I participe de l'infini, £on, Ù ma ae 
ferme qu'em Dieu même, jümoe des juémoipes. 

VCoutes Les âmes Aumaimes enéées, qu'elles Ralitent la Genre ou 
de beauté idéale ; can ces quimeipes qoasèdent Îles caractères de l'absolu 
et de Lumivenael. Si Le Beau dams les objets diffère suivant Les mondes, 
il m'en est pas de même du Beau dams l'esquut de Dhonvme ; celui-ci eat 
D de del CL OL 
veu, avec Les princes du wi et du lien absolue, Le lien moral 
qui rattache à (ntelligence pnemiène toutes Les imtelligences onéées. 
Sun Heutes Les fennes Ralitées de l'espace comme sun la mêtne, Les 
âmes humaines peuvent dine avec Platon 100 ces paroles imapinées : 

« Beauté éternelle, non engendrée ét nom périasalle, exempte 
de décadence comvme d'acensinsement, qui m'est int Delle dans Helle 
parle et laide dams telle autre ; Delle seulement em He temps, em 
He Dieu, dams Fe) nagpent ; ele pour ceur-ci, l'aide mou ceus-[à : 
leauté qui m'a point de Jorvme semaille, un wibage, des mains, rien 
ie qui nest point men mon JÜus telle memsée ou felle acience 

, qui me nébide dams aucun êbre dilénemt d'avec lui. 
SR la tou, eu le ciel, qui eok absolument 
idembique et imwarialle pan elle-même, de laquelle toutes Îles aubres 
beautés participent, de mamière cemendamt que leur naissamce ou 
leur desbruuction me Dui agente ni diminution, mi aconsissement, mi 


100. Ée Banquet, discours de Distime. 
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Le moindre changement | Jour anriver à toi, leauté parfaite, 1 faut 
comvmemcer an [es beautés d'ici-las, et, les yeux attachés aun ta 
beauté suprême, 5y élever sams ceue, em qpañaamt peur aimoi dire, 
pres juoqu à ce que, de cenmainsamces em 
, en ave à La conmaissamce pan excellence, qui n'a 
d'aubne objet que Le Peau Qui-même, et qu'en imisae pan Le connaître 
He qu'il eat em soi … Quelle me serait qas la destinée d'um mortel 
à qui i serait denré de contempler Le leau aams mélange, dams aa 
jurelé et sa simylicité, mon lus revêtu de chavw et de couleurs 
humaines, et de tous ces vaims agréments condamnés à péri, mais 
dams sem impériasalle et éternelle splemdeun | » 

S'il y à, dams Île leau, des quimeipes abaolus qui ferment comme 
le lemd et Le Eye apiutuel de La beauté, semblallement et à lus 

hoiden denrens-meus remonter ces mêmes guimcunes alaolus 
dams idée du Ürai et du Bien; can ici Ù ny à plus niem de 
matériel, tout eat essentiellement moral et appartient au règne de 
l'esmrit. Ge qui est vrai eat vrai, ce qui eat Bien est Diem, dans la 
valeur absolue du mot; et ai Dhistoue des meules semble montrer 
rar là Le primoune des vérités abaolues, ce fait me doit aenvin qu'à 
mous éclairer un l'existence de ces vérités, à mous agynemdre à 
Les distinguer de centaimes idées relatives, et à me point quemdne 
imdeatnuctilles. 

Les vérités umivenaelles ofnemt ce canactène distinctif, qu'elles 
exiatemt mécesnainement, indépemdamvmemt de mous, et qu'elles me 
peuvent aulin aueume altération de quelque part que ce soit. Elles 
Aomt axiemabiques et impériales. Hbbre naisen les perçeil, mais 
ne Les invente pas; elle Les boue, mais me Les Jorvme pas; et ai 
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moral et intellectuel, du moins Leur motion est-elle accenille à Foute 
cemacience Rumaime, pance que cette metion doit être [a nègle de 
metre conduite intérieure. 

Ces qvimeipes umiverwels sont à a tête de toutes Les sciences, 
et, same leur autorité imdiscuktalle, aucume aciemce me aauruit être 
édifiée. Jo la téte des mathématiques nous avens mes aiemes, nos 
la comovmation imaliénalle de mes Hhéonèmes. Dams tous Les pays du 
monde 2 et 2 ent 4, le canné de 4 est 46, et 8 [a nacime cannée de 
64. Les nayens du cendle sont égaux em quelque lieu que ce avoit ; 
de même que La sphère à panteut peur meune 4/3r 05. JVien me 
À me aoit égale à l'amgle droit, ou que chaque côté de D'amgle droit 
ke. 

db Îa téte de la logique, cette mathématique du naisommement, 
vers points de metre discours, quumeipes em wentu desquels mous 
prerençens d'autorité, et panvemons à La véuté chenchée. out effet 
preclame ume cause, cause au moins égale à l'ellet juwduit ; eute 
action méceasite ume fonce, et Houte fonce me peut sajuliquer que 
seit pas aupérieun au centenu.. ] my a jus d'acte sam agent, mi 
de qualité ñams aubstamce. Ge. 

d a Héte de Da moule mous avons de même mes unes 
absolus et imdiscutalles, em vertu desquels mous jugcems Les actions, 
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Les pensées mêmes, et em apynécions la valeur. ls sent La Dane de 
nos lois imdividuelles et de quelques-umes de mes lois sociales ; ils sent 
la règle de nobre conduite intime ; ils s'étendent à tous Les êtres 
meraux, aamo disbimchien de mendes, d'espace et de Lempa. ex 
juote et de limjuate eat au Pond de mo consciences. £a foi junée 
ellige, et quiconque Enahit 266 aevmente commet ue faute. &hormvme 
envieux et jaleux de sem Înène eat cnimimel; celui qui consacre 50 
vie au aoulagement de linfertume eat vertueux. le. Ge sont Là des 
vérités absolues et umiveruelles. 

Ù ne faut pas confondre ces vérités universelles avec Îles vérités 
seulement géré ales qui, malgré leur estenaien quelquefois iMimitée, 
me sent pas cenendamnt obaolues. San exemple, loruque meus disens 
que lammée dépend du mouvement de la Berre, mous émençens 
ume wéruté géménale, qui peut êbre étendue à um gramd membre 
d'asbres, mais qui peut me jus lébre à des anbres soumis à um 
arptème différent du mêbre. Sun ume terne qui, jan exemple, serait 
relativement immobile au centre d'un groupe de aoleils, lammée 
mexiatenait pas; il y aurait, ume aabrememie, une haique tout 
aubres qu'ici ; cependant il me aaunait 1} aveir d'autres quümeipes 
mathématiques, mi d'autres prümcipes de logique pouf 268 habitants, ete. 
l'observation extérieure ; et c'est pourquoi école empirique me veut 
dépendent mi du monde, mi de mous, sent conçues pan metre raison ; 
celle-ci Les atteint, les découvre, à Daide des juümeipes umüversels 
dent elle eat pourvue ; elle me Les conatitue point. est peurquei 
nous disons que, dams teukes Îles fumarités, ces vérités alaolues sent, 
comme cher, mou, la base originaire des bavaux de L'intelligence. 


Poeconmaissems denc en déimibive : 4° que mobre eaqrit aperçoit 
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la vérité alaolue, mais me la conatitue qua ; 9° que Les êtres ercténieuns 
padicipent de la vérité absolue, mais me lexpliquemt pas; & que 
la vérité nexiske pas alabraitement en elle-même et n'existe qu'en 
Dieu, prime des quimeues. L'ébre suprême s'est rattaché toutes 
les imbelligemces pan ce lien ; {a dealinée de tous les êtres doués de 
raison eat de s'élever à la des vérités alaclues et ces 
êtres possèdent em eux Les Aémemts et les motions nécessaires peur 
se dévelequer et aniver à cette i 

Poruque mous diens que Les primoipes universels de la vérité 
sont déposés pan dieu même em mobre âme, ét qu'ils Jerument la 
base de nos aciemces, mous me voulons pas dine qu'ils seiemt connus 
de tous au même degré, ét que partout on ait élevé aur eux Les 
centaim, au cenbruine, que Les conmaissamces Aumaines sent plus ou 
nous-mêmes plus eu moins élevés dame P'endne mental. Des mêmes 
prineipes om eut Hinen des conséquences Hnèv-difénentes, quoique 
wraies, et aussi des conséquences ewnées. A par exemule, des 
püreipes asiemabiques de la mumération et de La géomébre nous 
mébrie, d'algèbre, de brigememébrie, d'amalhyae et de mathématiques 
bramacemdamtes, depuis Les qremiens Héonèmes d'Euclide jusqu'au 
caleul différentiel et intégral que nous ont léqué Deacantes, Éeilnib», 
evmak, Sagramge, ele. il m'est pas dit pour cela qu'en tous Îles 
mondes de l'espace, où es mathématiques sont cultivées, on ait éleré 
Le même ensemble. Ébien me mous uuve que Les meryems de caleul 
à mous connus aient Les seuls que lon puisse emvploren, et que La 
voie par mous auivie aoit La seule qui puisse êbre ouverte au gémie 
de Dhomme. Si est wa, d'un cêté, que Jascal et d'aubres chen- 
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dodo da ace il eat également possible 
qu'en d'autres mendes on ait idemtiquement Les mêmes mathématiques 
que mous. ais peul-êbre aussi, sun certains mondes, s'eak-en an. 
rêté aux équations du premier degré, peut-être Néper n'a-til pas 
eu d'émules, et les fécondes pregresaions logarithmiques sont-elles 
inconnues à de laborieux caleulateurs ; par cenbre, qeul-ébre, em 
centaims mondes, l'amalyne imfimitéaimale eat-elle le devoir des écoliers 
em Das âge, et seston élevé là à des concentions dons mous ne 
ait comabuit fout um aubre cer de mathémakiques aun Les mêmes 
propositions fondamentales que mous; que Len ait Ineuvé fécends 
certains jümeines que mous onwyems atériles ; qu'em em ait déduit 
des pepesibiens meuvelles, et qu'en emploie, peur la soutien des 
mêmes quwllèmes (ou d'autres), des méthodes toutes différentes de 
celles qui sont em usage cher, mous. — d'avensmeus qas nous-mêmes 
d'un côté, que chaque intelligence et Dmitée, ai mous l'emvisageens 
à um moment donné, et que, selon a coqucité, elle est comme au 
cembre d'ume sphère plus eu moins étendue, au-delà de laquelle elle 
ne voit pÜus rien ; il faut saveur d'um aubre côté, que chacum à 2e 
artibudes ét aa faculté d'invention quoqre, de telle sorte que sun 
peuvent s'ébre élevées. 

Cette nesbrüction faite, rétallissoms Le peint reconnu pnécédem- 
ment : que Les quimeipes absolu des vérités étermelles sont em La 
comaciemce de teute âme respomaalle ; qu'ils sent La lumière illumi- 
mat out Renvme maissamt au monde, et qu'ils constituent anec ceux 
du Beau et du Rien l'unité menale de La enéation. Gn termimant, 
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mous counemmenwns mes avertis jan Les paroles de Bossuet dam 
som Craité de [x commaiasamce de Dieu el de soi-même, comme 
mous avens ceunemmé mes aasentiens aux Le Beau pan des paroles 
emvumtées au Banquet de Platon. 

< Des vérités étenmelles que mes idées nepnésemtemt sent Le wnai 
ebjet des acienceo. — Si je chenche où et em quel objet elles aullaistemt 
étermellles et imvmualles, je auis efligé d'aveuer um êbre où la vérité 
est étenmellement subaistante, ét où ele eat toujours entendue ; ét ce 
être doit £bne La vérité même, et doit êbre teute vérité, et c'eat de Qui 
que toute wéuté dérine dams fout ce qui eat ek ce qui s'emtemd, her 
de lui. Cest denc em Qui, d'ume centaime mamière qui m'est imcomuné- 
henaille, c'est em Qui, divje, que je vois ces vérités éternelles ; et Les 
voir, c'est me teurmen à Celui qui eat imvmuallement toute vérité, 
et recevoir 266 lumières. Bet objet éternel, c'est Dieu éternellement 
Cest dans cet éternel que Les vérités éternelles subsistent. Cest [à 
ausai que je Les vois, et que tous Les Remmes Les voient comme moi. 

< D'où vient à mon esit celte impression ai june de la vérité ? 
D'où Qui viennent ces règles imvmualles qui  . 
qui forment Les mœurs, pan lesquelles il déceurne les qenerbiens 
secrètes des ligues et des mouvements ? D'où Qui viennent, em um 
mot, ces vérités étermelles que j'ai Hamt comaidénées ? Semk-ce Les 
briamgles et Les cannés et es cenclles que je Pnace gresaiènement au 
Le papier qui impvment dams mon eorit leurs jpentions et leurs 
rapents ? Ou Diem y em ati d'autres dent la parfaite juateane 
Janse cet ellet ? … V a-til quelque part, eu dams Le monde, ou 
hors du monde, des büamgles eu des cendles sulaistamt dams cette 
parfaite rnégulauté, d'où elle serait imprimée dams men esprit ? GE 
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des règles du naisonmement ét des mœurs aufaistent-elles auasi em 
quelque pont, d'où elles me communiquent leur vérité immualle ? 
Ou Bien m'estce pas pÜutét que Celui qui à répandu partout la 
l'idée centaime ? … QÙ e8k centaim que Dieu est La raison uimibue 
de tout ce qui eôk et de tout ce qui s'entend dams Dumivers ; qu'il 
est la vérité ougimale, ét que tout eat vrai pan rapgent à aon 
idée éternelle, que cherchant la vérité nous Le cherchons, et que La 
breuvant mous Le reuvens. » 

Ge que mous avens dit aun Îles idées umiverselles du leau et du 
wrai, qui ant communes à La raison de toutes Îles 
créées, doit êbre appliqué à lus lente raison aux idées abselues du 
lien, qui sont au Jond de La comacience humaine. L'idée du Diem ent 
du reste intimement liée à idée du wnai, can Le Lien alaolu m'est 
aubre que La vérité monde absolue. Ge qui va suivre est denc Le 
corollaire méceanaine de ce qui qwécède, et À aena lus facile encore 
de member qu'il y à à la Dase de la morale des quümeines absolue et 
imdélectilles, ausai Diem qu'à la Dane de la puychologie, de La logique 
nd 
minvente pas, mais qu'elle conatate et décrit ce qui est. &'hemume 
invoemben ume vérité de Dondne métaphysique ; tout ce qu'il peut Îaine, 
c'est de s'élever à la motion d'ume vérité existante, de la déceurvrin 
et de La meltre em activité seen non mode de naisonmement. 
êbre établis d'après l'assentimemt géménal du gemne humain ; que Le 
rôle et la méthode de la mhilesonhie 2e Dorment ici à recueillir ce 


992 


que lhumanité enoit ét pense, à être aon imteunète lidèle, et à 
exprémen em corne de docbrime les idées que tout Romme au led de 
20 cemaciemce considère comme aqupantemamt au Diem. GE ici Le sem 
commun. eat metre juge. “ams tous les âges, cher, tous les peuples, 
Dhomme à distingué Le juste de Limjuate ; partout l'homme à cemyvis 
la motion du devein, celle de la vertu, celle du dévouement et du 
sacrilice ; ponteut, dams l'étude des lamques, exqensien de la pemuée, 
dams Îa wie extérieure des familles et des peuples, dams la comaciemce 
privée de chacum de mous, panteut meus breuvens des jugements 
abaolus d'estime ou de méquis sun la valeur morale des actions, des 
décrétés au bulumal de motre âme, que celle-ci à remdus 

avec autorité et connaissance de cause, et dent mulle autorité me 
Dans La morale comme dams la logique, convme dams Lealhétique, 
tous Les hommes me aont jus également capables de conmaîbre et 
d'amrécien dams leur valeur imtégnale Eeus Les quumeipes qui comati. 
Luemt Le Diem ; cette faculté d'émettre des jugements Heujouns vrais, 
d'avoir au fond de la cemacience La motion laine et quécine du Don 
et du mauvais, et d'être par cemaéquent reaponaalles cette faculté 
est plus ou moins comylète em mous, nelon que mous sommes mous 
mêmes plus ou moins élevés dams Derdne mena. Huasi imvonte-t:l 
mabuneles avec des idées quinées dams D'état de nabune, et de me int 
chenchen, comvme om La fait, les amiomes du Dien et a aametion de 
des Romvmes inférieurs. De même que nous n'avens peint chenché 
l'idée du Beau et du vrai pavmi ces êbres qui m'ont d'humaim que Îe 
nom, et qui aomt aaais à échelon imlérieur de mobre nègne, neliamt 
em quelque sente celui-ci au règne amimal ; de même mous me leur 
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demanderons pink Le wnai code de la morale. Soim de Là, cette 
cemsidénation metbra mieux em évidence mere decbrime de Vendre 
hiérarchique des imtelligences, et demmena ume idée de cette Riéranchie 
umiverselle des âmes, plus ou moims élevées dams la motion et dams 
la qratique du Lien. 

chercher dams la comaciemce de l'être fumain œuivé à sa léribude 
de vie intérieure, à om état d'activité Dre et emtiène, et mon int 
dams um prétendu état de mature ou dams Dhumanité au maillot ; il 
faut interroger l'homme que l'étude de soi-même et l'apgmembissage 
de La vie ont éclainé, et mon point Dhomvme encore emvelonpé dam 
mous dicte se6 Lois, qui sent celles de la morale absolue. Elle nous 
mous jugeoms du mue ou du démérite, ne nésident oint dams Îa 
decbrime de La semaation, dans celle qu'épieure à préconisée, ni dams 
la morale fondée sur l'intérêt, lesquelles conduisent au deapotisme et 
à la décadence. Gllle mous enseigne emcene que la menalle du sentiment, 
eqyusée à La morale de légeiame, m'eat pas auflisante ; que La morale 
Jondée aun Dintérét du plus gnamd nemlne est imcomyllète, que celle 
établie sun Da seule velonté de Dieu ou sun lattemte des peines et 
des nécomyemaes ubunes est également délectueure. É'amalyse des 
aqupelés à juger Les actions des aubres et nes preqes actions, cette 
amalhjae mous monbre que Le jugement du Lien et du mal nemose aun 
la cematitubion même de La mature Rumaime, comme Le jugement du 
beau et le jugememt du wnai, et que, cemvme ces deux jugements, Le 
premier à pour caractère d'être aimvile, quimitif et imdécempesalle. 


LE Cote Leules luberon Resa nes ss dE 
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cer axiermes s'aquullent dams toutes Les lamgues des vérités morales ; 
aimes ek vérités qui me se lient à aucun caprice, qui prenencemt 
d'autorité au fond de mobre âme, qui y jettent Le remords et Îa 
Leneun, où qui y répamdent Le calme et la sénérité; qui mous 
cendammemt où mous alseluent ; qui mous jugent, enfin, à motne 
véritalle valeur. 

es qrimeipes cenatituent la wnaie merde, appartiennent à teutes 
Les Rumarités de l'espace, et nelient dans a même umité toutes Les 
âmes responaalles 101 

Ces primoipes, comme ceux du Beau et du wnai, me sont pas 
des entités purement abstraites et imexistamtes ; ils me sent as 
la création imagimaine de nes cemcentions ; ces quimeipes exiatent, 
alsolus, innévecalles, dans Débre quemien qui Les conatitue. De La 
motion du Deau, de La motion du vrai, nous semvmes nementés à ume 
umité qui eat la Deauté absolue et la vérité absolue ; éleuens mous de 
de ae te Unité 
De ne ir gl an rats ns La me 
re ns À 


104. 40. Renan, dent Le vague pamthéiame me laisne pas de Lemyus em Lemyus de 

centaines. uimisnes: eat nemceniné avec meus aur ce peint. Rappertant La 
rencontre de Jésus avec La Samanitaine et ces paroles du dÜaître : « On n'adenena 
plu mi aun cette montagne mi à éruaalem, mais Les anais adenateuns adenenent 
Le ne em enpit et em véuté. » — Ge jeun, ditil, léaus fonda Le culte qun, sams 
date, same pabrie, celui que pratiquenent teutes Les âmes élevées jusqu'à la lim des 
temps. Mfen-seulement aa religion, ce jour-là, fut La Donne religion de l'humamité, 
ce fut la religion abuolue ; et ai d'autres larètes ent des Ralitants doués de raison 
et de moralité, tour religion me peut être dilfénente de celle que Jésus à proclamée 
jus du puits de ace. ( Fute de a de ion édition.) 
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destimée de Feute âme Rumaime est de s'éeren aams cesse. 

Du fond du cœun, tout êbre pemaant qui s'élève à la conter. 
plabion de l'Éternel peut l'imvequer avec ameun, et, se lainsant 
empunter par me sainte imapinakien, Qui dine, au mem de tous 2e 
Dnènes de l'espace : + Volonté aullime et vivante qu'aucun mom 

élever men cœun à Hoi, can Hoi et moi mous me aonvmes 
pas séparés | Jou-dedams de moi La veix 2e fait entendre ; em toi, 
l'imcompréhenaille, ma queue mabune et Le monde entier me de- 
nn D 
et ume parfaite harmenie règne en mem âme. Cu onéas em moi a 
RS SN tn non 
êtres raisenmalles ; comment ? j je lignere ; mais ai-je Desoim de Le 
RE 
mes intentions, et La contemplation de kes naguerts avec ma mature 
finie auflit à me Pramquillisen et à me nemdre Reuneux. De moimême, 
je me aais ben ce que je dois faire ; pourtant j'aginai simplement, 
dereimement et sams ruse, A ne et La 
n'ai aucune cuimte des énémements de ce mende, can ce mende eat 
Le ben. Vout événement fait partie de tem ylam ; ce qui dams ce 
plan est positivement Diem, eu aeulememt moyen d'éviter Le mal, je 
ligmone ; mais je anis que dams Een umivens tout fimina Lien, et damo 
cette foi je reste leume. Qu'importe que je me conmaibie Fab ce qui 
Re 
importante, c'est le progrès de la raison et de la monallé à bravero 
Lennesbre, comme l'univers m'auparaît sous um glorieux aspect l £es 
mañses mortes et embauansamtes qui servent seulement à nemylin 
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l'espace s'évameuisnemt, ét à leur glace um éternel flot de vie, de 
et d'action découle de La gramde seunce de vie quümerdialle, de 
Ha vie, 8 Voi, l'étermelle Unité102 | , 

Pbésumens metre dilesophie dans ume dernière arynthèse. 

Ù y à des quimeipes alselus de juatice et de vérité qui aemnt em 
Dieu, souverain Gréaeur. Ge ent ces queues qui conaliluent 
l'unité morale du monde ; ce sent eux qui relient Roumeniquement 
fous Les esprits à Désuuit suprême. Sun es mondes où ils sont 
en Ronmeun et règnent aams partage, l'humanité à lalerieusement 
parcouru l'immense série des éqeunves ; elle s'est apuuechée de La 
perfection devniène ét neaplemdit au aeim de l'aunéele divine. £a 
rayenne ume mabune toute Belle, ume vie aams ombre, um peurle 
convme La june Lumière qui temle du ciel orüemtal. Sun Îles mondes 
moins élevés, ces quümeipes de justice ét de vérité me règnent pas 
gramdeur mi quatiqués dams Eeute leur étendue ; is me aont pas 
vers Le Bonheur auquel ils aspirent. d0 mesure que lon descend dans 
la Réranchie des mondes, on reconnaît que ces juimeupes sent de Jus 
inférieurs où lRumamité set à qeime avancée de quelques jas dame 
la voie de la perfection, les tendances uimitives de l'amimalité 
dermiment et me laisnemt joint édlene Les allections de l'âme. E'eot 
em gramd Le spectacle qui ae mamieste em guetit dams mobre gone 
séjour. Ses s'élève d'autant plus qu'il s'affnanchit davantage de 
la domination des choses corprelles, en même tem il s'imabruit 
dams La motion de la vérité et de la menalle. Cette motion que toute 
409. Pickte, Pbalimation de Vfomme. 
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conscience Îumaime qente em soi eat à pime semaille dans l'âme 
prümitive, où elle eat confusément mêlée aux imatimete 

plus tard elle devient distincte, 2e dégage et sent de il conducteur à 
Dhomme 1e perfectionnamt. Elle est de cette norte le Diem universel 
qui raltache à Dieu Foutes Les fumamités de Pespace. 

Le monde de La Verre sol aitué parvmi Les namgs imférieuns de 
cette sente d'Riéranchie morale. 6m Le considérant à cette plare, 
nus peumeltens à [uvre divine de 8e marilester dams teute aa 
grandeur. Le pesnimiate me nemie lus Le mom du Phemier des êtres, 
car iÙ sait que toute chose à sa place marquée dams Dordne de La 
création, et que La mabune est ume imvmemse ascension des êtres vers 
est intimement liée à la mabune physique ; elles se comylètemt toutes 
A dore 
SR be Tendre des 
imbelligemces s'agramdit comme l'ondre des êtres corporels, fa vie 
umiverselle amime l'um et l'autre, ek D'une de Dieu, infinie dams 
266 dévelenpememts auccensile, apparait aux yeux de l'âme cemvme 
la plus grandiose, comme La lus flelle des vérités qu'il mous avoit 
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5.3 $'Rumanité Collective 


Les Rumamités des autres J0ondes et Pumanité de la Verne sent une 
seule Rumarité. — L'homme eat Le citoyen du ciel. — £a famille humaine 
s'élend, au-delà de metre glebe, aux Eénnes céleates. — Gnenté universelle. 
— Plunalité des Mondes et pluralité des existences. — L'éterunité fubune 
nest aube que Déternmité actuelle. — Régions de Dimmentalité. — Dernières 

vues aun La decbrüme de La Plunalité des AOondes. 


Abus avens étudié lumivens sous som deulle aspect : sous som 
aspect physique, dams la grandeur des objets et dams l'havmenie 
des Lois qui Les négisnemt; sous sem aapect moral, dams la vie 
intellectuelle des êtres qui D'habitent. 

volutiens : ; io 3e ont présentés à nous dams leur état 
réel, avec Les éléments qui conatituent leur imdividualité, awec Les 
reconnu existence d'humamités de différents ordres, selon Le monde 
auquel elles apuantienment. 

Gt dams ce deule Halleau, a vie mous à paru couler de toutes 
porte, teundllen invisible amimant chaque abeme de matière. espace 
imfiri qui s'étend au-denaus de mes têtes n'est plus vide, silencieux, 
désent peur mous; ne mous eo plus indifférent. Ù est l'onème où 
2e livrent Les pacifiques cemlats de l'éternelle ie ; il eat Le char 
où govment Les épis d'or, où s'épameuisaemt Les leurs Drillamtes de 
cette vie aams lim, dent la fonce féconde à quelque chose d'imfimi, 
d'étenmel conmvme sen dulteun. 

Netre esprit s'est agramdi à mesure que seat dévelorunée Îa 
sphère de mes investigations, et mes pemaées, dégageant leurs ailes des 
liems qui Les nattachaient au terrestre séjeun, 2e sent envolées wens 
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le ciel, où elles se nent envichies de cenmainsamces meurvelles, néaultat 
des conquêtes de leur andemt easer. Abbre cœur Dui-même n'est pas 
resté ébramgen à ces neckenches, et lus d'ume fois la aublimité du 
spectacle de La mabune Da touché d'ume émotion salutaire. 

Cependant mobue esquut et motne cœur me sent pas encore sat 
fais. 
Le guamd Hravail auquel mous venons de mous lune mous à 
imabruits dams la aciemce du mende ; il mous a éclainéo sun La valeur 
réelle de metre Verne et sun celle de 5e6 Ralitamts ; Ù mous à inolés 
cenvme autant d'êbres imaigmiliants qendus dams D'umivensalité des 
mondes ; il mous à menbré metre misère ét notre imfériorité. Cest 
Bien. — dOais l'œune aeruik imachevée ai elle s'annétait [a. 

Abus ne voulons peint êbre isolés du reste du monde; mous 
ne voulons point êbre Droidement anis au milieu du vide, et nous 
sembir ébramgens dam cette immemae cité de La enéakion. dibs droits 
de citerems aont imsonits au lend de mos âmes et sur mes fronts 
d'hommes ; mous ne pouvons ni ne voulons mous auabraine à leur 
veix. Des aspirations légitimes se mamiestemt em nous : nous veulens 
sembr Les Lens imconmus qui nous rattachent à l'umiveruelle vie des 
âmes. C'est à la quuiène imvocabrice qui s'élève du fond de notre 
êbre vers Le cie] des étoiles. 

Oui, vous mous êtes apparus dams wetre revêtement splendide, 
meus avers auvut les l himueuses de 16068 vaales elles: mous 
avons observé Les bramalermations que Îles lois de la Qumiène et 
de la chaleur opèrent à vebne surface ; mous avons asaisté aux 
Ealleaux que la maim aavamte de la dabune fait apparaître au wes 
campagnes au ever du jeun, au coucher de l'aabreroi, ou pendant 
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sépare mobre Rumamité quimibive des Rumarités glenieuses dent veus 

Joais nous étervous ausi ébramgènes que mous Le pensons, 
ciel! Àe parceure-veus pas um oycle de destinées semblable à 
celui que mous pancounems ivi-bas ; n'éter-veus pas embroînées vers Île 
même Dut ; m'allonsmous pas ensemble à [a même lim ? Jbéender, 
ê pequlations Incenmues, AO Ueud si n'esciabte jai d'aulres Dore 
de relation embre mous que ces nayems Dumimeux que s'emveient 
mutuellement nes demeures ? saver-veus ai lumité et la solidarité de 
la création me mous teuchent pas, ohacum de mous, atomes pemsamts, 
reconnaître ? ddver-veus aquuis ai mes quemiens pères n'étaient 
jas fnènes avant de descendre sun chacume de mes pabries, et d'y 
quel point mous aomvmes fous empontés, planètes et soleil ; quel Dieu 
de repos mous cherchons à Hrawens Les espaces, et quelle est cette 


denmiène demeure où mous devens mous néumin ? 


Hoaimtemant surtout que Les régions de limmentalité sent devenues 
le veile qui les couvrait ; maintenant que le cie) nous eôt agua 
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dams sa gnamdeun et dams sa vérité ; meus aenvmes devenus grands 
em brisamt Le cercle ébroit des dogmes antiques, et notre vue s'est 
soudain dévelernée, emrassamt l'étendue de Dumiverns. Üous êtes 
venues à mous, 6 Dondes filles du ciel ! vous ave répandu aun mes 
fêtes limanination que Les mures d'un autre temps ne peuvent plus 
nous donner ; veus nous avez, emvelerués de lumière, et nous avens 
coms vebre enseignement aulime. 

O nuit majestueuse | comme ta splendeur s'est encore agnamdie 
devant mes yeux depuis que mous avens embreuu a wie aous a 
mont apparente | comvme Les harmonies sent devenues délicieuses | 
cemvme ten spectacle s'est Hnamafiquné devant mes âmes lladis, je 
me plainois à veus contemylen dans le ailemce de mimuik, 8 Pléiades 
loimtaimes dent La clanté dilfune mous emporte ai ein de La Genre ! 
je me lainais à voir reposer aur veus l'esnaim de mes pemaées, 
pañce que veus êtes ume atakien Drillante de Dinimi des cieuxc. Mais 
aujeund'hui que je veis dams votre multiple nayenmement autant 
que dams ce nayemmement ai calme je crois necemmaître Les regarde 
de Înènes imconmus, Le negand peut-être des êbres chéris que j'aimais 
Fant, et que La dent imexoralle à empontés loin de moi, de cet 
être, auntout, qui s'est emvelé avec um sourire aun Îles lèvres pour 
ne point me lainsen deviner 266 seuflramces, et qui maintenant 
est (à, révamt peut-être aussi em quelque point sbsour d'ume tee 
, de reseuvemank avec ume bratesse imexrlicalle de mos 
ameuns Driaées, et chenchamt comme moi des regards éganés dams 
Le cie) OR l'maintemant je veus aime, nayenmantes Pléiades ; je 
VOUS aime, nt je vous aime comme le péllerim aime 
Les villes de son élerimage, cenvme il aime l'autel où tendent 266 


vœux, et où il déposena um jour Le faisen de 166 aspinations Îles 
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qÜus chènes | 
out eat gnamd maintenant, teut eat divim peur nous. a mature 
nest pas seulement Le bône extérieur de La magmilicence divine, 
elle ent emcone l'expression viaille de La quisaance infinie, l'image 
mous Aalitens comme seule dams la mature, et mous pemaions qu'étant 
l'unique expession de La velonté créatrice, elle était Le seul 
de la comlaisamce et de D'amour de son douteun. Nes creryamces 
DS A M CU ie Abus 
alens metre fumamité aaue7, impentamte dams sa valeur 
de mos deatimées ; pour mous, Le commencement de La Verne c'était 
Le commencement du monde ; de même que La fin de la Cenne mous 
remrésemtait La consemmalion de toutes choses. L'histoire de metre 
humamité était lhintoine de Dieu même ; tel était Le lendement de notre 
loi. Quand mos regards chenchaient à semden les régions de motne 
imvmentalité lubune, nous ausistions à La lim du monde, et l'heure 
où Le dernier Romme deura disparaître de La Verne caduque et 
glacée mous panaiasait deveir manquer em même Lempe Lextimetion 
de univers actuel et ume révolution générale dame l'œuvre divine. 
Dujeund'hui, ces idées faunses ont éloignées de nos eauuts mieux 
la Cove nest, qu'un aabre obseun, et que sem Ralitamt n'est qu'um 
meme de V'immemse barmille qui peuple la création entière. dibus 
saone que des aabres nesplemdissants s'éteignent selitainement um 
jeur eu l'aube, et que Le monde ne chamge pas pour un événement 
quai imaigriliant que la ment d'um aoleil, à plus lente raison pour 
la mont d'ume petite plamèke convme La nôtre. dibtre Aumarité fout 
embiène serait débruite ce ser par um aeullle mortel, qu'on me sen 
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apencenrait pas aur Les autres mondes, et qu'il may panaîbrait rien 
dams la manche jeuvraliène de D'umiveru. 

Dès lors Les Bennes qui 2e Dolamcent dams Dlesnace ont été comai- 
dérées par mous comvme des stations du ciel et comme Îles régi 
fubunes de metre immentalité. Cest [à Da dldaison céleste de plusieurs 
Coute owyamce, peur êbre wraie, deit s'accenden awec Les laits de la 
mature. $e spectacle du monde mous enseigne que limvmontalité de 
demain eat celle d'aujourd'hui et celle d'hier, que l'éterrité future 
neat autre que lélermilé quésente; c'est Va metre foi. Jbtre paradis, 
c'est D'infimi des mondes. 

Husai mous avec um Denheur infini dans l'âme 
combien eat gnamd Le Dieu de mobre adoration, et combien il eat élevé 
au-dessus des enéations de Desquit Rumain. Du faut des aonvmets 
éternels où mous a qwrtés la contemulation des cieux, la wamité 
de La Benne et des choses tennesbnes mous est appanue dams em 
état réel. ns nd nn ee 
ou à et Les leautés pasaagènes qui 
capbivent mes cœurs ét naviasent mes Jlus Deaux jeune, tout imtérêt, 
toute affection tennesbre à pendu sem quemier quealige pour mous 
apparuibre dams sa pelitense relative. Gamdis que les enéatures 
venaient aimai pendre chacume sous mos negands Le namg qui Leur 
auraient, Le néateur, au aeim de sa majesté quulende, devenait 
plus grand à mesune que mes concentions 2e développaient. douaai 
la splendeur divime em me la déiminsamt pas, em me Dui denmant 
pas de Jorvme, em adenamt seulement sem éternelle qésence, plutôt 
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qu'en La nalaisaant à mos conceptions gnoasiènes, et em prétendant 
Pa. destimée morale des êbres mous à paru de La sorte intimement 
liée à londre physique du monde, car Le aystème du monde physique 
ent cemvme la fase et la charpente du syatème du monde moral. Ce 
sent deux sndnes de créations mécessainement selidaines. sus devens 
veu tous es êtres qui comvesemt Dumivens neliés embre eux par la 
loi d'umité et de solidarité, tamk matérielle que apirituelle, qui eat ume 
nous eat ébramger dams Le memde, et que mous me aomvmes é 
à aueume créabune, can me parenté universelle mous néumit tous. Ge 
nest plus seulement l'attraction physique des mendes qui cenatituent 
leur urité; ce me sont lus seulement ces ayons de Lumière, de 
chaleur, de magmétivme, qui neasenremt fous les gleles de l'espace em 
de la vérité qui établissent des liens imdissolubles embre Les Aumarités 
ateflaines ; c'est ume loi plus gnamde que les pécédentes, c'ent la Loi 
divime de La famille. bus aommes tous Îrènes : La wie pabrie 
um accord merveilleux, ent donné Le mem de Ciel, — cie physique 
et cie] apwutuel. Je disons pas avec Voltaire que Phabitant du 
de Sous 2e rt du vevmiaseau de Saburme, convme celui-ci 
2e rit à nom tour de lamimaleule de la Verne. Je disons pas anec 
Diderot : « Join du meilleur des mondes ai je mem auis pas. » 
mous semvmes : que D'immense solidarité qui réumit tous Les mondes 
laisse em mous l'impression de sa grandeur. 
Ï eat lien wnai que le spectacle de La nuit set bramaliquré de- 
vamt mes âmes depuis que meus neconmaissens dams celle immemsilé 
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sams Dormes Le Héâtne futur de notre imvmentalité. Ge ciel que mous 
de Dieu, il mous menbe l'œuvre divine elle-même s'exécutamt em 
metre présence. Le Marleau de D'babnememie iumime ces réqienb 
mplérieuses, qui memaçaiemt de nous rester imconmues, malgré Les 
dents d'autres aciences moins quiasamtes ; mes aspirations, coupées 
dams leur sève jan a dont, proclamaient Rautement notre im- 
mentalité sans mous découwin Le champ où elle devait s'étendre ; 
aujourd'hui ce champ mous eat découvent ; à Limfini de mos aaqina- 
biens Dbabrememie demne Limfini de Fumivens, ét neus pouvens dès 
aujourd'hui centemglen Le ciel où mes deatimées meus attendent. 
Voilà l'Humanité collective. Les êtres imcenmus qui Adlitent eus 
ces mondes de l'espace, ce semk des homvmes partageant ume deatimée 
semlalle à La môtre. Gt ces Remmes me nous aont point éramgens : 
nous Les avens connus ou mous deuens Les connaître un jeun. Jo 
sont de mobre imvmeme famille humaine ; ils appartiennent à nobre 
humamité. O mages de l'éternelle vérité, apôtres du aacrilice, mères de 
la sagesse, toi Socrate qui quis la ciqué, toi som élève, & Slaton, — 
veus, Phidias et Fhaxitèle, sculpteurs de La Beauté, — vous, disciples 
de l'Évangile, eam, Fu, duquatin, — veus, apôbues de La science, 
Galilée, Jenlen, dfauwten, Descantes, Jascal, — et veus, Poaphaë et 
Joickel-dnge, dont Les conceptions resteront toujouns mos modèles, — 
et veus, chambres divine, Gésiode, Dante, dbilten, Racine ; engelère, 
Joent, Beethoven, 2erier,veus denc maintenant immelilisés dans 
plus Les hommes que mous avens connus ét adminée, et dervmier 
veus maintenant, vérütalles momies, éternellement aan à velre 
l'activité, et mous aimerions autant [a tome que Le Arwvama rêvé 
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gun Les louddhistes. ent la wie éternelle que mous voulons, et men 
la mont éternelle. £a vie éternelle, vous laver, conquise, âmes 
illustres, non pan [es Hravaux d'ume seule existence, mais pan ceux 
de plusieurs vies de continuant l'une l'autre : veus l'avez conquise 
non comme um champ de repos où Don va dervmin après La bataille, 
mais comme ume tee quemise dams laquelle veus êtes embrés et où 
veus accomylaner, maintenant Les œuvres d'ume existence glorieuse. 
Üeus dévelonper, maintenant ces facultés Drullamtes dent la “enne 
na commu que Le germe et qui demamdènent peur éclone d'autres 
soleils plus léconds que Le nôtre ; vous denmer, cours aux aapinations 
aullimes que lon avait à qeime devimées aun cette Verne où mul objet 
m'était wraiment digne de les atbinen, où mule once m'était capable 
de Les soutenir ; vous peunauiver, enfin dame l'activité imcessamte 
de vebne emuut Le But Le plus cher à chacum de veus. C'est Là où 
veus êtes, (à dams ce ciel calme qui mous demime, au milieu de ces 
lumières imalténalles qui comatellent Déther. dus veus contemylens 
d'ici dams ces demeures eintaines, et mous aemtens avec ameur 
que ces mondes ailemcieux ne mous sent peint ébramgens, cemvme 
nus Le pensions jadis. Plus heureux que mous, qui Aenmvmes encore 
Dallottés aun es Mots de Dimcentitude, vous awer, levé Les voiles de 
l'umivens ; peut-êbre apercevey-veus de la-Rout mobre petit Soleil, et 
neceonmaisser, jour vebne amcienme demeure. Jeut-être mette} veus 
em action Les forces de La pemaée ét cemmaiasen-veus e5 lois, et 
reutêbre emtende-veus de wobne aéjeun La juuène adminative de 
ceux qui veus vémènent | 

Quei qu'il em ait, SU sien nd 
lorique nous tentons de visiter em euqit ce monde 
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comprendre dams sa simplicité et dams aa gramdeun lemseignement 
Eoujeuns umamime de La mature. Slunalité des mondes, pluralité des 
existemces : weilà deux Hermes qui 3e complètent et qui s'illumimemt 
lun l'autre. Nous pouvions chencher maintenant ai le second n'est 
jar aussi rakiewnel, aussi admissible, aussi séduisamt même que 
Le quemien ; mais mous avons atteint Le Dut de cet ouvrage em 
démontrant celui-ci. R'est au lecteur d'interroger 3a cenacience 
dams La simcérité des recherches de Donne foi ; c'est à Dui de délivrer 
som âme de toute embrave qui pouvait encore s'opesen à la 

j entière de sa Dlenté; c'est à Qui de se confier au vel 
imatimeti}, de cette âme, qui 3e portera d'elle-même vers les régions 
Dummimeuses de La vérité. 

Ba deckrime de la Plunalité des Aendes mous à conduits aux 
portes d'ume enwyance religieuse élevée aun Le véritalle syatème du 
monde ; la mission de ce Dune n'est pas d'embren dams lanène ek de 
discuter es éléments de cette onyamce ; mous nous annétenens done 
ici, Reuneux et satisfaits d'ébre venus jusqu'au demaine religieux, 
et d'em avoir suvent Les pentes. Sdbabrenomie biemt em main Les 
dlels de ce domaine ; elle à osé Îles fondements de La philosophie 
de J'averin : meurs Le i avec emtlousioame, 2E mous 
remenciome La Science de lumivers de mous avoir cenduits jusque-là. 
ais ce n'est pas à cette Science de Bâtir Les cités de la métaphysique ; 
des philosonhes sont déjà venus qui ae sont imvposé laccemuplinsement 
de cette Häcke, d'autres viendront Dientét qui continueront Dourne 
et chassensnt Les dermiènes fémèlnes qui pèsent encore aun Les vraies 


aciemces de la Héologie et de La raycholegie. 105 


103. Do. la Punalité des Éxistemces de Pme, conforme à {a dectrime de la 
Plunalité des Mondes pan AOmdné er ami (1865) — Vo. auabi mes suxrages 
Dieu dams la Nature, (4867); Récits de Tim (1873), et Le devnien chapitre 
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il eat doux de voir Dumivens He) que mous Le veyens maintenant, 
dams aa beauté réelle, dams sa gramdeun, dams aom objet et dams a 
ent été quriliés des causes qui remdaiemt nebre vision confuse, et mous 
contemplens dams sa clanté maburelle l'œunsre aublime de La création. 
On, cette révélation de la acience ponte em ei Îes conactènes de 
la vérité. ÉÎe comle les aspirations inmées de mobre âme ek elle 
satisfait Les affections de motne cœur ; cest Là um quuvilège qui 
magpanbient qu'à a vérité seule. Poruque mous D'avens ume loi 
conçue, cette idée de la cnéakion, niem ne qeuk mous em détachen, 
niem me ut Qui enlever mob sympathie qu'elle seat conquise 
dès Le premier imatamk ; mous semtens qu'elle touche à mos destinées 
auprêmes, à mes imtérête Les plus chers, à toutes les fonctions de 
mob êbne ; mous semtons em elle [a loi sacrée qui mous demime tous, 
non d'ume demimation sméneuse à laquelle on voudrait e souabruaire, 
mais d'une demimakien Dienfaisamte qui ansune notre Dlenté ; mouveau 
privilège qui me aurait encore appartenir qu'à La vérité seule. Jar 
cette oi, les atbubuts inviclalles de la Divinité sent é 
em même tem que Les imténêts des êtres cnéés, et Le dÜonde, sœursne 
divime, nesplendit sous sem double anpect dams toute aa gramdeun. 

Oui, otre decbiüme pente em soi fous Les canactènes de Îa vérité 
mabuneÎle ; de plus, elle mous cantive pan aa beauté, elle est pleine 
d'encien, pleine de ravissemente. Sersque mous La contemlons, et 
éprouvens ce Denheur imtime que verse en mous La contemplation 
solitaire de la mature, et mous semtens imatinctivement em elle 
l'élément de La vie de metre âme. Gest ume decbrime aaimte, qui 


des dÜpndes imagimaines où semt réaumés les récents écrits aun Le même aujet. 
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donne à toute onéabune sem namg véritalle et qui em même temyu 
emmelt tous Les êtres devant motne foi. Cest ume doctrime imefalle 
qui bramaliqure lumivens ét qui donne à mobre esquut um neurveau 
sem an lequel il ae met en communication anec tous les enfants de 
La nature. Elle est Ben Pexpneasion la plus Belle et la plus grandiose 
de l'œuvre divine. Ge nest pas um ayatème élevé pan La main des 
hommes, mi ume Hhéenie imagimée par la fantaisie capricieune de nos 
espike, elle n'a pas été inventée jan Les philosophes ni nôvée jar 
les semgeuns, elle m'a pas été faite, mais elle à été brouvée ; con elle 
est ume vérité préexistamte à mous. Elle est La Janle qui tombe du 
ciel étoile pendant La nuit obscure, et que toute âme Lien disposée 
peut recevoir et cemuemdne. 

Jus AVION choiui, pour suvrin cet ourmage, la acème qui cenve- 
nait Le mieux à a mabune de mobre sujet : Meur» Meur Aemmes 
Pramapentés pan la pensée à ces nuits aplemdides où règmemt ume 
nous à semble qu'un aemtiment imdélimisaalle de mélancolie occupait 
dde qarce que nous meurs creyiens ébramgens à 
cet umivers , qui mous abbinait cemvme um alème, same 
sokialaine metre soil de connaître. 6m Hevmimant ces cemaidénations, 
laissons metre esprit neteurnmer à [a aoûtude qu'il aflectionre, à La 
contemplation des cieux. 
de juatesne et apguécient mieux l'étendue qui nous emteune ; motne 
du monde extérieur, juge Les oljets célestes dame leur gramdeur 
véritable. Jus havens maintenant eù mous Aemvmes, mneus cenmais- 
som La valeur réelle de nobre pabe, nous avens vüuité Îles nations 
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lointaines qui 2e succèdent dams Despace. S'ebaervation et l'étude 
de l'étendue mous ent imabruits aun metre deulle état, apirituel et 
makéniel. Abe science et notre philesenhie, trempées dams ume 
mowvelle vie, se nent rnemouvelées, et elles ont quis peur Lase une 
véuté démembrée, qui aena désormais La ienne amgulaine de l'édifice 
de mes eneyamces. ouai n'ea-ce plus maintenant un 2entiment 
de fristesse qui résulte em meus de la douce centemylation du ciel, 
mais um aemtimemt de Lenheur intime, dent Les Hnaces rneskenent 
marquées par um parfum d'espérance. dus mous neconmaiasons de 
ne mous aemt pas étramgens, ét que La solitude apparente qui Les 
emveloqupe n'est qu'ume iusion causée par a distamce, comme il 
avüne peur mes cités Les plus lalenieuses et Les plus actives, dent 
l'éclat et Le Druit s'elacent et disparaissent au ein. Jbus aavens 
deun de sa fonce et de sem activité, ét que, comme la Tenne, ils 
sont Les ateliers du bravail Rumaim, Les écoles où l'âme grandisaante 
aient pegressivement s'imabuine et 3e dévelenpen, em s'assimillant 
four à four les connaissances auxquelles tendent 35 aspiration, 
em s'agyrechamt aimai de plus em lus du But de sa destinée. a 
notion de fumivens à fait disparaitre em meus des imcentitudes qui 
bre longtemps mous emveleppènemt de leurs omnes : elle à Qué 
mebe philosophie. La concentien de Dbnité des dendes à laquelle 
férieux qui raktachkent metre colonie aux autres colonies du. céleste 
archipel ; elle ent à la foi la Dane de mos onoyances neligieures, la 
boussole imdicabrice des points cardimaux, l'ouverture pan laquelle 
nous embreveyens La campagne éthénée où l'andemkt esaor de nos 
âmes les empentera dams l'anemin. 
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Voilà motne édilice élevé, au moins dams om emsemlle. & 
menumemtum ne penemmius, disait déenace, dent l'édifice, plus epulent 
que Le nébre, était Bâti de marbre ek décoré de mosaïques précieuses. Ge 
nest pas avec Le même sentiment que mous mettons ici La dernière 
main à mobre brawail ; mous n'avens aucuns droits à la lienté dent 
se drapait Le poète éqieuriem, et mobrue dOuse n'est pas La sienne. 
ais Ù convient mé , aramt de fermer Le livre, de revoir 
à l'édification de mobre œuvre. 

Nbus avens d'alerd fouille les anchives de VÂistoine Rumaine 
pour 4 chercher Les noms et Les idées de ceux qui ent emaeigné metre 
dectrime, ét mous avens necemnu que Les génies illustres de tous Îles 
âges em ent été Les apêbres plus eu moins convaineus, plus eu meurs 
élequemts, selon Le degré de science dent ils pouvaient dispeser aux 
diverses époques où ils appaunent. Abus avens emauite observé 
em détail et ébudié chacum des mondes planétaires qui font partie 
Rabikalles comme Île nôtre ; jus, discutamt Îles élémemte 
Apéciaux qui conacténisent chacun d'eux, nous avens vu que la wie 
a pu apparaîbre cher eux cemvme cher, mous em harmonie anec 
leu mromes conditions d'existence. éxamimant emauite l'état de 
la vie à la surface de La enne, tamt dams aes âges amtiques que 
dams sa période a actuelle, nous avens constaté qu'ume diverwité 
merveilleuse diabimque chacum des êbres, auivamt Les milieux où où ile 
A A ee 
cernnélabion imtime avec l'état organique du. Dieu où ils ont recu le 


jeux. Sllamt plus loin, amalhjaant La fonce de vie et La mesurant dams 
MANU ARR Rae ce dams Îes nekraites les 
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partout où Les éléments de cette vie universelle sont em pnésence, 
alors ai cette umiveruelle dilfusion de la vie à la surface de Îa 
Cenne me dépendrait pas d'ume lécendité excentienmelle de metre 
glolle, nous avens examiné les conditions d'halitalilité de ce gflele 
et nous avens vu que, ein d'êbre l'asbne Le plus faverallement 
établi pour l'apparition et l'enbretien des êbres vivants, il esk, au 
combraine, dams ume condition Îent inférieure, tant dams aon régime 
asbrememique que dams aa cemalitubiem géologique spéciale ; mous 
avems vu que, ai La vie est née ici, c'est mance que La mabune emflamke 
des êbres partout où il y à aéjour pou Les neceveir, parce qu'elle 
n'en à jai seulement céé eur les mendes Aupérieurw, ek qu'elle 
me dent pas épuisée em peuplamt ces mondes d'ume multitude de 
créatures. — $a dectrime de La Plunalté des JOendes à été de La 
aonbe aucceasivement étallie sur tous Les laits qui constituent Dordre 
physique du merde. 

La contemplation générale du ciel vint emauite nous éclainen sur 
Le namg ocoupé pan La Verne dame la création sidénale, et étain que 
d'asbues qui 4e auccèdent dams Dimmemaité. Cette centemplation du 
cie) quésemta La Verne, atome, devant D'infimi des mondes. 

De D'Aalitalilite paasamt à f'halitatien. MOUL QNOND cherche quels 
peuvent êbe la nature physique et l'état monal des Rommes des 
planètes. Le résultat général à été qu'une gramde divenailé distingue 
Les Rumamités plamétaines, Eamt dams La conatitution physique des 
corne que dam Le degré d'élévation des âmes. ddais mous avens 
neconvru. que lumité spirituelle du monde e6k aussi wie et auvai 
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comakibuée pan Les grands qimeines alsolus du Peau, du wnai et du 
Lien, qui nabtachent toutes les imtelligences à ntelligence suprême ; 
que lemsemble des mondes Jorvme une iéranchie pnogrensine, ét que 
la enne et ansise à [um des namgs inférieurs de ce vaste ensemle. 

Telle est, dams son exposé sommaire, La démenabration que nous 
awems faite de La docbrime géménalle de la Plunalité des ddendes. 
cemparaibre devant meus peur Les discuter, Les amalyjaen et Les 
appliquer à la démensbration de notre dectrime ; apnès fous Îles 
éléments que mous avems nasnemllés, après Heus Les arguments que 
NOUS QUCMNS invvcquée, centre lesquels aucume ebjection AéTeube M a 
ju prévaloir ; après cette snynthèse, enfin, dent La valeur, nous 
d'espérer, a eu jeun néaultat d'amener La cenkbibude monde dama 
l'esprit du lecteur, quelques esqvite malemconbreux, comme il sem 
nemconbne encore dams centaimes sectes, ou ces Ronvmes sceptiques et 
réalistes qui me veulent eu me peuvent rien veut au-delà de Leur 
puaière peraenme, veudraient-ils chercher um dernier refuge dams 
Rte ur a 
soit em réalité? — nn . 
pareille objection, mous poserions cette ebjection em d'autres termes, 
et mous la Eraduiriens aimait : 

aux découventes de l'aatnonemie, nous connaissons a 

deu companabive de Pumivens et l'exciquité de la Verne, l'immenaité 
de Peanace, la pluralité des mondes Aalitalles, Les distances des astres 
et Le momêne imcommenaunalle de ceux-ci, Les lois qui les négiasent, 
es lences qui Les soutienment et qui Les amimemt ; nous avens vu 
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l'umivens aabral dérouler 565 magrilicences, et Dimfimi des cieux seat 
embreuvent devant mes regards. Jan ces comaidénatiens sublimes 
fout s'est emmoli, tout s'est divimisé; Dieu Qui-même nous à pau 
plus grand, plus quissamt, plus majestueux encore ; et mous avons 
semti toute la feauté, toute (a vérité de ce spectacle. dais veici ume 
idée à laquelle mous n'avions qas encore songé : ai Heut ce apllen- 
dide umivers, malgré 566 millions ét aes millions de mondes, m'était 

RE ns 
sien, — ume immense lamterune ume agonie 
d'ombres et d'apporemces | Du hélas ! eminrante et Jas- 
cimakrice, placée devamt mes âmes peur Les imduine em enneun, — 
naissantes images que Dôbre suprême s'amuse à faine danser de. 
want mos Déates liqures, comme dams ces petits Hhéâbres en em Jleim ain 
rieur |] 

Üoilà Le dernier neluge de ceux qui me voudraient peint emcene 
de la Plunalité des ADondes. 

Que celui qui ae envit anne, gramd pour 2e poser devant l'œuvre 
di de et qui, eat 
en Aoois que 
celui qui à compris La vérité de la enéabion et qui em à admiré Va 

mdeur s'imdlime devant elle ek puwclame avec meus la decbime 
de la Plunalité des ondes. Gette vérité nous à précités dam 
um ofaissement qelond et nous à ceuvents d'ébscurité, nous qui 
Jasbueux set diasipé comme dams um aomge, et mous mous veyens 


315 


bien petits et Diem misérallement perdus dams Île teurdllen des choses. 
ais si La doctrime de La unalité des ddemdes, d'une main à fait 
juibice de mebre prétention ridicule et mous à ouvent [es jeux 
au mes Eémèlnes, c'eal jeur nous dlersen magniliquement de l'autre, 
em affnamckisaant mos âmes des liens grossiers qui Les attachaient à 
la Benne. ÉE voici que Le nayemnement des régions immentelles es 
iumime, ces âmes juaquelà ai pleines d'imquiébudes ; weici qu'elles 
vent gendre leur esnen vers des splènes aimées. Elles ent reconmu 
leur imlériorité actuelle dame lOndne général ; mais elles ent emtrevu 
la grandeur de leur destinée. Éllles se aomt vues Lien Das ; mais em 
même Lemqu, aemtant leurs ailes fnémin, dÎles ont contemplé avec 
amour Les régions aupérieunes ; can, à Dinfimi de leurs aaqunakions, 
la Plunalité des Dendes à survent infini de l'umivens. Que désirent: 
elles au-delà ? Elles sont nansunées dams leurs douces et bon Fimides 
espérances ; elles sont nansasiées dams leurs pus andemts dévirs ; elles 
sont comblées dams leurs vœux Îles plus chers. OR l elles ont compris 
toute la gramdeur de La decbrume, et elles sy sentent imatimetivement 
attachées. 

Releunmenomemeus maintenant dams l'emlne où meus dermmiens 
Rien, el mous laisserenemeus nelemlen dams es dlèmes du doute ? 
La Dumiène ent Da-haut qui Drillle : ferumenons-nous Les yeux pour 
me qus La voir ? $es astres parlent, et leur parole éequente des- 
cemd juoqu'à mous : reatenemènous sounds à leur veix ? Seyens 
humles pour mériter de comprendre l'enseignement de La mabune, 
mais seyems aimcènes quamd nous l'avens compris. À i 
qui mous sommes, ét queclamensle Rautememt. S'il à fallu soicante 
siècles et plus, avant que Les aciences exactes aient jui aguwnten les 
éléments de metre centitude, mous éclairer sur mebre namg et mous 
peumettre d'oviver à Îa ji de metre destinée ; s'il à 
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alu cette lemque et aninte imculation des ammées peur animer du 

de vie mebre lelle doctrime ét en affovmer la raie gramdeun ; 
de Tâme ; consacrwmsla au Dieu des Étoiles ;— et quamd des nuit 
aullimes, mous enveleruant de magrilicences, dumenent à lorient 
leurs conatellations diamamtées et, dame Le cie) sams Dormes, déneule- 
rent leurs mystérieuses dlantés … à bravens l'immemaité des dÜendes, 
Eaimes, dams Les quolendeuns imcommenaunables de l'infini, et juique 
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6 Hpendice 
61 Âbte À. — La Plunalité des AOendes devant Îe 
Pa decbime de la ylunalité des dOendes ékamk ume œuvre mhile- 
sonlhique, élevée sur Le teruuim de la science et imdépemdamke de 
DU pu MP re qu'il était convenable et 
purement acientilique et de me peint provoquer Le tounlillen de 
discusaions Hhéologiques qui s'élève auaaitét qu'en embre dams Îa 
lice des doymatiseurs. Susai at-on qu remarquer que dams fout 
le cours de l'ouvrage mous mous aenvmes abatenu, men-sulement de 
toute discusaiem, mais encore de toute allusion au mystère chrétien. 
demandaient à P'Romme Dieu La raison de an avèmement sur metre 
petite plamète ; neus n'avons pas eu deveir discute, au mem de 
la acience qlypique, Le privilège imoui dent il aurait plu à l'éternel 
de abiien La “enne ; mous avons veulu laisner aux cœurs des 
paix qui Les soutient et Les wiviie. 

ais La première édition de cet suvrage, malgré la nayidité avec 
laquelle Île à disparu, nous à montré que certains emquuts avaient 
considéré mob acte de quudemce comme ume lacune qui demandait 
à êbre comblée. Dans Le camp des imerédules comme dams celui 
des chrétiens, em mous à fait entendre qu'il était de motne devoir 
d'exprimer mobre manière de qemoen à cet égard. 

Nbbre pronre manière de penser me nous parait jus, dams um He 
aujet, posséder em oi l'autorité auflisante peur détevmimen et icon 
l'opinion d'autrui. Jeur cette raison, et pour quelques autres, il 
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comvient que meus gandiems ici metre imdépendamce. dibbre devoir est 
denc d'exposer impanbialement l'état de la question, de La qnésemten 
sous 6 ampecks diverw, avec Îles éléments qui La conakituent et Îles 
jugements que [on à qentés à aom égand, quiis de laisser à chacum 
Le soim de déciden soi-même. 

Üoici la conaidénation qui, me Le dissimulons pas, eat à La lois 
l'argument des philosoqhes antichnétiens ét La difficulté des enoryante : 
la Verve que nous alitens m'étamt qu'un ateme imaigniliant dam 
D'umivensalité des mondes, aur quoi 2e Mendenait Le quivilège dent 
em la gnatibie d'aveir été lebjet spécial de la complaisance divine, 
d'avein reçu dams sen habitation l'éternel lui-même, qui m'aurait 


jus dédaigné de descendre pimcavner dans um jeu de peussiène ten. 
reabre ? aveu infinie, pour quelques erqueilleuses bulus humaines 
qui me La méritent mi me La comenrent | 

Celle est lexpnesaion de La gramde difficulté ; telle eat l'imtenne- 
gabion fervmidalle qui s'élève dams les âmes eneyamtes ét imereryantes, 
lorwqu'elles 2omnt éclairées sun la gnamdeur de Pumivens et aun Dim. 
sigriliamce de metre planète ; dilficulté que fon à esnayé de Eourmen 
par des faur-uyants, que Dem à veulu éluder par de captieux 
s6phivmes, que d'aubres, melleurs amis de La vérité, ent cherché 
à expliquer devant Le bulumal des laits acientiliques. Nbus exa- 
mimernens ces naisenmements divers ; mous mem Pramchernons pas 
Le mœud, comme Dit jadis lexamdre et ce qui est ume 
2 nous chenchenomes à démouen Les ils 
imertricalles qui s'embauaasemt mutuellement, et l'exposition établie, 
chacun jugeant em de cause, pouva s'aêten à La 
soutien qui aakialena sem eaquit et aom cœur. 

Jus venons de quésemter langumemt londamental qui cenakibue 
la difficulté du mystère chrétien devant lemaeignement de La science. 
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D cet argument sem ajoute um aubre qui dérive, mem du > 

chrétien, mais de la decbrime coamegemique renfermée dams Les Livres 
saints, où emacignée d'après eux par La Hradition et lendée sun 
eux. Ce nouvel argument peut être exprimé cenvme il auit : £a 
decbrime religieuse des Éivnes saints enseigne D'umité de La Genre, 
de l'humanité adamique, de la famille rachetée jar Le samg divin ; 
elle mous montre La Verne comme Le seul lieu d'épreuves pour Les 
âmes, Le cie) comvme Le Lieu des nécompemses où Les âmes viennent 
recevoir, pou l'éternité, la place réservée à leurs vertus. Dogmes em 
conbadiction, au moins aarente, avec [a dectrime de La pluralité 


des demdes. — Celle eat lexpneasien de la seconde difficulté que 
mob docbrüme nemcentre dams Le camu des chrétiens. 


Âbus avons distingué ces deux ondes de discussions, aim de 
mettre Le plus de danté ponaille dams ce aujet asser, délicat et que 
que mous étallissons ici n'existe qas em réalité d'une mariène alaolue, 
can ces deux points de vue s'unissent et se confondent dams l'urité 
que mob eaquut quinse sam ime es conceveir et es étudier 
séparément. Jus examimenoms deme ces deux difficultés Lume après 
611 LIncanmakien de Dieu sun Ba Verne 
Le aaorilice du Calvaire pouvait êbre compris dams 20 aimylicité 
Verve et qu'um Gal: Dee créabune que Dieu lit à aom image, 
faillit ét Home dès Les quemiens jours de som existence ; Dieu, pleim 
d'ume bonté comvpatissante, descend Dui-même peur le relever. Coils 
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peut présenter sams ben de muyatènes, et que Les esprits Les plus 
simules peuvent accepter et comnemdne. dÜais il n'en et plus 
aimai dès que La révélation aabrenemique lait pendre à la enne et 
à P'henme tout leur quesbige em même Lempu qu'elle élève Dieu à 
ume hauteur imacceaaille. Bekte Verne privilégiée, que dis-je ? cekte 
Von unique était jadis emvelenpée d'une aunéole resplendisaante ; 
mais veilà qu'um jour nos njeux ae aemt ouvents, mous l'avons 
regardée em Jace, cette Venne emvinenmée de gloire, ét soudain aom 
aunéole rillamte seat dissinée, Le palais des Ronvmes a pendu aa 
richesse aguarente, il s'est enfoncé dams l'obscurité, et lientét ume 
multitude d'autres feues sont apparues dernière Qui, remplissant 
des espaces name Jim. es lens l'anpect du monde chamgea, et avec Dui 
des creyamces qui jusque-là mous axaiemt paru solidement Îondées. 
Des l'époque de Copernic et de Galilée, om avait aenti dans teute 
leur quelendeur Les difficultés que Le nouveau ayatème du end 
allait suaciten centre Le dogme du Üenle imcarmé ;el quei qu'en 
aiemt dit certains commentateurs, il ne faut pas seulement voir 
ume oflaine de jalounie ou de jéauitisme dam Le mémorable procès 
de Gobilée. Ge nest pas Là personne de l'illusbre Gesca que on 
avait em vue, mais Les juumcines dent il 2e faisait Le défenseur. On 
répète depuis quabre-vingts ams, avec AOallet Du Jan, que Galilée 
me Qu ja merséculé comme Den aatneneme, mais cenvme mauvais 
Héologien et pour avoir veulu metbue Le sms des Écritunes d'accend 
avec Le mouveau arystème du Oende ; c'est à ume affovmation brop 
Re ie ee An ; n'atbuiluens pas 
de 2 Ouen ON A ot (LA 
d'ailleurs, amait lent Donne opinion de sen amciem ami, mi 
à som orqueil fnoivsé du rôle de Simyplicius que panaisaaient Dui 
laine jouer les célèbres Dialoques, mi à la conspiation des buis 
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y à Diem um peu de teut cela dams cette affaire pasaallement 
gave, à [a hauteur de la cause débaltue. Gette raison gave, cette 
raison cachée, celte raison aeunde, c'est celle qui Dit mettre acer, 
Eonevric, Descantes à lindeoc. cest celle qui bit eocilen Gamparella 
pour + Phénésie de la mouvelle science du monde. » Cette raison, 
um disceurs aur La cerutitution du dDende il avait dit que : $e 
mouvement de La tenne une fois démombré, l'Église deunait dès lors 
sent cenbruines. Gette raison, c'est celle qui poussait Giampeli à 
prévenir La condamnation de Galilée em écrivant à celui-ci (février 
1615) : « dbettez une gnamde néenve dams ves aneles, car Îa 
où veus étallisser, simplement quelque nessemblamce emtre Le globe 
terrestre et Île glele Dumaine, um aubre nenchénit et dit que tous 
auyose, qu'il y à des Remvmes Ralitamt La Æume, et cet autre 
commence à diseuter comment ils peuvent être descendus d'Adam 
eu aonbis de l'anche de Àbé, avec feauceun d'autres extravagamces 
auxquelles vous n'ave, amais pomgé. » Cette TaiBCN, c'est celle qui, 
l'armée même de La mont de Galilée, amimait Le À. P. PE Cane, 
recteur du collège de Dijon, lorsqu'il cherchait à détourner Gasendi 
de La eneyance au mouvement de La Benne et à La pluralité des 
Mendes, ar. La Dette que VOL : 


& Songe, dit-il, mains à ce que Eu penses peut-être Éoi-même qu'à 
ce que pensent La plunant des autres qui, entraînés par ten 
autorité où pan Les raisons, se pernauaderwnt que Le aele ternesbne 
2e meut parumi Les plamètes. Îs concluent d'alend que, si la enne 
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est, aams aueum deute, ume des plamètes, comvme elle a 165 Ralitamks, 
il eat Diem à ovine qu'il em existe aussi dams les autres, et qu'il 
n'en manque jus mom Üus dams Les étoiles fixes, qu'ils y} sont même 
d'ume mabune aupérieune, et dams La même mesure que Les aubres 
aabres aunpassent La enne em gramdeur et em perfection. De La 
s'dèvenemt des doutes sun la Genèse, qui dit que La Verne à été 
laite avamt Les asbnes, et que ces denmiens m'ont été enéés que Le 
quabrième jeun, pour ilumimen la terne et mesurer es saisons et 
les ammées. Jan auite, loute économie du Verde imcawré et la vérité 
évamgélique seront rendues auapectes 

« Que divje ? J em sera aimai de teute La Jei dnétienne elle. 
même, qui aujyose et emaeigne que tous Les aabnes ont été produits 
par Le Dieu créateur, mon peur Dhalitation d'autres Rommes ou 
d'autres enéabunes, mais seulement pour éclainen et féconder Îa 
Cenne de leur lumière. u veu donc comlien il eat damgereuxc 
que ces choses soient népamdues dams Le publie, auntout par des 
hommes qui, pan leur auterté, panainsent em Îoine foi. 6e met 
denc pas sans raison que, dès Le temqu de Genernic, Église seat 
leujeuns eppesée à celle enreun el que, teuk denmiènememk emcene, 
l'église, par um décret pentifical, la condammée dams Galilée, et à 
bnès-saimtement (aancliasime) défendu de l'enaeignen à l'avenir, de 
vive voix eu jar éoûk. » 

Oui, notre phlesenhie de La pluralité des Nondes, que lon em 
breveyail dès L'aunene copermicienme, paraia nait imconciliolle avec Le 
dogme chnétien, « elle rendait suspecte l'économie du Üerle imcarné, 
» et pas ume vour me vent élevée em sa laveun, qui n'ait été immédia. 
tement Dâillennée pan mesure de jrudemce. Denis Hrois siècles, cette 
decbrüme, anaise aun le gamit de Îa aciemce, s'eat comaclidée, tandis 
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que Le jugememt de la cour de Jbeme s'est affailli par âge ; Les 
chrétiens peuvent dine aujourd'hui ce que Pontemelle n'oaait encore 
avance. : que Les Ralitamts des planètes sont des hommes ; et Don 
nest plus hénétique pan le seul fait de la onoyamce au mouvement 
de La Penne : mous avons des amis au Collège romain qui olaerwent 
Les contiments de dldans et qui orviemt em la Plundité des Mondes. 

Le tem viendra où tous Les esquuts imabruits et imdépemdants 

aunent au s'afnamchir des préjugés qui pèsent encore aur mos têtes et 

, avec L'accent d'ume conviction imélramlalle, la dectrime 
de la Plunalité des JDemdes, mais, aujeund'Rui, de gnamdes difficultés 
d'écoles ou de aectes 2 opposent emcene. Ge sont ces préjugés qu'il 
auarbient à la philesenhie de diasipen. Ge sent eux dent il faut 
affnamchin les âmes emgoundies. GE ce m'est plus là ume mission auaai 
intellectuel à répandu panteut aa dlanté lienfaisamte. Dans Le aujet 
qui mous ocoupe, em panbiculien, Les raisons que em ebjecte au mom 
de La Joi ne sont plus emteunées de a même autorité ; la raison Les 
discute et Les contrôle. 

La difficulté du mystère chrétien à été d'alend exprimée comme 
il suit : Si Don admet la plunalité des terres habitées et des Rumamités, 
il faut admetbre : eu que ces Aumamités sent restées fidèles à la 
loi de Dieu, et n'ont pas nécessité La descente du bédempteun, ou 
qu'elles ont péché convme la nôtre et ent dû êbre nachetées. Dams 
Le qemien cas, ces Rumamités impeccalles, qunes et afnamchies de 
la matière, sont par Là même aflnamchies, au mom du dogme, de la 
loi du Earvail RD de il 


la paix, Didée de la miséricorde me peut avoir d'aullication mi 
même être momvmée ; La juatice me peut êbre comprise que Là où 
est limjuate, et la véuté que la où est Le mensonge ; Les atbubuts 
moraux de Débre suprême ne peuvent étre commis et dépeimts que 
sa Denté me peuvent être nennésentées que dams um monde matériel, 
rabue physique, soit soumis à eur action et à leur contrôle. » GE 
aim La qremiène partie du dilemme qécité à paru imaccentalle. 
Dans Le second cas, ai ces umamités ent péché convme La môbre et 
ent dû êbre nacketées, Le quivilège qestigieux de La Éédemption 
perd de aa gnamdeun, car il ae boue répété aur des millions et 
des millions de tennes semllalles à la mêbre, il Eemle dams La Doi 
s'est éclipsée, et avec elle l'éclat divin dent il était emveloué. 

lens sent venues plusieurs propositions explicatives, arant 
pour objet, Les umes et Les aubnes, de Lever la difficulté et de satisaine 
à La fois la raison acientifique et La foi neligieure. Geo quepoaitions 
sont au memêre de quatre. 

Dans La première, la plus controversée et celle qui à paru La 
moins acceptable, em auquwose qu'em wentu de La faculté anécialle de 
PUfiquité divine, inhérente à Desnemce même de Dieu, Le Üenle seat 
incarné em même tempo au chacun des mondes prévanicateurs. Po 
mabune, le mode et la dunée de cette Jncannatien générale auraient 
été fixés d'avance dams Les deaneims étenmelo. Le Christ aenait mé, 
aurait seuflent et aenait ment em même em aun foutes les fennes 
pardennées par Télne oflemsé ét conviées au Damquet divim. Cette 

> a jar auaciter d'imawvmentalles difficultés, et elle compte 
fort jeu de pantisams. Peak ce qui fait que nous ne mous étendrems 
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pas plus longuement à som aujet. 

Dams la seconde explication, le Fils de Dieu se nenait de même 
incarné sun eus les mondes pécheus, convme il s'est imcouné un 
la ere ; mais par um acte multiple et men au même imatamt. Îl 
aurait teur à teur racheté Les Rumarités coupables, em Îles visitant 
Les mes après Les autres. £a première Ruypothèse fait ressembler 
Dieu à um quince qui pan um royal décret, délivre à la foi, Le 
jeun de sa miaéricende, fous Les quisenmiens auxquels sa grâce ent 
accordée, anec cette différence que Les quimces, m'anjamt pas Le den 
d'uliquité, me peuvent que faine exécuter à la Îeiw leurs décrets ; la 
seconde nequésente Dieu visitant successivement Les prisons de sem 
Gtat et mettant em Dilenté Les heureux dent Le teur est veu. On 
peut discuter longtemue cette double question, aams jamais anrver 
à aonbir du doute Le plus complet. ela m'a pas empêché des gems 
sérieux (mais quelallememt imoccunée) de bravailler longuement et 
périblement à la solution de ces muystènes 
l'humanité ait, par aa désoléissamce, emcouru La diagräce du WOaître, 
et eÎlle cherche à expliquer comment Le canactène de la dÜajeaté divine 
nest point ebscunci pan la aupgwsition que Dieu ait daigné racheter 
a été soutenue an l'émiment Héologien Calme, sem délemneun. 

La qvimeipalle oljection de limonédule conaiste dame Îa. comai- 
dénation du namg eceupé par La enne au sein de Dimmemaité 
des dOendes, par laquelle devient inwnaisemblolle que Dieu eût 
envoergé som Vils éternel mourir pour Les Rdlitamts d'une quuvince 
imaigmiliante, cette mission étant um den bp grand pour La Benne, 
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Desk changé de népendne à celte ebjection.10? hs 

« Supposons, ditil, que parmi Les mapuades imnemlnalles de 
Hoondes, lun d'eux soit visité pan me épidémie morale qui. s'étendrait 
sun tout sen peugle, et Dembraîmenait sous Dannêt d'ume Lei dent 
Les sametions nenaient imflesilles et imvmualles. Ge me serait quo ume 
il Palargait cette efemse ein de lumivers, qu'elle à dépané. deus 
me devrions pas être awuyvis men plus ai, parmi La multitude des 
autres NOondes qui chañvment l'oreille du ES out par D'haymme 
de leurs uiènes, pan Îlencems de la june aderation qui monte veu 
som brêne, il laisaait Le monde égané péri aolitainement dams Îa. 
serait pas um acte de La plus exquise Fendresse dams Îe caractère 
de Dieu, sil cherchait à ramener à lui ces emfamks que leneur 
a séduits ? et, quelque peu nombreux qu'ils soient lorsqu'on Les 
compare à La multitude de 465 aderateurs, ne convienduit-l pas à 
qui à dévoué du dnoit chemin ? GE ai la juabice demande um auasi 
gramd aacnilice, ditesmei ai ce me aenait qas um acte aullime de 
la Bonté divime de pevmelbe à sen quoqe ils de auuenten Île 
landeau de l'expiation, alim de pouvoir de meuveau regarder ce 
Nonde avec complaisance, el tendre la main de linwitation à toutes 
ae rilles ? » 

Dimai répond Le pasteur Chalmens aux adversaires de La re- 


ligion dnétienne qui eppesent L'imaigriliamce de la Cenne au don 


cendescemaien. 
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suprême de la Jbédemption divine, réponse digne du aujet auquel 
ee s'apulique, que mous estimens au-dessus de toutes celles qui 
eut été faites à La même objection, mais qui mous paraît lutét de 
mabune à aabifaine SR Ne D de 
chrétiens qu'à les imonédules de la néalité du sacrifice 
divin. Le abyle Hendre de l'auteur est d'ume séduction puissante ; 
metre Hnaductien eat loin d'égaler aa deuceun. 

Pa quatrième pepeaition conciliatrice à peur Dut de montrer 
que Pncanmabien divine, tout em anjant La Genre pour Hhéâbre, peut 
avoir étendu. aa puissance rédemglrice à tous Îles dÜendes coupables. 
Gonvme celte premesition à été émise pan ain David Breussten, 
Dilfusbre phyaic ie, em réponse à l'ouvrage Héologique du decteun 
[Rene] contre la Plunalité des ADendes, il ena logique d'esmesen 
de foine conmaîbre La réponse du savant phyaicien. 

Déclarons d'alend que Le Pévérend Wheel), bouvant impos 
aille de cemcilien La dectrime de la Plunalité des AOendes avec Île 
mystère chrétien, eut n'aveir rien de mieux à Jaine qu'à démabunen 
l'enneignement de astronomie et à Dâbir um anjtème à aa façon 
jour la comvmedité de a Hèse. ou Dieu de naisenmen d'aprés Îa 
vérité démontrée et de meblre 466 apgécialions ét es jugements em 
harmonie avec Îles faits et Les déductions logiques qui em déceullent, ce 
qui eût été modeste et convenalle, il jeta um brouillard sur l'univers 
et illumima la Verne d'ume dlanté antificiellle destinée à Eremuyen Les 
regarde, absolument comme em eût fait il y à brow siècles. bus 
devemns ici qnésembten em abnégé ce anatème auquel plusieurs 3e 
sont Îaisaé qremdne et qui peut êbre negandé mon-aeulement comme 
l'exposé des plus grandes difficullés Hhéolegiques qui 4e sent élevées 
conbe la Tluralité des Hendes mais encore comme la synthèse de 
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croient et croient pouvein aauvegarder um. degme eccluaif, 

la tendance cenciliabrüce, il par déclarer qu'il bouve 
extravagant et alaurde au plus Raut degré de enoine em même temps 
aux vérités de La religion mabunelle et révélée et à ume multiplicité 
de Jemdes. Éamens avait peur Put de répondre aux objections des 
adversaires du cnistiamiome qui onviemt em la Plunalité des doendes ; 
Uhewe) à pour but de montrer aux chrétiens qu'ils me doivent 
mi me peuvent admetbre metre decbime, et peur cela il cherche à 
Leur faire cie que Le Plunaité des Aondes n'est qu'um mythe. 4 
Boraqu'om meus dif que Dieu à peur ek meurvveil constamment 
à l'existence et au Bonheur de tous Les ébres qui peuplent la Verne, 
dit-l,1% nous pouvens, par um effort de pemaée et de réflexion, 
croire qu'il em eat aimait. Bonsqu'on mous dit qu'il à imposé ume 
loi monde à l'homme, lhôte intelligent de La Venne, et qu'il Le 
geuvenne par um gouvernement moral, mous pouvens anniver à Îa 
conviction qu'il em est aimai. Serwqu'en mous demamde emauike de 
owie que, [homme amant bramagneasé cette Doi, limteruvention du 
Houvermeur de l'umivens à été nécessaire peur porter remède à cette 
emcene, — (oraque mous sans que La race Aumaime sccupe Le se-mmet 
de lœunre matérielle de Dieu, dent elle est Le couronnement, qu'elle 
est La fim du neate de la onéation et Île théâtre choisi pour les 
manifestations divimes, — mous peuvens cencevein celte vérité et 
Prouver em elle metre aatiafactien. dldais ai lon mous dit que ce 
monde nest qu'un individu poumi des mondes immemlralles qui 
105. On ble urality Worlds, am Ésaay. London, 1853. (Ourrage amenyme ; 
mais Le mom de A0. UWhensell m'a jamais été um mystère pour peraonme.) 
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seraient Heus comme lui leunrage de Dieu; tous comme Qui Le 
aiège de La vie; tous Le aéjoun de onéatunes intelligentes, douées de 
volonté, soumises à ume Loi, capalles d'obéissance et de désoléissamee, 
comme mous ; il devient dès lors extravagant et imadmisaille de 
penser que mobre monde ait été Le Héäbre de la complaisance et 
de La Bonté de Dieu, et qui plus eat, Lebjet de sem imterneaition 
spéciale, de 366 commumications et de sa vuite penservrelle. C'est 
choisir um des millions de gleles qui sont éparpillés à Irawens le 
demaine imvmemse de l'espace, et auuuosen que ce monde aurait été 
Praité d'ume mamière spéciale et exceptionnelle, sams que nous ayons 
d'aubres qésemnltions em Jareun d'ume Helle idée que l'onqueil d'y 
être meus-mêmes. doveusne-le, ai La religion mous requiert d'admettre 
qu'un coin de Dumivens ait été aimgularisé de La aonte et qu'il Panne 
exceplion aux règles générales qui geuveunent les autres panbies de 
l'umivers, elle nous adresse à ume demamde qui ne peut manquer 
d'être rejetée par ceux qui étudient ét adminemt Les lois de [a mature. 
La Verne pouvuil-elle êbre Le centre de Lumivens meral et religieux 
lorsqu'elle na quo La moindre distinction dams l'umivens physique ? 
Nest-Ù pas aussi alaunde de soutenir ume pareille assentien qu'il 
le serait aujourd'hui de soutenir la vieille Rynethèse de Jkolémée qui 
it Da Verne au centre des mouvements célestes ? » … Hélas | 

Le docteur Wheel] nest pas halle et délend mal aa religion | ” 
« du lieu de comaidénen ces objections cemvme émises par des 
adrwenaaines de [a religion, ajeute l'auteur, mous Les cemsidénenems 
cenvme des difficultés moissamt dams Desquit des chrétiens Lorsqu'ils 
contemylent La grandeur de l'umivens et la multitude des mendes. ds 
emt ume profonde énvé pour l'idée de Dieu ; ils sent heureux de 
savoir qu'ils sont seus la dépendance perpétuelle de son pouvoir 
et de aa Lenté; ils sont désireux de neconmaïbe l'œuvre de a 
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fumilité et -; ils negandemt leurs fautes contre celte Loi 
comme um péché conbre Qui ; et ils sont Reureux de savein qu'ils 
ont um mode de nécenciliation avec Qui Lorsqu'ils Qui sont devenus 
ébramgers, et que ce Dieu est aupnès d'eux. Jdais lorsque La acience 
vient leur présenter me longue file de groupes, ume multitude, des 
myades de memdes que mous veyens d'ici, Le Eroulle et la briatesne 
s'emparent de leur âme. Îs pensaient que Dieu était auprès d'eux ; 
mais, pendant P'étude asbiememique, Dieu s'éeigre à chaque pas 
et s'enfonce de plus en lus loin dams Les cieux. Éeur nouvelle 
cenmaisaamce de La Benne Les à peut-être fait bresaaillin, mais La 
pété de leur âme my à rem gagné. Bar ai Vénus et dans ent 


de cad dd. 
d'êbre negandé jar Le Enéateur d'um Eel umivens ? Les âmes Les 
plus pieuses me pouvwnt-elles pas, me deuwrent-eles pas nevemin à 
D'escclamation du Jaalmiste : + Qu'est-ce Vhonvme, Seigneur, peur 
que bu Le souvienmes de Qui ? » GE cette excclamation ne sena-t-elle 
as suivie, aous Le mouvel aspect du merde, par um allailliasement 
dams la eneyamce que Dieu 3e souvient de mous ? 

« Que sena-ce ai mous centinuens à mous élever dans la commais- 
aamce aabnememique de Dumivens ? Gientét le système aolaine tout 
emtien me sen plus qu'un qeint, La Gene dispangitra de plus em 
plus, et Le moment viendra où elle sera complétement améantie. 
dnruvé La, comment lemme pouva-til enpéren recevoir ce ein 
anécidl, puvilégié, jrovidentiel ét pernsennel que la religion mous 
lait conmaître ? Cette enoyamce éteinte, DRomme me 4e aemtil pas 
désormais plein de bulle, malheureux, désolé et abandonné ? » 
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Telle est D'éloquemce du Pévéremd Ufensel] dams l'exposition des 
fais asbrememiques qui érambent l'édifice religieuse. Cette éloquemce 
est fâcheuse, ele parle tout embiène en faveur de metre docbrime, 
et c'est Le plus mauvais service qu'il pouvait nemdre à sa cause. 
Üoyens maintenant comment il lève ces lourdes difficultés. 

Selon motre decte négateun, il ny à qu'ume seule plamète au 
memde qui seit auscentille d'aveir reçu Le don de l'habitation, i ny 
a qu'ume seule plamète qui soit dams Les conditions veulues pour 
êbre Le aéjoun de la vie et de l'intelligence, et cette planète, …. veus 
sam doute demander à A0. UÜhensel] sun quelle raison s'appuie cette 
aasenbion qui paraît teut à fait gratuite ; eu qeunna Qui demamder 
quelles sont ces conditions veulues, qui ajuantiennent à netre glole 
à l'exclusion de teut aubre ; le savant decteur sera au fond Hnès- 
embannassé pour neus répondre. dÜais comme Les affirmations, Les 
comaidérations, Les naisonmements captieux me fui font pas défaut, il 
rendra La Verve peur point de comparaison absolue ; et bieurant 
que Les aubres ADondes me ont pas dams ume condition identique, il 
em cencluna tout simplement que ces autres mondes sent inhalitalles. 
du peint de vue de Da chaleur et de La Dumiène aolaines, il considère 
Le degré imhéremt à mobre séjour et déclare aams aubre forume de 
quecès que dencre eat bien chaud peur neceveir des êtres vivante, 
Uranus et Aeptume bo froide ét brome elsouns. du point de vue 
de Îa demaité, Satuvne étant leaucoup moins dense que la Verre, 
l'est bon peu peur alrüter des êbres solides. dou point de vue des 
cannes fimales, mous vennems tout à l'heure aa aimguliène mamiène 
d'en nemdné naisen. ais écoulens plutét P'outeur Quimême, dame 

Craitant La cause des plamètes et de La plus imywntamte d'emtre 
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elles ; « uquten, ditil, ne pèse que bros cent ente-buois lois plus 
demaité qui n'est que Le quant de celle de la Berre; elle est donc 
moirdne que celle des neckes qui ferment la envûte tewwalre, et quène 
plus fente que celle de de l'eau. Ÿ est à peu quès centaim que La 
demaité de Jupiter n'est pas lus gnamde qu'elle ne enait ai ou 
glele entier était composé d'eau, ai lon fait attention auntout à La 
panbies supérieures. Ge m'est denc pas ume conjecture tout à fait 
anbibraine de dine que Jupiter nesk qu'une sphère d'eau. 

« Ÿy à dams l'aspect de Jupiter quelque chose qui cenfirvme cette 
manière de voir, ajoute l'auteur. Get aabre m'est pas ercactement 
sphérique, mais il est aplabt comme ume enamge : cette florume est 
celle que revêt Eeute manne fluide entraînée dans um mouvement 
de notation au sou ae. Paglatissement de Jupiter est Deauceugr 
plus qenencé que celui de la Verve, can 36m diamèbre équatoriol 
est à sen diamèbre laine comme 44 eat à 13. dbus avons denc 
Lune confirmation que ce glale ait comqusé de quelque fluide 
d'ume densité équivalente à celle de l'eau. Oubre ce fait, l'aspect de 
Jupiter mous présente des Dandes de nuages, aembnes ou éclainées, qui 
courent parallèlement à sem équateun, et qui chamgent de Dieu et de 
lorvme de Eemq à aubne, ce qui à fait penser à quesque tous Les 
aabrememes que upiter était envinenné de nuages dent la direction 
serait détermimée par des courants amaloques à mos vents aisés. 
C'eat Là une preuve évidente qu'il y à leauceu d'eau aur Jupiter, 
et c'est ume cerfinmation de metre conjecture que cet aabne tout 
embien m'est qu'ume masse d'eau. » 

« D'un autre côté, um homme serait deux ei ét demie plus 
leund aun Jupiter que sur La Berre ; L aenait donc accablé par 
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ce dE dt dires 
A La de reurvuit better avec deux 
éléphamts sun som des. > 

« Si, devant toutes ces conditions appartenant à Jupiter, aa 
demaité, aa cemabitution Îluidique, aa distamce au Soleil, cimq fois 
plus grande que celle de la enre ; ai, devant cet état de choses, om 
demande quelles espèces d'êtres vivants peuvent êbe apparues à 
que des maaaes candilagimeunes et glutimeuses relallememt de faibles 
dans um milieu aquatique. « Je me sais pas, ajeute-til sérieusement, 
ai Les mantisams de La Éundlité des doendes e contemterwnt de ces 
aonbes d'êtres, mais il leur faut choisir entre cette création où rien. 
an em aengeant que upiten me qanaît ne qu'ume maase d'eau, 
peutébne avec um meyau de cendres à aom cembre ét ume enveloppe 
de nuages autour de fui, om eat femté de me point Lui donner de wie 
du Eouk. » 

Peut-être quelque pemaeun, ékenmé d'une pareille solutien. be 
hasandena-t:l à demander à motne généreux Héelogien à quoi aent 
le monde de satellites qui. Qut denné à Jupiter, et ce qu'il pemae de ce 
magrilique cortège de quabre £umes qui enrichit Le ciel de cette vaate 
LS Le Héologien répondra que Les Eumes de lupiter peuvent 

aussi me servir à rem du Eeul, et que, du reste, metre 
pauvre Lune m'avait qas d'aubres Jenctiens pendant La Longue 
période où mobne glole était couvent d'eau et peuplé de memabnes 
uvpiten.. 
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Dimai raisonne A0. Where], et Les considérations auxquelles 
a nervi de Dase sont apyliquées avec variantes, selon 
Le monde, aux aubres planètes du système. Saturne, eu n'a pas 
d'habitants, ou m'a que des cnéabunes aqueuses, gélatimeures, brome 
SE de de nue 
Rumides ns Adlitants de Saburme | AOnis me Les 1e ps, 
can Le docteur Whewell nous asaue qu'ils n' 
de leur bruate état, que s'ils ont des yeux (ce dont il deute fent) ils 
me peuvent wir mi Le Soleil, ni leur œumée de satellites, ni même 
lune ammeaux resplemdissants, qui me s'offrent em spectacle qu'à 
D'Reureux Ralitant de La Ven. 

Les aubres larètes sent buaitées à l'avenant. Quant aux étoiles, 
pÜupant, des amas de makiène lumineuse diffuse ; À em est aimai, à 
plus fonte raison, des néluleuses. Abus me mous anétenwns pas à 
des néfutatiems ; il faudrait nobe Dre pour répondre 
à tous Les angumemts gratuits dent l'auteur à étayé 2e phrases. 
Quand on em eôt néduit à de pareilles supywaitions peur aeutemin 
um. arôtème, Le pauvre anjatème eat Diem malade. 

Nbus me pouvons cependant nésiaten au Besoin d'édifien metre 
Les plus chènes, de mes onoryjamces aun la gnamdeun de Dieu et aun 
la splemdeun de sen œuvre. Voici em quelques mets Le résumé de 
som chapitre sun Le plan divim (he argument from design) 

L'auteur mous conseille d'abord de ne peint mous fie à La toute. 
juissamce de La Aabune et de ne point asauer qu'elle à qu étallin, 
em d'autres imendes e£ avec d'aubres éléments, des £bres vivants 
comabitués autrement qu'ils Le sent ici. Si, par exemyile, mous disons 
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nas den he ds srant de us pus on 


sphère de vapeuw, et que ai mous y mettons des Ralitants mous 
agissoms à a façon des poètes, de Uingile, du Vanne, de A0ilten, de 
Jenstech, sams autres Bases plus sérieuses, … et que neus avemns 
la même naisen pour remylin d'êbres Les espaces imtenplamétaines, 
les queues des comètes, ete. | 

« Seut-êbre y a-t:l des personnes qui, queique me pouvant résiater 
à La force de mes arguments, ajeute l'auteur (quelle modestie), ne 
Les accepkenomt qu'avec regret, et ayant onu juaqu'ici Les plamètes 
habitées, ae vennemt avec peime dépouillées de cette enoyamce, qance 
qu'il leur semblena que mous napekissens la enéation divime. Fut- 
êbre ces sembiments aenemtils emcene aconus s'il leur aut ovine 
maimtemamk que eu d'étoiles, pour me pas dire aucune, sent le cembre 
de aryotèmes Ralités. leur sembler que Le chamy de l'œuvre de Dieu 
est dimimué, que aa Dienveillamce et aom geuvermement s'attachent 
désorvmais à um objet mesquim : can, au lieu d'être Le maître et 
Le guvermeur d'ume imfimité de mondes, recevant D'adenation des 
imbelligemces qui peurlaient ces millions de sphènes, il n'est plus que 
l'auteur d'un petit monde imparfait. Âbus me miens pas qu'il m'y 
ait de grandes et pémilles difficultés peur l'homme qui enoit em La 
Punalité des Joondes à 2e dépouillen de cette enoyance ; mous ne 
miens pas que ce chamgememt me ui cause du breulle et même de 
l'aversien ; mais, une fois Le pus fait (une fois La qulule urine), La 
religion eat aatislaite. » dD. UÜlewsell eanène donc que Le lecteur 
necerna ane camdeun et patience Les arguments qui auivent : 

« GE d'abord, À ny aien de op répugnant à enoine que Îa 
plus gramde partie de Fumivens soit vide de enéabunes, lorsque nous 
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savons, mar La géologie, que la Verne à été dams cet état pendant 
des millions d'ammées. D Renvme nest au La Benne que jeu une 
centaine période limitée : avant an apparition, ce glele n'a été 
tous animaux dépourvus de facultés intellectuelles. Âbus n'avens 
qu'à mous familiariser avec cette conaidératien, et Dientét Les aubres 
et, du reste, ce n'est pas la première néaignation de ce gemne qui 
dirigeait Les sphères pan l'intevmédiaine de 266 amges ; chacum était 
mrépesé à La divection d'une sphène. a premertion, Le membre, 
ES  . 
Ramon, men Jergue Jar Me eme. Le jour vint où ces 

dunemt s'évameuir. Es furent remlarées par loypotlèue de La 
Plunalité des AOendes ; aujourd'hui quittons celle-ci comme mous 
avems quitté l'autre. » 

Si ceux qui ont étalli quelque docbime spiritualiste au Îa 
aplendeun wiaille des cieux me sent pas aatialjaits de cette mamiène 
il me prouvent qu'un fait : « c'est la mature religieuse de [homme 
et Le besoin inwimeille d'élever son âme vers l'idée de Dieu qui 2e 
mamileske dams chaque partie de lumivens. Gt l'umivens me marque 
as de gramdeun pan ce qu'on Le juive d'Adlitants : Les plus grande 
ebjets de la mature sont dépourvus de wie. Ces montagnes alpeatnes 
qui s'Aèvemt dame [a région des neiges perpétuellles, ét ces nuées 
splendides aux milles nuances, et cet ecéam Fumultueux avec es 
montagnes de waques, ét l'aurore boréale avec 28 mystérieux quliens 
de feu, tous ces objets imamimés sent sublimes ét élèvent l'âme ver le 
Chéclae Himai em est-il du Leo Jupiter, de Sabuvne aux anneau 
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mystérieux. » 

Joais peut-être oljectena-tom encore que Les core céleakes qui 
menbrenk durs leur é ie, dams Leurs formes, dams leurs mou. 
vements, dams leurs éléments Roumeniques, La preuve évidente de 
l'objet spécial du soim du Gnéateur. De telles lois, um tel ondre, 
de quelque nelle denseim. — Ù n'em 28k rien, népendna Le decteun, 
gandonmeus d'une pareille idée. Nous awens dame la mature ten. 
reabre la queuve du contraire. Des objets peuvent être leaux et 
Jaçonmés pan Les lois qui négiasent Les molécules aams servir à au. 
our deaseim commu. Voyons, pan exemple, ces qiennes bramgulaines, 
cannées, Reagenes, ces magriliques lermes criatallimes que revêtent 
Îes , Les mimenais, es puyrites, Îles diamants, les émenaudes, 
Les tonaes et La multibude des piennes pnécieunes où P'œil du ons 
Eallegnanhie découvre ume géemébrüe adminalle. Üoyemns ces espèces 
miménales qui, comme Le spath calcaire, présentent des cemtaimes 
de formes, toutes rigoureusement régulières, ces cristaux de glace, 
imcemupanalles que Les veyageuns ent Hneuvées dams Les régions ane. 
biques, ces magnifiques [locoms de meige. Âbus aurons alors que La 
beauté et la arymébrie de ces ebjets eat Leur prenne lim, et qu'elles 
sont D'eflet nécensaine, ét aams conséquences, des lois de La chimie et 
végétaux, et ai nous mettions eu évidence la paume ravissante des 
Meurs ? Observer les muamces de la rose, de La tulipe ; songer, au 
parfum du Le, de la violette ; contempler, cette merveilleuse Hercture 
des plantes, qui ponte em aot Le cachet de la Juisaamce imfimie ; et 
dites à quei servent ces feautés aams égales, dites ai leur richease 
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Re le 
La leauté et La ré ent comatibuées pan Îles 
RE 0 
quei aervvemt, s'écrie l'auteur dams um nelle enthousiasme, à quei 
dent chacun auvpasse em Deauté Les ammeaux de Sabuwume ? D quei 
sent Le Hisau exquis des objets micnesceniques, plus étonnamment 
réguliers que tout objet découvert pan Île Hélescone ? d9 quei servent 
Les somptueures couleurs des siseaux et des imsectes du Hroqique, qui 
vivent ét meurent same que Poil Aumain es ait jamais adminés ? do 
quoi servent Les millions de papillons de diverses espèces, emichis de 
leurs Proderies Drillamtes et de leur plumage microscomique, dent um 
par million n'est pas aperçu, où me Desk que de l'écolier wagalond ? 
 quei servent toutes ces moveilles ? — Elles m'ont d'aubre fin que 
de qouver comliem il eat wnai que la Deauté ét La régularité sent 
Les Praits caractériatiques de Dœurre de La création. 

4 Juisqu'il em est aimai, ajeute L'auteur. büemulhamt, quelles que 
soient la heauté et l'hanmerie des objets que Le Héleacone mous découvre, 
ni Jupiter envinenré de ae Dunes, ni Saturne au sein de ae6 ammeauux, 
mi Les plus néguliènes des étoiles deufles, des amas d'étoiles et des 
méluleunes, me peuvent êbre negandés comme Les chamye de la vie, 
comme Les Hhéâbres de La pensée. Ce aomk, comme Le poète Les dénigne, 
les pierres précieuses de la role de la Nul les [leurs des camvpagnes 
célestes. On me aaunait bouver la moindre raison solide pour 2e 
permettre d'avancer que ces asbnes soient Le aéjoun de la vie et de 
l'intelligence. » 

Écoutens La pérenaison de som discours. « dbus n'atténuens Jus, 
dit-il, La gramdeur de homme onéé, ni la majesté de sem douteun. 
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eu agamdin Dieu le fasse em réalité, can Les vues de Dieu me sent 
Jos Les nôtres. L'endre et Dhaumenie sont aussi Bien établis dans 
mobre seul monde que dans ume multitude. Gt Îoraque mous mous 
Aonvmes farilianisés anec l'idée d'um seul monde, cette idée mous 
touche plus intimement, nous plaît davantage, parce qu'elle mous 
membre Le Seigneur plus quès de mous. £a majesté divime me réside 
jus dams Les planètes ni dams Îles étoiles, qui me sent, aquës Heu, que 
des neches imentes ou des nuages de vapeurs. dou conbruaine, Le memnde 
makériel eat inférieur au mende de l'esprit ; Le monde aguirituel eat 
Le lus molle et Le plus digne des aoime spéciaux du Enéateun ; il 
vaut mieux que des millions et des millions d'asbres, quamd même 
ceux-ci senniemt Âalités jar des amimausr mille bois plus membreux 
que ceux qu'a queduits La Cenne. Si Ton cemaidène emfim [a deatimée 
de Pomme dams sa vie future, ai Den envisage Les vérités de La 
religion révélée, et ai Len ylace devamt avi Le dogme de la vérité 
étenmellle, la conjecture de la lunalité des düemdes ae dissout et 
Eemle em rimes. » 
ai mal a cause ! Quelle dépense imubile d'anguments apécieux, de 
branchée quelemde faite aux vieux nempants de la citadelle aacnée ! 
Si mous avens denmé à a Héore qmécédemte plus d'attention 
qu'elle n'en paraît mériter aux yeux de lasbromome, c'est parce 
qu'elle nepnésente mon Le aystème d'um aeul Romme, mais Le snjatème 
eligé de teus Les Hhéologiens qui veulent asaenvin la nabune à leur 
elénsamce : Cheologi humilis ameilla lOui, voilà à quels expédiente en 
aomt néduits ceux qui, beuvant imconcilialles La gnamde ilesephie 
de La mature et Leur mesquine interprétation neligieune, veulent laine 
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plier la première sous la main décharnée de la seconde ; veilà dam 
quel ofime 3e perdent ceux dent Les yeux, fermés à La leauté du 
mende enctérieun, sent aames cesse Eeurmés au dedans d'eux-mêmes, 
vers l'olacunité, vers Le vide, vers Le ailence. De els anjatèmes, m'ont 
as Dessin de commentaires, de Hs arguments m'ont pas leaoim 
de néfutations ; ils me peuvent fouchen, encene moins séduine l'âme 
de salle que Le caprice des vemts édilie um jour de broulles, et eur 
ruime eat fumeate à la dectrime qu'ils pnétendaient censeliden et 
déllendne 

Wu lieu de dérouler aimai et de mettre em évidence Heules les 
difficultés qui s'élèvent embre Le dogme et la science, il serait lus 
prudent, à metre avis, aunteut lorsque ces difficultés panaiasent 
imaoQulles, de me point prevequer de comlat embre ces deux cou, 
dent l'état logique aenait d'êbre mis dams ume recherche de 
la vérité, loin d'êbre em amtagemiame. Cams deute La discussion eat 
Berre, toujeuns fonne ; mais comme elle semence sndimainememnt au 
lénélice du plus font, il eat au moins imquudemt de La part du plus 


faille de La provoquer mème de Loin. Cest ce qu'avait parfaitement 
cemquus la cour de Jleme dès Lam du Seigneur 1633, et meus me 


Po Re re 


d' not jamais conseillé ni aquureuné pan Les quümces de 
la ville étermelle. 


De même que mous prélérems Les sentiments de Ehalmens aux 
arütés du docteur hewvell, de même mous prélérens à tous 

« Ÿ eat ausai injurieux, dit:l,1%6 peur Îles imténéts de La religion 
106. bre Verdi Ham One, He creed of He philosophe and He fope of He 
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qu'anilissamt pour ceux de la science, de veut Les pantisams de l'ume 
et de l'autre 2e placer dam um état de mutuel amtagenisme. ‘one 
simple déduction eu me Auynethèse deit teujouns céder Le jus à ume 
même elle paratbrait contradictoire aux dectrimes les plus chères 
de la religion. Ën discutamt Dilnememt Le sujet de la Slunalité des 
Joondes, mous me nemanquerons aucume collision embre la raison et 
la révélation. Des chrétiens Himides ét mal informés ent, à diverses 
neuiaes, refusé d'accepter centaims néaultats acientiliques, qui, au 
lieu d'être opposés à la Îoi, deviennent 165 meilleurs auvciliaines ; des 
écrivains acentiques, qremamt avamkage de ce défaut, ent allons déployé 
les déceuventes et les déductions de l'asbnenemie contre les decbrimes 
fendamentales de l'écriture. @ette conbrovenne imcenvenamte qui 
sent jadis pvutée conbre Le mouvement de la Verne et la atabilité 
du Soleil, et plus nécemvment centre Les dectrimes et Les Hiéories de 
la géologie, 2e tevmime naturellement em Javeun de la acience. es 
véukés de londne physique ont ume origine aussi divine que Les 
véutés de endre religieux. dou terms de Galilée elles briomphènent 
sun Le coauiame et Le pouvoir aéculien de l'Église, ek de mes À 

les vérités imcontestalles de la vie amtédiluvienne ent remporté 
Les mêmes wicteines aun Les enneurs d'ume Héclogie anécullabive et 
d'une Jausae imtergétalion de [a manole de Dieu. £a aciemce à 
et 
hérunt  ennent pou appui de véés éplament alles 


mais certainement , doivent veir dams Les 
nas tle ne nel Leman sm D aeire 
explication des muyatènes de leur foi. » 


niatiam, chan. 9, Pecligious difficullies. 
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dnrivant à la gramde difficulté de Limcarmation du Verde, air 
um amd meme d'Rumamités ont été convme La môtre acumises à 
l'influence du mal. Conbrainement dome à Dhiynothèse de Ddoméricain 
Eholmens qui, dams La sumpwaition d'un seul monde prévaricateun, 
membre quelle eat la temdrease du ère éterme jeun cette famille, 
lorsqu'il qnélène Le sacrifice de som ile à à la pente de 569 créatures, 
JO. Brewaker chencke à expliquer La rédemption poasille de toutes 
Îes Aumanités coupables. GE veici aa ropesition. 


à sacrifice 
d'um np Do Sn a fe 
de me nt no a us pra gs tin 
difficulté se présente ous sem aspect Le plus lermidalle. 

« Ponaque metre Sauveur mourut, l'influence de aa ment s'étendit 
em œvuère, dams Le passé, à des millions d'hommes qui n'avaient 
jamais emtemdu sen mom, et em avant, dam l'avenir, à des millions 
qui me devaient jamais l'entendre. Quoiqu'elle me nayennät que de 
la cité aainte, la Pédemplion sétendit aux tenes Les plus dloignées 
et à Heute nace vivant dams l'amcien et doms Le meuveau monde. La 
distance, dams Le Hemo eu dans l'espace, n'attémua wink sa verbu 
salutaire. Ce Qut ume fonce + imaaiainsalle pour Les pemaées enées » 
que La distamce me modilia joint. Ceute-puissante pour Le Lane 
sun La érwiuxc, em contact avec sa aeunce divine, elle conserva La 
même quissance em dencemdamt Les âges, soit peur Pndien et Île 
Jeau-Touge de P'Occidemt, doit peur L'Anabe RASE de P'Orient. Fan 


343 


céleste étendit juaqu'à eux sem pouvoir Aalutaine. On, émamamt de 
Qa plamète moyenne du système, peutébre mance qu'elle Île néclamait 
davantage, pourquoi celle uiasamce n'aurail-elle ju s'étendre aux 
races planétaires du passé lorique Le jour de leur rédemption fut 
vemu, ef à celles de lavemin, lorsque La mesure des fem sera 
comblée ? » 
auppusition que nebne glole, au commencement de Dène chrétienne, ait 
été Drisé en deux panties, comme la comète de Giéla Le parait avoir 
été em 1846, et que 5 deux moitiét, l'amciem et Le nouveau monde, 
aiemt veyagé, soit comme ume éteile deulle, soit indépendamment 
Q'ume de L'autre. Dam cette Rynothèse, Les deux fragments m'aunaient- 
il point partagé Le lénélice de la noix, Le vieux monde et le 
meuveau m'aunaientils pas eu [a même laveur ? le pénitent des 
rives du Jisaissipi n'aunaient-ls as reçu La même grâce que Île 
pélerim des Bends du eundain ? Si done Les nayens du Soleil de 
juatice portant La quérisen sur leurs ailes, eusaent braverué le wide 
qui eût alor sénané Le monde américain et Le monde européen aimai 
divisés, toutes es plamèkes, — mondes enéés pan ce Dieu Dui-même, 
lorumés des élémemts matériels, baignés dams l'aunéele du même soleil, 
mentales qui participer également au même présent du ciel ? 
Üoilà ume Héoue qui mous paraît de mature à aatialjaine Les 
chnétiens Les pus attachés à leur dogme, et qui peut à leurs yeux 
lever plus facilement Les difficultés que Le syyatème excentrique du 
decteun URernsel]. ME À aelon mous, à 
celle qui quésemte ur membre d'incarnations divines égal au membre 
des mondes pécheus, et qui fait descendre Le Christ-Dieu. dame autant 
d'Aumanités qu'il y eut d'Adams désebéissamte. Dams cette denmiène 
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eqiriem, la Aajesté divime et La Sagesse éternelle aont Hraitées avec 
um jeu ben de familiarité. 

Quant à l'argument qui s'appuie aun La paurvrelé, au l'exiquité, 
aun Limaigniliamce de La Verne, pour avancer que nebre séjeur perd 
sa valeur première devant Le Dieu du ciel, lorsque les déduction 
asbrememiques ent quecdlamé La doctrine de la Plunalité des doendes, 
em a répondu avec raison que cet argument est aams valeur et same 
a moindre autorité. Gonvme ce aujet est em dehors des discuasions 
dogmatiques, mous denmems hautement metre opinion à 10m égard. 
d mebre av, c'est aveir ume metion fausse et incomplète de La 
VCouteJuinsamce que d'imaginer em elle des degrés de plus ou de 
moins. P'imfimi n'a rien de commun avec Les imlovmités du Jimi ; 
et toutes Les loi que mous quétens à dieu nebre manière de sentin, 
mous Qui atbriluens imglcitement Les infivmités de metre mabune. ul 
laut sams doute um gnamd ellont peur mous élever à l'idée d'ume 
juissamce infinie, d'ume Lemdnease imfirie, mois il faut où faire cet 
font ou mous dlatemin de parler de Dieu. Que ceux qui ant portés 
à quélen à Dieu nos idées aun Îles grandeurs relatives, aur Le moindre 
eu Le plus gramd, aur Le lacile ou Le difficile, au Le long ou aur 
le bref, comsidènemt le gnaim de lé qui gevme sous fenne et disent 
ai Dieu m'est pas aussi gnamd dame La gevmination de ce gnaim de 
Dé que dams La direction d'um Aonde. Qu'ils considèrent le chêne 
sentant du gland, Le Dis 5e nevétant de 1a DMamcheur, a 
donmamt la fecquée à ne6 petite, l'œil de Dhomvme contemylant le 
monde extérieur et portant à l'âme le spectacle de La mabune ; et 
qu'ils disent ai La fonce qui soutient ét amime toutes choses m'est 
Qu'ils étudient La mabune, et qu'ils disent s'il eat plus difficile à Dieu 
d'allumer um sole que d'enbreurrir ume no4e. Jbn, cette grande et 
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aoùr dent la Drame empouyuée découpe layur céleste ; qu'a-t-l 
Dal pour 4 néumin em um dim d'œil êt à profusion Les couleurs 
Les plus riches, Les accidemko Les plus variés, les nuances Les plus 
hanmemieuses ? qu'a-til lallu pour emglin ce feuillage des nayens 
Re oo ne ne 
peur répandre ces parfums dams l'atmesphène attiédie ? qu'a-tl 
fallu pour calmen celte mer enageuse et Qui donner a sérénité du 
ciel ? que faut-Ù à D'ébre universe pour déployen les aplendeuns 
d'une auwre boréale eu peur étendre ume méluleuse dans Îles déserte 
du. wide ? Ù Qui faut moins qu'à mous peur nes ravaux Les plus 
simples ; il Dui auîlit de weuloin. 

Cest denc sams raison aucume que Len qrésentenait La Verne 
cenvme imdigne de l'attention divine, à cause de a multitude im- 
membnalle des mondes qui vequent au aeim de lespace ; La ésemce 
umiverwelle et identique de Dieu enveloque la création convme l'Océan 
fait d'une éponge, elle La pénètre, elle La remplit ; elle ent la même 
em chaque lieu et son caractère d'imfimité Qui est imviolallement 
attaché. La Éhevidence du paaseneau est infinie comme La Dh. 
dence de La Üoie lactée, mi. moins attembive, mi. moims ange, mi moins 
puissante, infinie, em um met, dams Le emo unique attaché à ce 
caractène. 

À impenktait d'imsisten sun ce qwint, afin d'éloignen de centaine 
esquits idée fausse que mes études mal imtenpnétées aunaient qu 
aissen em eux aun cet atbubut aullime de La Génsonne divire. 
On vient de woin quelles sont les explications que lon à émises 
jeun concilier la dectrime de Dncanmakion de Dieu sun La Lenne 
avec La decbrüme de la Plunalité des Mondes. C'était la Le premier 
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point de cette mete. Passons maintenant au second. 


642 Cosmegenie des Bivres imts 


ous Les Héologiens neconmaîbrent cette amtique et solennelle ligure, 
qui leur nagupellena Le chapitre de Énle locomolili de la ans jhrgaica 
de leurs traités aécullaines, et qui Les namènena au moyen âge, leur 
euvrage imquimé on Tam 1591, siècle de Generic ; elle représente 
Le ème de Jtolémée chriatiamisé, comvme ces cantes muektes que 
lon fantise de noms conventionnels. Hu centre du monde trône la 
Cove, séjour de l'homme, Héâbne de 266 éueuves, Rdlitation de sa 
vie temporelle. Sous la aunface teweatne aomt Les lieux inférieurs, 
semtememt sous Le mom d'énfen. Wu-delà de la Verne, en s'élervamt 
vers Le Biel, on remconbe d'alend la sphère des éléments, où le 
Jeu auccède à Dain ; quis Les aplhènes de la £ume, de didencune, de 
Vénus, que visita E Dante Le vendredi saint de l'am 
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1300 ; puis Le Soleil, Aoans, lupiter et Sabuvne, septième et dernière 
aomnt attachées Les étoiles ixes10! ; quis Le merveilleux meuvième ciel ; 
qui Le queen malle, eu cristallin ; enin L'émpaée, eu Aéjoun 
des liemheureur. 

Ce ayalème et enseigné explicitement pan les ouvrages Héole- 
giqueb qui, comme 1 Emma de saint Élomas d'Aquim, Énaitènemt 
implicitement pan Les Lines sains qui, DAMS à SCORE anécialememt 
de ceamegenie eu d'aatremnemie, aulinent MÉOMMEUND l'influence des 
idées reçues à lémoque où ils Qunent écoute. Soit done que Don ne 
Preuve Le aystème de Jtolémée eccmesé et défendu dam ces 
soit qu'il y soit passé aous ailence, le fait lendamental sur lequel 
il importe d'appuyen ici, c'est que ce système eat au fond de La 

eus venons de dine que, em ce qui cemcenne La coamegenie, Îles 
lines saints arvaient auf limluence des idées reçues à l'époque où ils 
furent éouts. Cest Da, em effet, Le fond de metre pensée. Ces livres, 
mangamt ja peur MBHIGN d'emneignen [ phpique CU Faaknememie, 
m'embrènent jamais dame Le champ des discussions acientiliques : ce 
m'ékait pas leur née, mais ils aubinemt Les opinions et adminemt Îles 


107. Les amciems me cenmaissaient pas l'impossibilité mécamique peur Îles étoiles 
de -tounnen.an 24 laues auteur de le Banane. Mrcsaulement Lens ab 8% 
mécamique céleste, um point imaigniliant teut à fait imcanalle d'être le cemtre de 
pareils mouvements ; men-seulememt Îles étoiles, isolées et distamtes Les umes des 
autres à Heutes Les ofendeurs du cie, m'aunaient qu être embraînées dame um 
même cou ; mais la vitesse avec laquelle Les plus naguwwckés même de ve6 vastes 
cou auraient dû êbre empentés dépasse tente quantité concewalle. Jour que 
Sirius, por exemple, teurvmät auteur de La Benne em 24 Reunee, il Dui faudrait 
pareurin 3 mille millions de lieues pan aecende | 
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londamentalles de La foi chrétienne, ce fut Le anyatème de Jkolémée 
qui représente Le snjatème du monde. Ou m'avait aucume netion de 
l'espace, ni du tenus. Ou avait eu mesurer Îa hauteur du ciel 
em disamt avec Éésiode qu'une emclume temlamt du cie) mettrait 
neuf jouns ét meuf nuits pour avuver à la Con, et autant eur 
aviver aux enfers. On breuvait aimgulier qu'un qdilosonhe esât 
prétendre que Le Soleil fat plus grand que Le Jélenonnèse. On me 
connaissait que la Verne, eu peur mieux die qu'une bès-petite 
partie de la Benne ; Le reste, inconnu, 3e perdait dams Le vague 
et Pobsourité des néveres. La Verne me pouvait ébue isolée dam 
fobiten qu'em Aaut ; Le dessous de La ave, pewenre me l'avait 
vu, et ai quelqu'un parlait des ambipodes, om Raussait Îles épaules, 
s'étenmamt qu'um homme fût anne, simple peur onine que des êbres 
juasent vivre La tête em Las ek Les pieds em haut. Bes étoiles étaient 
de petites ébimcelles attachées à La weûke véleate ; Le Soleil ét La Œume 
étaient des Mambeaux au service de La Verne. La TCeve m'était 
pas ume lamèke, um mende : c'était le lende. 

Si quelque comèke échevelée apparaissait dan Île ciel, elle était Île 
signe quécurweur d'un gnamd évé E. Une éclipue n'était pas 
um ait mabunel ; c'était encore um aigre pour lhenvme. eus Le 
règne d'Ruméric, noi des Vamdales, dit Onégoine de eus, Le soleil 
s'asaombrit au point qu'à peine Le ben de som diaque Jut lumimeux. 
cha cause em eat, je oi, à lamt de crimes et à leffuaion du samg 


inmocent. » Cette phrase de Grégoire de eus peut être auiliquée 
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avec variantes à Dinterunétation de tous Les phénomènes de Îa 
mabue qui aontaiemt de aa manche jeurmaliène : tout 3e napgwente à 
lhomvme. Les idées reçues sur Le syatème du monde deminènent les 
chrétiens comme Îes barbares. Ju alors m'aurait ju 8e seusbraine 
à leur influence. 

comataker que Le système ghysique du monde adopté aux cormvmence- 
ments de lène chrétienne et pendant les Quttes des conciles à servi 
de charpente à lédiice de La métaphrjique religieuse ; l'observation 
de ce anatème et aa comparaison avec lensemle du dogme chrétien, 
Fant em ce qui comcenme La vie qnésemkte qu'en ce qui teuche à La 
vie future, monbent dlainement que lamcienne epimion cosmogenique 
était établie au lend de tous Les esquits qui aiégènemt aux ceneilles, 
servant mécessainememt de Dase ét de point d'appui à l'édifice des 
entendue embre l'enseignement decbrimaine et La physique du monde. 
ny à a. qas autamt de distance qu'en Le qemse embre La physique et 
La métaphysique ; dams La sphère de idéal même, homme n'est pas 
complétement indépendant ; Les quümeipes fucéo au lond de om âme 


côté, mul édifice me pouvant bre Dati aun le wide, l'édifice de La loi 
luimême demanda um gramit de fendation ; et veilà pourquoi la foi 
chrétienne eat em pleine harmonie avec lamtique système du memde. 

Des Lens om eat lendé à questionner les délemaeuns de cette loi 
aur ce qu'ils pemaemt de la solidité de leur édifice, apnès Le coup 
tevuble qui em à renversé la charpente il y à brow aièdles ; om 
est fondé à leur demander ai, en vertu de la aelidarité qui exiate 
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embre Le syatème du monde physique et Le anjatème du monde moral, 
leur amymlole m'a jus neasemti quelques-unes des atteintes pentées 
dés us 
Fe 
est La gramde question. 

On y à répondu de deux manières. D'um côté pan la négation, 
em. déclarant mel que, commise Üittéralement telle qu'elle La été 
jusqu'ici, la doctrine religieuse me s'accorde peint avec l'enseigne. 
sciasiom entre Îa acience et l'Église. La seconde à été em faveur 
de Laffirvmative ; mai, pour avüver à une conciliation parfaite, 
elle à a visiblement consenti à quelques modilications de nuances, à 
quelques inteuvétations nouvelles ; elle m'est jas obatimément neatée 
dams Le sévère nom poasumus; elle n'a as gardé l'étewnel statu 
que de immualle. 

Ge sont à Les deux faces de la queation. Dévelenpensles, afim 
de fournir au [lecteur Les éléments nécesaaines pour fui peumettne 
de juger Le fait em litige et de fixer 266 jugements. 

Gcoutens d'abord l'interprétation acientilice-degmalique de air 
David Brewstenr, Le savant associé de metre Institut. Son 
savoir me empêche qas d'être quelendément attaché au dogme, 
comme om la déjà vu ; il bent à sauvegarder [um et l'autre. 
l'opposé des savants framçais, les savants anglais benmemt plus à 
leurs dogmes religieux que mes docteurs em droit came. 

Borque Med CONMNAURBAMCeS BUT l'espace me » étemdaiemk as au- 
delà de l'Océan, dit-il, en me pewvail placer Le séjour des Dienheureur 
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vie fubune semblait um rêve à la raison du dnétien, quoiqu'ellle 
aenait cette vie fubune dame 2e nelations matérielles ; dams quelles 
régions de Leanace elle devait s'accomylin ; quels devoirs et quels 
bravaux Docoupenaient, et quels dons intellectuels et spirituels lui 
mouvements ; lensque l'anbrenemie eut observé Le anjatème aolaine, 
qui ma aucune place distincbive parmi 266 gigantesques cermpagnes, 
et lorsque Le Héleacope eut étalli de nouveaux syatèmes de Jemdes 
lien au-delà des limites du môtre, la vie future du sage uit place 
paœumi ces ADendes, dams um espace sams limites comme dans ume 
dunée aamo fim. Sun les ailes de l'aigle, limagination du chrétien 
s'éleva fuaqu'au mérüth, et centimua sen vol guqu à Denise de 
l'esnace same jamais atteindre um ferme qui s'éloignait sams cense ; 
et dams Dinfimité des doondes, au sein d'ume vie imfimie, elle découvrit 
Les campagnes de la vie futune. 

Les vues du chrétien, ajoute l'auteur, s'accendemt avec Les wénilés 
de l'astronomie. Én aeutemamt La Plunalité des JDendes, nous sommes 
heureusement dams une esition plus Javonalle que Le géoloque, dent 
Les recherches aux histoire quimitive de La Verne 4e Heuvènent, 
em ajyuiemnce, em eyywoilion avec l'ensoignement de l'Écritune. J 
n'y a jar ume seule express, Eant dams Ancien Pestament que 
ee D M re 
et de l'intelligence. cu contraire, plusieuns passages de l'écriture 


aomt favenalles à cette decbrine, et quelques-uns mêmes seraient, à 
mebre avi, imexplicalles, si elle n'était pas admise comvme wie. DE 
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Renique par nie ane penis nl 
exprime aa awyuise que celui qui Jaçenna es cieux et étallit [a 
lume et Les étoiles dams l'endre Ravmenieux des düendes Jat attentif 
à um êbre ausai imaigniiant que [Remvme, ef, à mobre avis, um 
arqumemt déciail em faveur de la Plunalité des ddendes. Le poète 
Pérou m'aurait ju mamifeater ume Helle auryvuse, Pi m'avait vu 
dams Les étoiles que des prints Büllamte sams importance, dams Îe 
RE 
em me ut douter que Limapination me Dui eût révélé [a gramdeun, 
les dintamces et La deatimée des sphères nadieuaes qui fixènent on 
attention. Quand ces vérités lui furet connues, La enéation ae 
dvisa pour lui em deux qanties, séparées jar Le conbraste [Le 
plus Proppant : d'une pont lhonme dams som imagimaion relative, 
d'aubre part Les cieux, La ume et Les étoiles dams leur gramdeun 
absolue. Belui que Dieu Dit un peu moins grand que les amges, 
celui qu'il courenma glerieusement ét magniliquement et peur Îa 
rédemplien duquel il envemya 10m Tils umique aoufrin et mou, 
A 
; en, devamt sa haute estime de Dhemvme, il faut que 
som idée au La valeur des asbres ait été supérieure à toute autre. 
Gonvment cette idée aun Les asbues aurait-elle jui être aussi élevée 
s'iÙ n'avait pas connu les vérités asbrememiques ? L'homme enéé à 
l'image de Dieu eût été ume onéabune plus molle que des étimcellles 
acimbillamt dams l'espace ou que Le Dumimaine de la muit. Si donc on 
2e demande sous quelle imyneasion Le Jaobmiate à écrit, s'il negandait 
les dDemdes comme des globes sams vie, où s'il Les considérait cermvme 


RU A EU Mad la Lume 
et Les étoiles que veus avez londées, ; je m écue : Qu'est-ce que Dhonvme, peur que 
vous wous aouverier, de Qui, a de Ge de Tone jour que vous Le viaitie |» 
(Paie 8 d4) 
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difficile : faut enter peur La dernière opinion. GE em ellet, ai 
David eût teru Les Nondes peur imhalités, on me peut em aucume 
Jaçon eccpliquer La auuine qu'il mamileste sur l'attention de Dieu 
lait que d'imnemlralles maanes de matière exiatemt dames D'umivens 
et exécutent au loin des révolutions aoitaines ; au centaine, sen 
étonnement aunait eu jeux objet, nem La faillesse, mais La 

de celui qui, seul, aurait qu contempler Les cieux et à l'usage duquel 
tamt de corps magniliques eusemt été mis au jeun. dÜais ai, au 
combraire, Le poète à envisagé Les doondes aidérauxc comme autamt de 
séjours de vie, dont la quénanation à demandé des millions d'années 
et qui sent enrichis aujeurd'hui de nouvelles marileatatiens de [a 
peruée, mous pouvens alens comprendre pourquoi il s'étenme du 
soim de Dieu peur ame onéabure relativement auasi imaigriliamte 
que lRemvme. — Ge raisonnement me manque pas d'élégance ; mais 
neus deutens font qu'on Le prenne au sérieux. 

Gansamk ensuite à d'autres imteuvétabions, A0. Brewsker pèse 
la valeur et le sems du met cieux, He qu'il est employé dame Îa 
Bille. Ge mot, dit-il, se présente comvme indépendant de La Dume 
et des ékoiles, convme imdiquant ume eréalion matérielle, ume sure 
des maims de Dieu, et non un espace vide que Don auppesenait 
falité por des êbres purement spirituels. £es auteurs du Vestament 
expriment on Le mot ciel ume création matérielle séparée de la 
Cove ; ét em Iouve des passages qui paraissent indiquer dlainement 
que celte enéation eat Le séjour de la wie. Seraque doaie panle des 
cieux étendus comme ume fente peur y Aaliten, leroque el nous 
dit que Dieu, qui élendit Les cieux, Bt returus Ohien, Les éiades 
et Les chambres du midi, lorsque domes parle de celui qui Pâtit 4e 
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dent ils 2e servent imdiquemt clainememt que les cou célestes sent 
Le séjour de la wie. Dame Le livre de la Genèse même, il est dit que 
Dieu termima Les cieux, et la tee, et foule leur avmée. Nélémie 
déclare que Dieu Bit le ciel, Le ciel des cieux et foule leur avmée, la 
fee et toutes Îes choses qu'elle remfevme, et que Daumée des cieux 
l'adore. Le Jaolmiste parle de toute l'armée des cieux comme créée 
an le aou]Île sorti de la louche de Dieu, de même que peur la 
lequel Les Robitants de la tenne et des cieux sent décrits séparément. 
« Cest moi qui ai Jait La tenne et c'eak moi qui ai onéé l'homme pour 
l'haliten ; mes mains ont étendu Les cieux, et c'est moi qui ai denmé 
fous Îles sdnes à la milice des anbres. » d0 ces allusions on pwut 
ajeuten Îles auivantes également Hinéeo d'Jnaie. « E'eok pour cela que 
Le Seigneur à formé La Verne et qu'il lui à donné Dêtne, et qu'il 
a créé Les cieux ; me Va pas onéée em vain, mais la formée 
afin qu'elle fat falitée. » West-ce pas là ume déclaration formelle 
du prophète imapiné, que la terne aurait été enéée em vaim ai elle 
nasait jus été halitalle et Ralitée ? Ven doit-on qas conclure que, 
comme em me peut aupwsen que Le Gnéateur ait enéé em vain 
Les Aondes de metre système et ceux de Dumivens aidénal, on doit 
admettre qu'il les à créés jeun être falités ? 

Le même eumit d'inteuvétation beuve dans Le Abuveau Ves- 
Eamemt des pasnages qui mom-seulement ant em parfaite havmenie 
avec la docbrüme de La Jlunalité des Mendes, mais que de plus on 
me aaurait expliquer same elle. Senaque Lapôtre aaink Jean amnence 
Faul emveigne que les Oendes sent me crédbion du Sauveur, PR 
ribien de foutes choses, il m'est pas à aupyoser qu'il s'agisse ici 
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a a 
s'est qenoaé de teut necewein em Jéaus Christ, fan ce qui eat dams 
le ciel que ce qui eat sun la terne. Les enéatiens imdiquées pan ces 
mots : foules choses sont les créations du ciel, et celles qui sent 
au-denous des cieux, dent parle saimt au quand il dit : Gelui qui 
eat descendu eat le même que celui qui et monté au-dessus de tous 
myptène caché em Dieu qui à onéé toutes choses pan Jésus CRriat, 
majalène qu'il a neçu la grâce d'anmencen, afin que les juimeinautés 
et Les puiasamces qui sent dams Les cieux connaissent par l'égline 
RE  . 
qui connaît aa veix, et pour laquelle donne sa vie, il ajoute : 
À fut 
PR RC 
à 
déendu. pan d0. Bnewsater ae desaime visillement dams ces erctes 
choisis, et que Dinteruvétation 1e nuance quelque eu de loninion 
permenrelle de lauteun ; ce qui anve souvent cer, les protestants. 
Four qu'en me neus accuse as de portialité, Feu choùr purement 
depuis quelques ammées s'est fait l'interprète de La acience religieuse, 
celui qui du Raut de la chaine de dibbre-Dame se0k imposé La mission 
difficile de faire glorieusement comparaître Les dogmes ambiques au 
bülumal de a science centemperaime, et de Les rnemdre Dumimeur 
au Ale du dix-neuvième siècle. De R. ®. Téixc eat également au 
memlne des conciliteuru. 
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Dam une conférence aun la Cemèse et Les sciences modernes, Île 
prédicateur émomçamt l'ebjection acienbilique que lem à opposée au 
dogme cnétien, lait parler comme il auit ceux qui quésentemt cette 

« Le récit de dooine fait de La Verne Le centre de toute La 
créabiom : et le dogme catholique lui-même La considère cemvme le 
Hhéâbre réservé des gnamds denseims de Dieu. Là, Dieu s'est imcanré ; 
seule, cette pounaiène tennesbne Qut touchée jan Les pieds divine et 
annesée jan Le samg réparateur. CE d'après lemseignement catholique, 
la Verre seule ponte intelligence et La wie ; Da seulement Dieu à 
laissé tomber des êtres imtelligemts et Dilnes, capables de laine monter 
jusqu'à Qui Lyme umüversel que chamte la création. On, est-il 
raisenmalle de neabreimdne à ce point Île Hhéâbre de la vie et Îles 
mamileskations de la gloire de Dieu ? Les anbres me panaisaent-ils 
pas faits fout expnès peur sewvir de aupgqents à des êbres vivants ? 
Jestil pas plus digne d'ailleurs de l'idée que nous devons avoir du 
Gréateun, de penser que manteut il existe des êbres capables de Le 
connaître et de qublien aa gloire, que de dépouillen Dumivens de tous 
Les êtres intelligents, em Le réduisamt à ume prefende solitude, où 
lon me nebrwuvenait que Les déserts de l'espace ek Les épouvamtalles 
masses d'ume mabiène imamimée ? Jeunquoi d'ailleurs cette mlamète 
qui, devant limmemaité des deux, eôt comme ume goutte d'eau dame 
l'Océan, ek comme um atome au milieu des soleils, pourquoi cette 
petite plamèke serait-elle seule dams La création Rononée de La vie ? 
et comment admettre que Dieu ait confiné dams cet imvencentille 
coim de D'umivens Les seuls Eémeins intelligents de a aageane et de aa 
juissance ? Ndn, mon, que Le dristianime 2e Le Hienme pou dit : 
la science modenme n'admetbra plus cette Ruynethèse de La Hhéonie 
chrétienne. Ole me plus à 366 conquêtes. dou christianisme 
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de voir et de déciden 2 veut Diner avec la aciemce, eu manche 
avec elle dams Îles sentiers nouveaux qu'elle souvre chaque jeur à 
Hnavens Les cieux. » 

décemcenten. Î mem eût rien cependant, ét je peunnais d'un seul 
mot demmer ici satisfaction à fous Les savamts qui ae feraient de 
découvrir des falitamts dams La Œume ; veus veuler Ineuven, dam 
les étoiles ét Les aoleils, des Înènes em imtelligemce et em Üenté ; et, 
comme Le disent centaims gémies qui quétemdent à la vision imbuitive 
de tous les mondes, vous vouler, « aoluer de loim, à bravens les 
epaces, des nociékés ek des civilisations asbrenemiques. » Soit. $i 
vous m'avez combre mous d'aubre raison eur Driser avec meus, 
rem me s'oppose à ce que mous veus Fendiens La main et à ce que 
vous mous Hendier La vêtne. ddetter, dams Le monde aidénal autant 
de sociétés qu'il vous plaina, ous telle lonme et à He] degré de 
dogme catholique eat ici d'ume telérance qui va veus étenmer : il 
veus demande seulement de ne pas faire de ces géménations aidéales 
ume postérité d'Adam mi ume mostéité du Christ. 

« Certes, aun cette gnamdicse Rypothèse, aciemtiliquement et au 
point de vue de La démomsbration rigeuneuse, il y à Deauceur à dine 
et sunteut Beaucoup à désire. Éongtempe encore, peur démentren 
que Le Soleil, la Lune et Les étoiles, convme notre plamète, pe”dent 
l'intelligence et la wie, vous chercher, um axiome, um peint de 
dépont, d'où quinse sentir dams Déclat de l'évidence ume conclusion 


rigeuneuse . 10 Suppeser, que Dieu voulat fane d'un atome le cembre 
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de La enéatiem : qui dome, pavmi veus, je veus que, vaerait s'imaorine 
em cenbne La sagesse divine, et, au mom de la aciemce, convaimene 
Dieu d'abaundité ? Das Len, qu'y aurait-il de ai alselumemt abaunde à 
supposer que Dieu eût fait à La Cour, malgré l'infiniment petit de 
som imvpentance maléridlle, un uinilège réservé dams la enéation ? 
Gtamt denné que Dieu à choisi la Verne pour y poser Le pied et 
y dérouler teut entier Le gnamd muyatène de lincarnakien et de La 
rédemption ; qui me veit que La Cour, par cette vecation de choix, 
acquiert dams lumivenadlité des choses ume dignité qui l'élève mille 
loi plus que Le quuvilège de la manse et de l'étendue matérielle, et 
qu'une goulte du aamg divin la fait plus gramde que tous Les aoleils 
et Houltes les étoiles emsemlle ? 

& doais enfin veutem absolument que Les plamètes, Les aoleils, 
Les étoiles aient leurs Aalitants, canalles comvme mous de conruître, 
d'aimer et de glonifien Le Énéateur ? Jai Râte de Le eclamen, Le 
dogme my rnépugne pas; il me mie ni m'afluvme niem aur cette Dire 
rien que La Verre : ele embrasse l'humanité, rien que l'humarité ; 
l'humanité descendue d'Adam et rachetée man Le Christ. Ën dehors 
de cette gramde économie du christianisme atteignamt [Rumamité 
adamique, doit-on admettre dams Des globes célestes des matures intel 
gentes qui. aient avec La nôtre quelque amalogie ? Jeaenh de daiobre, 
dent l'austène onthodosie n'est um mystère pour personne, imelimait 
à Le envie ; de gnamds penseurs dams La catholicité y} imclimet avec 
ui ; et 11 importe bren peu de vous dine ce que j'en pense moi-même, 
à l'enateur. Je sent encore dams La majerité des eauute. On Lit dams Le ie future, 
de JD. TA. Rervu Jdantim : « Pa aciemce na fourmi juaqu'à ce jeun, peur ou 
combre cette auprnoailion (de La Plunalité des Mendes), aucune denmée, je me dinai 
pas centaine, mais qeballe. » — Ce n'est pas à mous à dine ai ces doutes étaient 
londés juaqu'ici, ét ai metre Hnavail à la quisaance de Les disaipen. 
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peur vous exprimer aun ce point mes quélérences peraennelles. 
Joais peur ce qui concerne Le dogme catholique dont cette parole 
veut £bre Heujeurs ume imterguète lidèle, non seulement il nr éproune 
dams cette gramde hypothèse aucum emlanras je me onaims pas de 
dire qu'il bouve une ressource eur veus répondre à veus-mêmes 
et ume avme de plus pour 2e défendre conne wes preqnes attaques. 
« Dry à ume chose qui eat pour leauceug d'intelligences une qienre 
de acamdole qui Les annête em chemin, et ume ame dent on 5e sent 
jour mous mieux attaquer, c'est Le mnemlre relativement petit des 
juates el des élus qui atteignent leur fin. Comment Dieu, qui eat Îa 
lonté, a-til qu onéen l'humanité, ayant devant sem imfaillile negand 
la chute de La majorité, ai ce meat de l'umivenadité ? JOessieur, jee 
discute pas peur Le moment la valeur imbrimaëque de cette difficulté, 
mais je me demande, devant l'hypothèse posaille de la pluralité ét de 
l'habitation des ddendes, devant les perspectives imcomvmemaunalles 
qu'elle oune devamt mous, ce que devient ce acamdole si netemtissant 
du gekit memdne des dus et du gnamd memne des darmmés. Si, comme 
en Le étend, tous Les Aendes portent leur population d'êtres 
intelligents pepentiennée à leur volume et à leur impentamce 
matérielle ; ek ai, convme il me nous eôt jus imkterdit de Le auposen, 
fous ces êbres demeunés fidèles à la oi de leun vie doivent atteindre 
le But de leur existence, que devient alors la défection de lRumamité 
coupable dams Le plam général de La Phevidence, ai ce m'est comme 
um désaccord à qime perventille dans Le concert umiversel ? » 
Gi cekte dernière comaidénatien aabialait le Révérend re, elle 
Les malheureux damméo. Jeut-êbre rnépond-elle à a difficulté aeulevée 
par Voltaire dams sa statistique des dammés et des élus ; mais ce 
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nest quuballement pas dans ce But qu'elle à été émise, et, dams 
tous Les cas, elle n'annéte pas La vibration de La corde discordamke. 
Gentes, un désaccord, dams Phavmernie éternelle m'est pas admisaille 
nus éloignems pas de notre aujet. 

On vient de vein, pan Les pages qui précèdent, comment on à 
comcilé lemseignement du dogme avec lemseignement de La aciemce ; 
et comment en peut rester Den onétien et même lon catholique 
tout em eneyamt à la plunalité des düondes. eat Là Le côté des 
cenciliateurs, Le plus lont et Le meilleur, selon mous, Le côté de ceux 
qui déjà avaient modiié linteunétation du miracle de Jeaué, des 
aix jours de la fjemèse, de la résurrection de la chain, be points 
d'une imwntamce Lien diverse, mais qui d'alend s'accendaient ai 
peu avec La révélation des sciences. ddvamt de passer au cam 
des Héologiens imflexilles qui 1e nebramchemt dams um alalu que de 
moins em moins aeutenalle, mous imwitens le lecteur à veulein Lien 
comparer Les sentiments du . Le Carre, cités au mt 
de celle mete, avec ceux du ®. Gélir. Ÿ est curieux de wein que Îles 
craimtes de lun sent diumébralement oquesées aux anaunamces de 
l'autre. Comme Le P. Le Corne et Le P. Félix sont Le quemien et le 
dernier des jénuites qui aiemt braité mobre question, il mous à paru 
digne d'imténét de Les comnemten ici Dum et D'autre. 

Nbus avens dit que Le cam de ceux qui s'attachemt à La Dettre se 
restreint de lus em lus, car La Detbre tue, a-tom remarqué, tandis 
que lespit wiviie. bus me denmenons denc pas à ce camyi plus 
d'importance qu'il en à em réalité, 2 mous memegiabreneme ja 
les mille quérilités que lon à débitées sous qnétexte de commenter 
littéralement l'enseignement Bilique. Üoici seulement um échantillon 
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curieux 110 du raisonnement de ces puelends docteurs ; il eat choiai 
dams l'immense arsenal des commentaires Héologiques que des esprits 
apparemment imeceupés s'amusènemt à ceudre à la Cenèse. bus 
premons Le quatrième jeun de La enéatien, cemvme étamt celui qui 
2e nage dineckememt à metre aujet. 

Veste : « Que des corne lumineux acient faits dams Le firvmament. 
» Convmemtaine. « £a lumière était déjà, dit l'auteur 111 ; La aucceasion 
des jeuns et des nuits était réglée ; la Verne était fertile, teut ce qu'elle 
devait uoduine était lorvmé ; elle était couronnée de [leurs et changée 
de fruits ; chaque plamte ét chaque andre m'awaient pas seulement La 
Les perpétuer et Les multiplier. de quel mange aena donc détervmais 
le Soleil, après que ce que nous atbuluens à aa venbu eat déjà fait ? 
Que viemtil faire au monde plus amciem que lu et qui sem eat 
pañé jusqu ici y 

L'auteur n'en sait rem, aquuoremment, can il me répond même 
jus à aa qrque question.  Rasande seulement celte explication : « 
Dieu prévoyait, dit-il, jusqu'où a noison de lemme solscuncinuit, 
et penuait Diem qu'au lieu de remonter juqu'à Qui, de s'anétenait 
au Sell. On il voulut que, pan Piatoie même de La création 
frappentée pan dbeine ! ), la lamille d'oËdam, et emauite celle de 
Gé, me regandasnent Le Soleil que comme um nouveau venu dams le 
monde, meims nécessaire qu'aucun des eflets qu'en Lui atbrilue. Uome 
Elle imabrucbien, ajeute Le naïl narrateur, n'a cependant retenu 
aucun peuple dams Le deveir, mi même Le peurle juif, qui adonait Île 
Cle sous Le mom de Baal | » 

410. éxplication Uttérale de lOurrage des Hix Jeune. pan do. allé Renan, docteur, 


ete. 
114. Éxplication Uttérale de lOurrage des Bix Jeune pan do. allé Prenant, docteur, 
ete. 


362 


« Afin qu'ils séparent le jour et la nuit. » Commentaire. « $i 
tous es jours étaient égaux et qu'il n'y eût qu'une saison dams 
aagesae de dieu et som attention à conduine Dumivens, mais auour 
jeun, à prennement parler, n'étant égal à celui qui [a précédé, 
sole coupe Dhonisen à som lever et à sem coucher dams des points 
jeun qui Le suivra um nouvel ordre, et que la muit manque auasi 
à la muit suivante em quel temps elle doit commencer et fimin, et 
que La mature en suapens apyvemme à chaque moment de celui qui 
la conduit ce qu'elle doit faine, et juaqu'où elle doit alle, ete, ete, 
ekc. » 

(ou Les assemblées aolenmelles. > Convmentaine. « Ce m'est fa 
seulement peur éclainer la Gene que Dieu à placé le soleil et 
Dhonvme, lui manquer Le jour peur Le naval et la nuit peur le 
repos, Dui enseigner à quel ouvrage il doit deatimen chaque saine ; 
mais c'est auasi peur Îaine servir Les astres à [usage de La religion. 
Joais ils m'ont pas eu lengtemps cet uange, parce que nous avons 
privilégiés : le denmien de chaque aemaime et Le qemien de chaque 
mois ont été plus saimts; Le mois où la Qume de Jâques à décidé 
de toutes Les autres aolemmitéo à été Ronoré comme Le plus célèle ; 
toutes Les bulus d'Janaël ent reçu endne de s'ansemllen em ce jeun, 
à la émtecête et à la fête des Callermarles ; chaque sermtième amnée 
a été panticuliènememt consacrée, et ce membre répété sent fois à 
été la figure du nétallissement de nebre amcien héritage et l'année 
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de ces navants eurrages. 17 


« Ÿ fit ausoi Les étoiles. » Cermmentaine. & Ta nagunanlient qu'à 
Dieu de parler avec cette imdiflénemce. ËE atellas : il dit em um met 
ce qui me Qui à coûté qu'une parole . expression de l'écriture eat 
méanvmeins nès-exacte, mem-seulement qance que, selon Les sem, Le 
soleil et La Dune sont Les deux lus grandes lumières du fivmament, 
mais pance que, aelen leur situation à légand de la Verne, et selon 
la mamiène dent elles l'éclainent, il eôk cenkaim que toutes Les étoiles 
ensemble font moins d'effet. » 

Le lecteur pouva, comme conollaine de ce qui précède, emegiatnen 
la curieuse aupyutabien que veici, exbraite du commentaine aur Le 
premier jour. : « $e qemien jeun de La création était certainement 
veiim de l'équimerce d'autemme, em Eenamt comte de l'émancipation 
des jours équinoæiaux, il fout fixer le quemien jeun du dDonde au 
dimanche 93 ectolne de Pam 0.» 

L'ouvrage dent mous venons de citer quelques Dragments eat déjà 
d'um centaim âge ; mais weici quelque chose de meuf, qui date du 16 
ail 1863 ; ceux qui, auyuüs de pareils naisenmements, n'osenaiemt 
y ajeuten foi, peuvent s'édifien jar ce qui au. 

Dans ume causerie aciemtifique de A. 7. Éhamtrel, rédacteur acien. 
bfique du journal Le onde, des idées aussi aimguliènes omt été 
émines, em ellet, sur Le sujet qui nous oecue. Cette causenie, diaems- 


142. Ces aimgularités me doivent pas être impulées à ume aberration de l'auteur, 
mais aux HRéologiens em général. Gimt Chemas Dui-mêôme asbigne aux anbres cette 
jauvre destination. Üoy. fes Mendes imagimaires 2 pontie, ck. 4. 
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difficultés de plus d'un gemre, dit Le dnemiqueun, amenènemt une 
séparation devenue mécesaaine, ét Le savant able fonda. ume nouvelle 
remet ume petite « chicame, » à qrenes du changement de Hibre, qu'il 
me aurait comaidénen comme [a Hraduction exacte du met Comes; 
il brune, de plus, que Les cÂemdes ne peuvent air d'enneigne 
au. journal d'un orfhodexe auatène, et qu'um aÙlé ne soit, sams 
déregen, parler des dDemdes, encore moims admettre l'ulopie de Îa. 
pluralité des dendes. 

< Cou savant cnétien, dit-il, owit qu'un seul esprit vaut mieux 
que Les millions de soleils matériels qui Dullent au-dessus de mes 
fêtes ; Ù me mesure pas Dimpentamce des soleils ou des planètes à 
leur gnosaeun eu à leur poids ; il necemmaît que, tout étant enéé 
jour Dhomme dans le monde matériel, et Phomme pour Dieu, il 
ment qas méceanaine d'imagimer des Rumamités peur chaque aabre ; il 
cuit auntout que La Verne, Héâtre des plus sublimes mari j 
de Dieu, que la Verne, dent la aulstamce à centrilué à orvmen le 
core de la saimte Vierge et la aufatamce de la divine Rumamité de 
Jénue-CRrist, que la Genre eat centaimement lastre Le plus important 
du monde matériel. A9 la Dumiène de la révélation, Le savant chrétien 
explique cette division ai parfaitement acientifique de Moeise, qui 
fait enéer Le Eicl'et a Genre em même tem, mettant aimai Île Ciel 
d'un côté et La “enne de faute, comme deux grandes créations 
gresque égales (preique |) D sexplique pourquoi Lécnivein inapiné 
attache plus d'importance à la Veue qu'à tout le reste du monde 
rhipique, pourquoi il donme des détails aur La création du aoleil 
et de Qa lume, serviteurs de la Verve, tamdis qu'il se contente de 
désigner la onéatien de tous Les autres aabres jar deux mets : et 
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la Verre; quant au reste, l'écriture sainte mous em dit aussi le 
ut : Eh enarvamt gleriam Di. at-il mécessaine peur cela qu'il 
y ait d'autres fumamités que celle d'Adam ? Gst-il méceasaine que 
la Verne acit Le cembre de D'umivens matériel ? Julfement. GE nous 
penchenions à ovine que mobre système aolaine 2e beuve plutét à 
la cinconéremce qu'au centre, s'il eôt vrai, cemvme Les aabremomes 
le nemonquent, que metre soleil tounme auteur d'ume autre étoile 
plus cembrale, qui teuwvre peut-être auteur d'une aubre, et aimai de 
auite, de façon que toutes tournent autour de ce peint que Dieu à 
voulu être Le cembne de la enéation matérielle, ét où il mamileste 
prümepalememt 18 quissamce et sa gloire. 115 » 

Ceci vient d'être écrit devant mous, en 1863 | 

Nbus n'inons pas lus loin, Le sujet m'est pas anser, aérieux, 
et mous cnaimdriens d'oflenaen nos lecteurs par ces conversations 
emfamtimes. 

Ÿ est rnaiment lien heureux peur nebre decbrime que metre monde 
ne act pas Le Soleil ou uquten ; can, em vérité, s'il y à aun ces 
astres splendides des naisenmeuns tels que Les précédente, ils auront 
là du moins quelque Benne raison à imvoquen em leur faveur ; et 
s'il pawiennent ici même à s'attacher des pantisams, que serait-ce 
au um monde dent l'état asbrememique auterisenait leurs assentions 
simquliènes ? 

Gonvment seen éonine emcone que Îles étoiles aiemk été enéées 
peur La satulaction de notre vue ét pour nous imspinen de Lens 
sentiments, lorsqu'on connaît l'importance de ces astres et lors 
qu'en aait que mous m'en veyens qas La millienième qantie ? On 


113. ‘leuvral Le Aosmde du 416 avril 1863. 
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pouvait consentir à admetbre avec Gentlery 111 que [âme d'un 
honvme verbueux est d'um lus grand prix que Le Kobe et toutes 
Les étoiles du monde, et que, jeun celte raison, les étoiles pouvaient 
m'aveir d'autre bin que de newin DRonvme, s'il était neuvé qu'elles 
lui aevvent feutes, comme l'étoile pelaie servit à La navigation 
et convme La Sume sent aux marées et à la muit. ADais comme les 
dix-huit millions d'étoiles de La Üoie lactée, les seixamke millions qui 
somt au-delà de la sixième gnamdeun jusqu'au Eeume de La wiaion 
Eélesconique, le mombre imconmu de celles que nous n'avens jamais 
vues et me vevwms jamais, Les néluleuses lointaines, ete. ete, me mous 
remdemt pas Le plus petit service, l'anqument tome de Dui-même. 
Voici, du neake, ume réflexion maive qui me ana peut-être pas dé. 
placée : £a Jui meat-ele pas faite pour derumin ? dPest-ce pas la 
période où la mabune invite l'homme à fermer 265 paupières ? Si 
dams la Jemaée éternelle les étoiles étaient faites uniquement pour 
être vues, eat proalle que ce paradoxe Magramt mexisterait js. 
Si Don fait observer maintenant qu'elles donnent aux contemula- 
feurs de La nuit ume faute idée de [dduteur de La mature, qu'elles 
mous pontent à aa vémération, qu'elles élèvemt nos jemaées vers La 
qéère : c'es Bien. düais ces excellents sentiments peuvent naître 
de cembnes de mondes, autamt de loyers d'où rayenne La aplemdeun 
éterrelle. 

Celles sont Les opinions que La Hhéologie, la acolastique, l'apologie 
chrétienne ont émises au Da decbrüme de La Plunalité des A0endes. 
eus voulions faire cmpanaître cette doctrime devant Le mystère 


144. On He Ouigin and Frame à ble Url, My D. Bentley, master a Criniby 


college. Cambridge. 
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chrétien, et pnésemkten Les arguments qui ae aomt envinés de ant 
a Rd 
D ee ee ae eue ne de 
hippethèse satisfaisante mt qu choisir ét s'annêter chacun auivamt 
sa sympathie. 

Nbus me pouvons cememdant nous empêcher de dire, en terminant, 
que toutes ces discuasions métaphysiques nous panaiasent 
et stériles : elles me sent utiles mi à la gfoine de Doabremomie mi à 
l'autorité de La Peligion. Discuter aun le mode de lincarmation dirvime 
dams les plamètes, aur Paction du Üerle de Dieu au-delà de [a Verne, 
aun La eneryance cesmegemique pensemnellle des qnerhètes, des apôtres 
RS CR ee A Re 
peut résulter de ces diacuasioms 2e lonmena teujeuns à l'nyrothèse, 
SL 
perées dispukeuses l'état glorieux de la Aajeaté divine. Jounquoi 
2e donmer Lamt de mal? Ceux qui Hemnent Le mystère chrétien 
jour imdiscutalle, et il Desk em effet, — ceux qui Dent Rommage au 
dre d'une [ot aol, ne peuvent ni augmenter ai forfior este 

absolue. On sent étonné de leur mamiène d'agin. Üous ave, a 
parole de Dieu, leur a-tem dit, veus La vénére, et vous l'adore» ; 
comment denc ene-veus la laine descendre dams l'arène acientilique ? 
Éemment o6-veus comparer à la science de Dieu motre faille et 
pauvre saveur ? Quoi | Débre infini à daigné venin lui-même veus 
lois impémébralles, et comparer audacieusememt a poudre de notre 
louvmiiène aux qpawvis de aom temyle | £a Joi n'entend jus de 
pareilles éentions : elle ent absolue ou elle m'est pas. Geaser, donc 
d'être illogiques avec vous-mêmes ; quiaque vous save, d'une mamiène 
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centaime Eemir la vérité, gardera imtégnalement cette vérité ; s'il y 
a contradiction embne elle ét nebre pauvre aciemce humaine, laisser, 
vobre vérité aux exigences de cette aciemce. ddais s'il anive que 
mob aciemce humaime, toute faille qu'elle aoit, lanse de temps em 
tempo ume Drèche désastreuse à webne édifice, ce ait doit £bre pour 
vous um signe mon équivoque que cet édifice m'est pas éternel. 

Le wéritalle sentiment religieux m'eat pas Là, mi La vérité de La 
aciemce, mi l'autorité de La jhilosophie. Combien mous prélérons à 
cœur que jar lesput, et dent Déloquente simylicité cantivé l'âme 
sou Le doulle attrait acientifique et religieuse. 


« Quand vous verre toute cette lotte de mondes vequer de 
coment, 5 et notre Verne auaai Mlettant comme um navire auteur 


de cette île de lumière qui eat metre Soleil; quand veus venez, 
Les décroissamces ébramges de lumière, de chaleur et de mouvement, 
pour Les mondes éloignés du cembre ; quis Limerwyalle excembricité et 
l'espèce de folie des comètes, qui aemblemt se déattne sous La Lei dent 
elles sont d'ailleurs demimées Heut autamt que Les mondes Ralitalles ; et 
puis leur étenmamte mobilité de fermes, leurs combuations funieunes, 
Eamtôt dams la chaleur et tantôt dame Le Inoid ; quamd veus venez, 
toute cette géomébuüe en action, Heute cette physique vivante, tout 
ce merveilleux mécanisme de la mature teujouns entretenu pan la 
présence de Dieu, et mamifeatement réglé jan sa angesne, aous des 
loi qui semt aom image ; quamd veus venner, La wie et La mont dams 
le cie] : um monde brisé dent Les déris roulent quès de mous, Le ciel 
emenbamt avec Qui 366 cadannes dams son verjage du temp, comme 
4145. D. Gaby, Les Bunces chap. I. 
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pendant que d'aubres maisaenl, eneinsemt et gnamdissent ; quand veus 
aperceurer, ces méluleuses, — que ce aviemt des groupes de aoleills 
eu Diem des groupes d'atemes, que Les umes aviemt aoleils, d'aubres 
atomes, pounsiène d'ateme ou poussière de aeil, qu'impente ? — 
quamd vous venner, Les groupes de même race, mais de différente 
âges, parvenus sous nes eux à diénemts degrés de lervmakiom, et 
laisaamt weir a manche du dévelenpement, comme nous veyens 
dams ume forêt de chênes, le déveleruement de L'arfne dams tous 2es 
âges ; quis quamd veus veu, aun teus Les mondes ces altermances 
de muit et de jour, ces vicisaitudes de saisons em havmemie avec 
la vie de la mabune, je dinai même avec La vie de nos pensées et 
de nos âmes : vicinsitudes, alternatives, panteut imévitalles, excenté 
dame ce monde central où règnent um plein été, um plein midi ; … 
alors, sil m'embre dams vetne asbnememie mi poésie, mi pilesenhie, mi 
religion, mi morale, ni espérances ni comgectures de la vie élermelle 
et de l'état atafle du monde futun ; ai veus me enoyer, pas à cette 
prephétie de saimt Sienne : « J y auna de + 
meuvelle Benne ; » et à cet enacle du Christ : « Ÿ m'y auna lus 
qu'ume Dengenie ; » — ai, em Îace de ces canactènes gnamdicses et de 
ces Hraits fondamentaux de l'œuvre viaille de Dieu, vous 

Bams vour e£ Bams comremdre, sam seupçonmen la qesaililité du 
sens ; alors, oh l'aller, je veus pllaims ! » 

Center, woilà des paroles à La fois chrétiennes et savantes, à la 
imapina eat Diem aupérieune à celle qui dicta es discussions que 
nus avons jansées em revue ; il enait à déainen qu'elles fussent 
le lamgage de tous. 

bus Eevmimenons cette étude pan um discours de Galilée. 

Quelques jours avant 20m dépant peur Pome, em janvier 1633, 
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cieux et ume 


D'iQQustre aepbuagémaine, dre lan oo Cet. 
juriscemaulle et awocat au marlement de Jaris : 

« … Si je demande au Hhéologien : De qui Le Soleil, de qui La Eure 
et La on, leur position et leur mouvement sentils Dœurne ? je 
perse qu'il me répondra : Ge: nent Les mures de Dieu. Si je Lui 
demande emauite de quelle imapinabion revient la sainte Écutune, 
Ù me répondra : De limspiution du Siné, c'est-à-dire de 
Dieu Dui-même. À suit de Là que Le monde eût Dœurre, et La animte 
Écriture Là parole de Dieu. Si je lui pose cette autre question : Le 
intéaqut emploie-til jamais des paroles qui sent em apparence 
contraires au wnai, parce qu'elles semb d'accord avec la gnoasièneté 
et qepertiennées à L'intelligence vulgaire du Las peurle ? A me 
répondra cenkes, d'accord anec Îles Jènes de l'église, que on ne 
brouve pas autre chose dams l'écriture saimbe ; que c'est som able 
gere, et que dams plus de cemt endroits Le simule emo Ditténal 
donmenait, je me dis qas des Rénéaies, mais des Masnhèmes, quisque 
Dieu Dui-même q eat nenésenté capable de colère, de nepemtir, d'eulli 
et de mégligemce, ete. Üais-je Dui demamder ai Dieu, pour mettre 
som œuvre à la portée de la foule aotte et sam emtendement, a 
jamais ié Aa créabien : si la Ndibure, servante de Dieu, mais 
imdoole à [homme et que mul de 366 efforts me peut chamgen, n'a 
pas Heujouns cemsenvé La même manche et me auit qas toujeuns Le 
même cours ; je AUD qu'il me répondra que La Lume à 
toujours été ume aplène, lien que le peurle, pendant longtemps 
lait que pour um disque Dame ; bref il aveuera que La d'htune m'a 
jamais rien chamgé pour mous plaine, que jamais elle me s'est amuaée 


à modilien aes œunres conformément au désir, à lopimien et à 
la enédulité des Mumaima. S'il em eot aimoi, peurquei done, veulamt 
commaître le monde et aes parties comatitulives, iiomsneus quéféren, 
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jour régler mobre examen, à l'œuvre même de Dieu la parole de 
RÉ JR D ed de 


on ds nm aurwit-en pas fort comemis Déglise ? 
, au cenbaire, do et 


ne soma 


ce gamd vacavme cenbre enerrie, je rédigeai um mémoire asser, 
détoilllé, dédié à Chriatime de Lernaime, dams lequel, m'apuunjant sun 
RS ae de démentnen 
pond adente lécaiine tn le s'alsbimt 
d'emvpleren de telles armes dams les discussions de ce gemne. Juaitét 
copie de cet écrit ; mais je auis à Îa weille de me nemdne à Obome 
jar ordre du Saint Office qui vient d'arrêter la vente de mon 
Dialoque, ete. » 

< Jounquei donc, voulant connaître Le monde et 286 parties comati- 
Eubives, iiems-mous quélénen, pour régler notre examen, à l'œurvre 


même de Dieu [a parole de Dieu ? J'ansignens que la seconde place 
à la parle. » bestons aur cette plinane de Galilée. Gi mous me 
Lenioms pas à garder ici ume imdépendamce cemvplète, nous quésem- 
ferions celte plinase comvme la conclusion la plus rationnelle à 

peur ceux qui neus ent convié à écrire celle mete, e£ qui 


Ô , 
attackent de Dimpertance à [a question délattue. 
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62 Nbte PB. — Calleau des petites Plamètes situées entre 


Mans et Jupiter 


1 | Cénès. 9,77 Bon. [804 
2 | Fallas. 9,77 | Olens. 802 
3 Jurem. 267 Larding. [804 
| esta. 2,36 | Olens. 807 
5 | Habnée. 2,58 | Remcle. 845 
6 | Rébe. 2,49 | Remcle. [847 
7 | Ju. 2,39 | Rimd. [847 
8 | one. 2,20 | Rimd. [847 
9 | Jbéka. 9,39 Enaharn. [848 
10 | ygie. 344 | De Gasnaris. | 1849 
1 | Janthénepe. 245 | De Gaapanis. | 1850 
9 | Victoria. 2,33 | Rimd. 850 
3 | Cgérie. 2,58 | De Gonna. | 1850 
4 | Jnème. 2,59 | Rimd. 851 
5 | Ééumemia. 2,64 | De Gaaparis. 851 
6 | Farycke. 2,99 | De Gaaparis. 852 
7 | Chéba. 2,47 | Luther. [852 
8 | dopomène. 9,30 | déimd. 859 
9 | Gsnbume. 2,44 | Rimd. 859 
20 | Aoassalia. 2,41 | De Gaaparis. 852 
91 | Sutèce. 148 Goldachmidlt 859 
92 | Calliope. 2,94 | déimd. 859 
93 | Chale. 2,63 | Rimd. [859 
24 | Chémis. 343 | De Gaapanis. 853 
95 | Phocéa. 9,40 | Placcrmac. 853 
26 | Énsserqime 2,66 | Luther. 853 
97 | Éuteupe. 2,35 | déimd. 853 
98 | Beone. 9,78 | Luther. 854 
99 | Hmphibute. 2,55 | düanth. [854 
30 | Unamie 237 | Rimd. [854 
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31 | Euphnoaime 344 | Fenquaon. 854 
32 | omene. 2,59 Goldachmidlt. 1854 
33 Selymmie. 2,86 | Chacermac 1854 
34 | Bincé. 2,69 | Chacermac [855 
35 | Leucothée. 9,99 | Suthen. 855 
36 | dotalamte. 2,4 | Geldachrmidt. [855 
37 | Fidès. 2,64 | Luther. 855 
38 | Léda. 9,74 | Ehacermac 1856 
39 | Ébikia. 9,77 | hacermac. 856 
40 | Rarvmerie. 2,98 Goldschmidt . 856 
41 | Daphné. 2,76 | Goldachmidt. 856 
49 | di. 9,44 ego. 1856 
43 | Wniadme. 2,20 | Fguen. [857 
44 Joe. J20 Goldachmidlt. 1857 
45 Éugérie. 9,79 Goldschmidt. 1857 
46 | Restia. 2,53 Gogo. 1857 
47 dofus. 2,88 | Luther. 857 
48 | Dos. 341 Goldachmidt. 857 
49 | Folle. 3,08 Goldschmidt. 1857 
50 | Virginia. 2,65 | Fenquaon. [857 
51 | Nemausa. 3,36 | Saurert. [858 
52 | éuwne. 340 | Goldsckmidt. 858 
53 | Calypso. 2,62 | Luther. 858 
54 | doexamdra. 9,71 Goldschmidt. [858 
55 | andere. 2,76 | Garde. [858 
56 | Jodéte. 9,60 Goldschmidt. [858 
57 Jonémosrne. 3,15 | Suthen. 859 
58 | Boncordia. 9,70 | Luther. [860 
59 | Olymie. 9,74 | Chacorvnac. 860 
60 | Éche. 2,39 | Fenquaon. [860 
61 | Damaé. 9,98 Goldschmidt. 860 
62 | Érate. 343 | Finaten. 860 
63 | dusornia. 240 | De Gaapanis 861 
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64 dngelima. 2,68 | Vempel. 86 
65 | Jarimiliana.. 343 | Gempel. 86 
66 | Haia. 2,65 | Tubthe. 86 
67 | Wie. 2,49 Gegsen. [86 
68 | ete. 9,78 | Luther. 86 
69 | Respérie. 2,98 | Shiananell. 86 
70 | Jamenea 2,64 | Goldachmidt L86 
71 | Jicle. 9,76 | Luther. 86 
72 | Genomia. 267 | Peters. 86 
73 Elybie. 2,66 | Tulle. [862 
74 | Golatée. 2,78 | Cerpel. 869 
75 Curvydice. 267 | Peters. [862 
76 | Frein. 3,44 | D'Hnneat. 869 
71 Frigga. 267 | Peters. [862 
78 | Diame. 2,62 | Luther. 863 
79 Éurnynome 2,44 | Uatson. [863 
80 | Saphe. 2,30 | Sogsem. 864 
81 Ceraychone. 2,85 | Vempel. [864 
82 | Hlemème. 9,76 | Luther. [864 
83 | Bear. 2,43 | De Gasparis [865 
84 | Elie. 9,36 | Luther. [865 
85 | de. 2,65 | Peters. [865 
86 | Cérméle. 3,11 Cicjen. [866 
87 Sylvie. 3,48 Fegaon. [866 
88 | Chile. 2,77 | Peter. [866 
89 | lie. 2,55 | Stéphan. 866 
90 | dntione. 344 | Butler. 866 
g4 Égime. 2,59 Berrelly [866 
92 | Undime. 3,18 | Peteru. 867 
93 | Aimer. 9,75 | Watson. [867 
94 | Hunone. 346 | Üatson. [867 
95 | Hnéthuse. 3,08 | Luther. [867 
96 Cale. 3,05 Coggia. [868 
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97 | Cloth. 2,67 | Cervpel. 868 
98 | Jamthe. 2,69 | Peters. [868 
99 | Dik. 9,80 Benelly. [868 
00 | décake. 3,09 | Watson. 868 
01 | Lélème. 2,58 | Watson [868 
109 | ddiniarm. 2,66 | Peters. [868 
03 | Lena. 9,70 | Watson [868 
104 Elymène. 3145 | Vatsen [868 
05 | ntémise. 2,37 | Watson [868 
106 | Dioré. 346 | Uatson [868 
07 | Camille. 3,48 Fegaon. [868 
108 | Récule. 3,94 | Suthen. [869 
09 | Féelicitas. 2,69 | Peters. [869 
110 Lydie. 9,72 Borel. [870 
[4 | Es. 2,59 | Peters. [870 
119 | Jphigémie. 2,43 | Peters. 1870 
113 | Hmalthée. 9,38 | Luther. 1871 
L4 | Cassamdne 2,67 | Bleu. 1871 
115 hype. 2,38 | Watson. [87 
L6 | Ginona. 9,77 | Bleu. 1871 
117 | Sormia. 9,99 Borel. [87 
118 | Jeithe. 9,43 | Luther. [872 
119 | chlthée. 2,58 | Watson. [879 
190 | Lachésis. 3,19 Borel. [872 
1914 | Renmione 3,46 | Üatson. [879 
199 | 3,99 | leu. [879 
193 | Brunhilda.. 2,69 | Peters. [879 
194 | dolceste. 2,63 | Peters. [879 
195 | Silenabrix 3,03 | Th. Len [879 
196 | Delleda.. 2,44 | Gaud Rem [879 
97 eharvna. 3,39 F. Lervuy 879 
98 | Némésis. 9,75 | Watson. 879 
29 | dntigene. 287 | Petou. 873 
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130 | Élecbre. 313 | Peteru. 873 
134 | Dala. 2,49 | Peteru. [873 
139 | na. 2,60 | Watson. [873 
133 Eynène. 3,06 | Watson. [873 
134 | Senhnosyne. 2,57 | £uthen. 1873 
35 | Lenta. 2,43 | Peteru. [874 
136 | Husbria. 9,30 | Falisa. [874 
137 | Abebilcea. 3,05 | Frlisa. [87/4 
138 | Cole. 2,43 | Gennotin. [874 
139 uensa. 2,814 | Watson. [874 
140 | Girva. 9,71 | VÜatsen. [874 
144 | Bumen.119 2,71 | Ph. Lemni. [875 
149 | Flame. 2,39 | Grlisa. [875 
143 | Hdnia. 2,75 | Frlisa. [875 
144 | Dia. 2,65 | Peters. [875 
145 | Wdesna. 2,69 | Peters. [875 
46 | Sucime. 9,71 Borel. [875 
147 Fhotogémie. 942 Schulhof. [875 
148 Gallia. 9,78 P. Lervuy. [875 
149 | dbéduse. Fernetin.. [875 
150 | Musa. 2,98 | Watson. [875 
154 | Hlondance. 2,58 | Fabia. [875 
159 | tale. 343 | Gaul Len. [875 
153 | Kilda. 3,95 | Frlisa. [875 
154 | Rentke. 3,20 P. Lervuy. [875 


116. Bekte plamète, découvente à lOlservvatoine de Juris, le 13 janvier 1875, à 
nous faisons um ylaiain de nemencien ici de cette gracieuse attention l'asbromeme 
qui La découvente. — Déjà on neus avait lait honneur de mous imiter à Daptisen 
la planète 87, et de nommer en more intention La plamèke 407 ; et depuis on à 
Bien voulu mous quéen de nommer aussi Les plamètes 454 et 169. 


dou mement de l'impression, de celte Jeuille (août 1877), il neale plusieurs 
lamèkes qui n'ont pas encore reçu de nome, eu m'ont as emcone été calculées. 
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55 Scrylla. 213 | Jabisa. 875 
56 | Xantuupe. 3,04 | Jabisa. 875 
57 | Déjomine. 2,59 | Bornelly. 875 
58 | Coromnis. 2,99 | Know. 876 
59 | Émilie. 343 | Jap dervuy 876 
60 | Una. 9,73 | Jeteru. 876 
61 | dofhon. 2,38 | Watson. 876 
62 | LSaurentia. 3,09 F. Lervuy 876 
63 | Érigene. 2,35 | Jennetin. 876 
64 | Ge. 2,55 | Jul der 876 
65 | Le Peters. 1876 
66 | Rhodene Geters. 1876 
67 | Unda. 3,29 | Peters. 1876 
68 Sylla. Fabisa.. 1876 
69 | Éelia. 9,35 F. Lervuy 1876 
70 | doaria. 2,55 | Jennetin. 1877 
71 344 | Bornelly. 1877 
72 288 Borel. 1877 
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6.3 Nbte €. — Fun La Ekaleur à la Surface des Plamètes 


La chaleur à la surface des planètes peut dépendre de deux 
causes quémeinales : ele jeut avoir aa aounce : 1° dams Île loyer 
calerilique de la plamète même ; 2° dame Le rayonnement du Soleil. 
lume après l'aube ces deux causes indépendantes. 
La quemiène 2e rabtachamt à lerigine cosmegemique que Len 
adepte peur Les plamètes, nous donmenons um aperçu des différents 
systèmes que Len à proposée pour exyliquen cette engine, et Leo 
comaéquemces qu'en em à finées au La question dont il s'agit. 
Bunmet est Le premier auteur moderne qui ait imaginé um anjatème 
coomogenique. Sen ouvrage parut em 1684 sous Le fibre de Celluris 
Ghecria aacra, Hire mettant teut d'alend em évidence l'intention 
combradiction avec l'emacignememt Dlique. Sa théorie eat nentumienre : 
c'est à l'eau qu'il atbulue Les chamgements successifs survenus à 
la surface du globe. a terne était d'abord ume masse fluide, um 
chacs de matières divenues, qui me nevétit une Jiqune anhérique que 
lorsque Les matériaux es plus lourds descemdinemt au centre pwur 
Ne des ne té 
fut envelenpée elle-même jan l'atmosphère. Genendamt des matières 
l'atmosphère necourrunent ces mabiènes gnaaues : ce fut La première 
Len cultivée pan Les hommes avant Le déluge, AL Lu 
umie comme um mineur. d ais La chaleur du soleil la dessécha peu 
à jeu, et, au Peut de quimge où seize aiècles, la enevassa de telle 
aonke que celte envûte tomba dam l'alâme des eaux qui se Peuvaient 
au-dessus d'elle. Ce Qu Da la cause du déluge. À continents actuels 
sont es restes de La enoûle terrestre qui me sent pas enfoncés ; 
les imégalités des montagnes funemt queduites par cet elondrement 
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Ce système eut une célébrité de quelques années ; L recruta 
quelques pantisams et divers cenvmentateuns. eat comglètement 
d'ume Raute impentamce qui comvmençait à se névélen et qui deit 
êbre regardé comme Le premier pas de la géelogie moderne : Le fait 
de l'existence des délris osailes dams Les couches terneabres. din. 
seulement Bunmet, mais La plunant des savants de cette époque 
Prouvaient font difficile d'expliquer cette exciatemce et de rester 
d'accord avec la Qemèse ; aussi, au lieu de voir em eux les veali 
d'une vie disparue, imagina-ten qu'une centaine fonce plaalique await 
A 


la configuration qu'elles présentaient : explications dent Ultaire 
s'amusa Deaucoun, out em Les partageant. ais, grâce aux bravaux 
perévéramts de Pnacasten, de Benmand Jalissy, de Stemem, em ne 
put s'empêcher de reconnaître dams ces pnétendues pierres Jiqunées 
Les reliques authentiques des siècles amtédiluviems. 

A ee aient 
RE 
réduits em poussière, et de à em pâte molle jan les eaux dilu- 
viemmnes ; Les corps marins aunaiemt facilement pénétré dams cette 
pâte. Le second aupose que La Benne était aubrelois ume comète, 
où Va confusion des éléments me lorumait qu'un vaske et Fénélreunc 
abème. ès Le lendemain de la enéatien, au fameux Tiat Lux, la. 
Lenne dersimt sphérique, 3 épura et permit aux anyen belaines de 
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Dilumimer. Le déluge Jut produit par une comète dent la queue 
aqueuse envelenpa la enne pendant quarante jours. — On weit 
que Les comètes étaient font ublles à l'auteur. — 

necouventes d'eau jadis, ae breuvent à arc aujeurd'Rui, fiston 
adrmit um chamgememt dams lobliquité de l'éclintique, pan auite duquel 
les mens auraient abandonné leurs amciems Lits ; mais derotem ayant 
démontré impossibilité de cette Raynothèse, l'auteur denme peu 
doulle cause à lévaperation des eaux La chaleur solaire et la 
chaleur cembnale du glole. La Verne ayant, dams om syatème, été 
tout d'alend ume comète, avait acquis um haut degné de chaleur à 
som péilélie, comme il avuna moun La comète de 1680, qui passa 
ai qués du Soleil qu'on eut Dieu de Qui auposer ume chaleur deux 
mille fois plus Alevée que celle du ler rouge, chaleur qui demamdenait 
cimquamte mille ams jeun s'éteimdre. £a tempérabune intérieure du 
glele Hewwabre aurait encore dams ce arstème ume gramde imtemailé 
à la aunface. 

Beilniby, à am tour, écrivit aa hetogée. Ï voyait dame Îles 
plarètes autant de tite aeleils, jadis allumés comme Le nôtre, 
maintenant éteimts depuis époque où leurs éléments de combustion 

comaumés. Ge aomt Les forces pluteniemnes qui demimènemt 
dams Les névelutiens du glele ; c'est au feu qu'il laut atbribuen Les 
événements qui dams Les systèmes précédents ent été atbulués à 
l'eau. Berique la surface tewwalne eut atteint um centaim degné de 
refroidissement, La vapeur de labmesphène 1e cendemsa em antie 
et forma Les mens et Les divers amas d'eau qui Daignemt actuellement 
Le glole ternneatne. 

Un aubre auteur, Celliamed (de dOaillet, amagramme bramspa- 
rent), émi Le premier L'idée aaser, simguliène que mes amcêtres anvaient 
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été des poison, Héonie que de aawambs géeloques de mes jeurs 
cherchent à remettre en vigueur. J aupuwaa que mobre glele était 
à L'origine entièrement emteuré d'eau, et que, sous influence des 
rangens aolaines, celle eau pévapena quegeñivement jusqu'au peint 
où em aomt mes mens d'aujourd'hui. Selon Qui, les planètes n'ap- 
pantiennent pas d'erigime à mobre soleil elles vent d'un aoeil à 
l'aube : soit qu'à l'extinction du soleil auquel elles agantienment, 
elles ennemt dans leapace juaqu'à La nemconbre d'un mouveau aoleil 
aoit que ce mouveau ele passe à braves mob teudillon et Îles 
emporte. $a Verne entre aubres apantemait jadis à um aoleil qui, 
pendant Les denmiens tem de sem extinction, à pervmis aux eaux de 
s'amenceler sur La Con, au peint d'y queduine Le déluge Dillique ; 
c'est de cette époque que date Douanition de metre eleil actuel, qui 
allonges l'année de plus de quatre fois sa valeur primitive (aimai 4e 
chaleur quissamke commença l'évaperation des eaux et es réduisit 
au point où elles ont aujourd'hui. Dans ce anjatème [a chaleur 


soumise à aucume [oi conatante. — On eut emcone Le neléquer au 

Buffon vint emauite ét s'adenma avec plus d'andeun et plus de 
soins que eus les précédents à la détermination de la quantité 
de chaleur que les lamètes marilestent à leur aunace, quantité de 
des Jüendes jusqu'à mos jeune, et, plus que cela emcore, jusqu'à 
la fim des dbondes. Le sujet me mamquait, comme em vit, ni de 
gamdeun, mi d'intérêt. Le célne auteur de V'Hialoine naturelle, 
comaidéramt que Les planètes ont foutes une dinection cenvmume 
d'occidemt em enûemt, ek que Dimclimaison de eus sAlites et bnès- 
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Jaille, em conclut que Le système plamétaine tout entier doit avoir 
la même origine, La même impulhion première, et que cette origine, 
comme celte imuloion, deivemt venin du Soleil. On peut bieuven 
là Le primeipe de l'hypothèse coamogenique émise plus tard pan 
Kant et Laplace. Mais Buflen me ae cententa pas de chenchen 
lonigime de l'état aabromemique actuel, il veulut encene em chenchen 
Le peurquei, et me Ereuva d'autre mede d'explication que d'imaginer 
ume cemèke Hemlamt elliquement dams Le Seleil et em faisant jaillin, 
comme autant d'éclleuanunes, Les planètes qui. cinculent auteur de 
Qui. 

On ait aujourd'hui que La masse d'une comète aenait infiniment 
som cour, il eat de La plus haute qobailité que ce choc resteruit 
inaperçu eur neur. 

SE  . 
mañse du Soleil, ai as 
du cou solaire ; es se 
Buflom, en eat um exemvple ; quis vinrent dams londne des demaités : 
Jugiten, au, 1 Lenne, Cérus ek Mercure. L'expérience mentne 
de plus que ces parties nent qu s'échapper qu'en Heurvnant au 
elles-mêmes et em s'emgageant clams ume direction ellique où a fonce 
planète. Quant aux sakellites, l'obliquité du coup à pu êbre Hel, dit 
Buflem, qu'il ae sena séparé du ceryw de la plamète primoupale de 
petites manbies de matière qui auront conservé Les mêmes directions 
demaités, à dilfénemtes distances de la plamète par La fonce de leur 
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atbruction mutuelle, et em même tempo elles auent nécessairement 
suivi La planète dams sen cours auteur du Soleil, en tourmamt 
elles-mêmes auteur de la plamète ; He serait l'origine des satellites. 
Cest Là Le quemien ebaai, imforvme, de cosmogenie scientifique. 

Les neckenches de Buffon aun Le nenoidissement de La Benne et 
des aubres flamètes ont été exposées pan lui-même em deux mémoires, 
qui n'occupenaient pas moims de deux cemts ages cermvme celles-ci. 
Jus em Leroms grâce à mos lecteurs. Abus néaumenens seulement 
ce Hravail jar Les talleaux suivants qui renferment Les derniers 
néaultats des discussions Ruynothétiques de l'auteur. 


Balleau des Temps du. Refroidissement des Plamètes et des Satellites, 


Comsolidées Refnoidies Relnoidies Fe Repnoidies a 


jraqu'au à qeu- La Vempéra- 192877 de La 
Gembre mwen Les Lune actuelle  Cempératune 
actuelle 


Toucher 
AM AM AM AM 

La Verve em 2936 em 34970 em 74839 em 168193 
La ume 644 7515 16109 79514 
Mercure 9197 24813 54199 187765 
Vénus 3596 41769 91643 228540 
Hans 1130 13034 28538 60396 
Jupiter 9433 110448 940454 483191 
1% satellite 6238 71166 155986 341973 
9° aatellite 5969 61495 135549 271098 
3 satellite 4788 56651 193701 947401 
4e satellite 1938 22600 19348 98696 
Lburvme 5440 59941 130891 262020 
dommeau 4604 53711 88784 177568 


A. uflen denme ce degné de rehoidisaement comvme étant {a Dimile de l'existence 
des êtres vwivamlts. 
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1 satellite 3433 40021 81399 174784 


9° satellite 3291 38451 83964 167998 
3 satellite 3189 35878 78329 156658 
4° satellite 1509 17523 38262 76525 
5° satellite 491 4916 10739 47558 


Cenendant des conaidénalions londées sur l'influence de La chaleur 
rayemmamte des plamètes aun leurs satellites, ét quelques points de 
détail sur La physiologie des êbres, emgagènemt Buflon à modifier Îles 
membres qui qrécèdent. fpnés um examen de plusieuns ammées, il 
denna Le talleau suivant, qui est sen devrier met dams La théorie 
qui mous eceupe ici : 

Cobleau: di Commencement de Da in st de la Durée de l'éiatence de la 
Jtune Ongamiaée dams chaque Plaméke, d'après Buflon. 
Date de Va Formation des Plamètes : 74832 Home. 


Éumenement Fim à Durée al, Dunée à da- 
à compter de dater de soue Een de ce 


des Plamètes  makion 
des Pa- 
mètes 
AM AM AM» AM 
5e sat. de Satume 5161 47558 19389 0 
La Lune 7890 79514 64694 0 
Dar 13685 60326 58641 0 
4e bat. de Satume 18399 76595 57196 1693 
4° sat. de ter 93730 98696 74966 93874 
Oercune 96053 187765 161719 119933 
La Verne 35983 168193 132440 9329 
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3° sat. de Sbtuwme 37679 156658 118986 81826 
9° ook. de Satuwme 40373 167998 127655 93096 
4% pat. de Saturme 49091 174784 132763 99952 
Vers 44067 228540 184473 [53708 
Jommeau de Saturne 56396 177568 124472 102730 
3° at. de ‘lupiter 59483 247401 187918 172560 
Caburume 62906 269020 [99144 187188 
9 sat. de Jupiter 64496 271098 206602 96266 
49° at. de Jupiter F4724 311973 237249 237141 


115693 483191 367498 


Ù suit denc de La Héore géménale de Buffon : 

4° Que la mature organisée, telle que meurs la connaissons, me 
grande encore aujourd'hui pour pouvoir en fouchen La aurface, que 
ce me serait que dams 40,791 ams que Les êtres vivants peuaient 
y aubaiaten, et qu'ils y dunenaient 367,198 ams ; 

9° Que fa mature vivante, telle que nous La connaissons, serait 
éteinte dams Le cimquième satellite de Saturne depuis 27,974 am, 
dams Joan depuis 44,506 ams, et dams La Bume depuis 2,318 am ; 

3 Que la mature serait quéte à s'étendre dams Le quatrième 
satellite de Saturne, quiaqu'il na à plus que 1,693 ams pour anriver 
au point exbrême de la plus petite chaleur mécesnaine au maintien 
des êbres engamüés ; Le quabrième satellite de Jupiter aenait queaque 
dame Le même cos: 

4° Que aun La plamète Mercure, sun La Verne (qui a encore 
93,291 ams à vivre), aur Le bnoinième, Le second et Le premier 
satellite de Saturne, aun Le second et Le quemier de Juyiten, [a 
nabune vivante serait actuellement em pleine existence, offnamt 


386 


le spectacle de mouvement ét d'activité que mous oflne La mature 
Lennesbre. 

Les syatèmes précédents, dont celui de Gullen ferme La Dinte, 
sont Les ums et Les autres élevés aun des quimeipes ben exdluaifs et 
bort peu scientiiques. L'époque où leurs auteurs Les promulquènent, 
Le quognès général des aciemces m'était pas avaer, awamcé pour que 
lon eût qu, A 
élever des comjectunes aur ces questions emvelenpées de tamt de 
myatènes ; aussi la critique aciemtilique ma-telle neconmu Là aucume 
solution satisfaisante, ét at-elle dû laine justice de ces diverses 
SHARE 0 fameuse Léonie de Buflen n'est plus ellemême, convre 
2e amkérieures, qu'ume curüsaité historique. 

Ï est démontré aujeund'hui que la chaleur à La surface de la 
Verne ek des aubres plamètes n'a pas sa seurce seulement dams 
Le loryen callerilique de la pflamète, mais encore et aunteut dams Le 


Cest à 1.8. ounier que lon doit d'avoir neqis jusque dams 
ses lomdememts La Hhéonie mathématique de La chaleur, de lavoir 


disoutée dams 2e6 éléments divers, de lui avoir aulliqué l'amalryae 
mathématique, et de lavoir étallie un ume fase solide, qui Lui. denma 
la plus gramde autorité aciemtilique. Voici, d'après Jounier Dui-même, 
l'emnemle des gnamds néaultats auxquels il est parvenu : c'est em 

Notre système solaire est placé dams ume région de l'univers 
dont fous Les points ont ume Fempérabune cenvmume et constante, 
déterminée jar Les rayons de lumière et de chaleur qu'emveient 
tous Les aabres emvinenmamts. Cette Lempénabune Pnoide lamétaine 
est peu inférieure à celle des régions polaires du glole tenneabne. 
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La Veuve m'aunait que cette même tempénabune du ciel, si deux 
caunes me cemcounaient à [échaullen : J'ume e8t D'action contimuelle 
des nañems aolaines qui embretiennent à sa aunface [a différence des 
climats ; l'autre est la chaleur imtérieure qu'elle possédait Lorsque 
Les coq plamétaines ont été lorumés, et dent ume qantie aeulement 
4 est dissipée à bravens La surface. 

Benaidérens d'abend l'influence des Are acloines. 

Les altermatives de la quésemce et de l'alsemce du Soleil aunent, 
dès L'origine des choses, déterminé des variations diuvnes et ammuellles, 
semblables à celles que mous elsenvens maintenant. Vout détail 
de Phonigen doit 2e nenoidin chaque avoir après Le coucher de cet 
are. Ba cause des variations ammuelles est aussi évidente. Dans 
nes climate, Le Soleil, étamt, pendant été, plus longtemps chaque 
jour au-dessus de Therisem, et dandamt 366 rayons lus dinectement 
aun mes têtes, il doit nésulten de cette deulle cause um 4 
plus considénalle que celui qui à lieu dams hiver, temps où le 
. M ue y agit moins efficacement. 

Ces effets périodiques me ne nemanquent qu'à lestrème surface, et 
il auQfit de pémébren à à quelques ied» au-dessous, pour Les voir 

Ém vertu d'une foi générale de la mabune, les couches placées 
immédiatement au-dessous de la superficie Dui aoutinent ume manie 
de La chaleur qui Dui est communiquée mar Le Soleil; et Le même 
effet ne queduit de peche em quecke jusqu'à me quufendeun qui 
dépend essentiellement du Femyo qui s'est écoulé depuis l'énoque où la 
cause échauflamte à commencé à agi. dOais ces couches imlérieunes me 
peuvent plus êbre soumises aux mêmes variations de la. température 
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ne 2e feront plus sentir. £a température ny sera jamais mi ai 
chaude que pendant Le jeun, mi ai Înoide que pendant La nuit, mais 
prendra um degré imtermédiaine. on Hherwmemètre placé à cette 
EE 
DR ARE par 
sembin, en auna ume empénabune fixe, qui aena La moyenne embre 
celle des aaisemns, c'est-à-dire exactement celle qu'en ebtiemdnait em 
prenant La valeur moyenne de toutes Les températures obaervées à 
chaque imakant à La surface perdant um gramd membre d'années. 

Cette Lempératune lire des Dieux quuende une fois étallie pour 
chaque point de la Cerne à ume centaine diatance de la surface, 
il avune, par auite des lois du nayenmement, qu'elle ae quenage 
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périodiques cesaemt de ne aire semtir juaqu'au cembne de la “enne. 

Dans L'état final dont mous venons de onlen, toute la chaleur 
qui pénètre pan Les régions équateriales et exactement compenaée 
par celle qui s'écoule à Inavens Les régions elaines ; de aonke que 
la Berne rnemd aux espaces célestes toute la chaleur qu'elle reçoit 
du oeil. 

Gonclusns de ce que mous venons de dine que, ai La Verne avait 
été exposée pendant um eng Hnès-conaidénalle à la seule action 
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des rayons du Seleil, on elserwenait, dams teute La pnelendeur de 
la couche superficielle qui mous es accenaille, ume température wa. 
s'emfoncenait et auivamt ume ligne wenticale. Ba chaleur pourrait dé- 
enctbne, mesure qu'en descemdrait davamkage, ai l'échauflement m'était 
pas parvenu à aon terme; mais dams aucun cas l'échauflement 
n'augmentenait avec La pnelendeun. 

Les effets dus à La chaleur aolaine seront modiliés pan l'emvelerupe 

éri qui recouvre La aunace de La enre et par Les eaux 
qui La Daignent. Les gramds mouvements de ces fluides rendent 
la chaleur plus umilorume ; d'un autre côté, la présence de air 
augmente La tempérabune em offnamt um passage Dire à La chaleur 
lumineuse, et em souesant à La acntie de celle que la Verne erhale 
dams l'espace. 

Sasaamk à La seconde cause de la Fempératune du gflole, mous 
necemmaîbrems l'augmentation gnaduelle de la chaleur tenresbre à 
meaure que Len s'enfonce à de lus grandes quefendeuns. Ce fait 
néaulte umamimemenk (comme on Le venna dams la mete suivante) 
des observations multipliées que [on à faites et discutées sur la 
chaleur imtenne du glele Lenneatre. La HRéonie la plus ratiormelle 
est d'en naquwrten la cause à l'existence d'um loyer Drülamt aibué 
à l'intérieur du globe. 

Pa Hhéonie de Jourier démentre rigeuneusement que ce foyer 
calorilique central n'a qu'ume imfluemce imaigmiliamte au La temupé- 
1° avein la mesure exacte de l'élévation de a température dam 
Les couches situées immédiatement au-dessous du ao ; ® cenmoître 
Le degré de Jacilité avec lequel la chaleur peut pémétrer chacune 
des auPatamces qui Les composent. On conçoit, em eflet, que Le loyer 
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que jar l'imterumédiaine des couches qui se beuvemt au-dessous de 
cette surface, on peunna facilement déterminer cette influence ai 
Les deux points précédents sont connus. On à été conduit, jar ces 
recherches, à admettre que l'excès de La chaleur communiquée à Îa 
aurface mar Le Jeyen imtevne n'est que d'un bremte-deuxième de 
deé, valeur imaigmiliamte. 

Les ebserwaiens gécdéaiques enl, du reste, imcentestallement 
étalli de leur côté l'enigime ignée de nobre aphérwide planétaire, 
de même que Les observations Hevmemébriques montrent que Îa 
disbuibutien actuelle de la chaleur dams lemvelonpe tewesbre eat 
celle qui aurait Dieu ai ai Le globe, prémitivement bës-chaud, s'était 
emauile a relnoidi jusqu cn dt 
Le ofoce du ble. 

Cette théorie mathématique de la chaleur s'apilique aux autres 
planètes comme à La Verne, tous les mondes de mobre arstème anjant 
la même orgie et ae buvant dams La même condition relative. 

Genendant en serait dams Leneun ai on leur auliquait sam 
restriction Les conclusions abaclues qui précèdent. Gouk em admettant 
qu'en géménal, cher, eux comme cher, nous, Le foren imterume n'ait 
qu'une influence imauwécialle sur la surface, ét que La chaleur 
de celte aunface dépende jusque exclusivement de leurs distances 
reapecbuves au Soleil, il ne faut pas pendre de wue que l'agencement 
moléculaine des matériaux dent se cemposemt Les aubres lamètes 
pouvant êbre d'ume aubre mabune que celui des matériaux tewreabres, 
il pourrait ae faine que la chaleur cembrdle les braversât lus 
Jacilement et se Gt senti à la aunface d'une manière apynécialle, 
aunteut dame Les mondes lointains où la chaleur solaire est ai faille. 
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On doit de plus faine imtenvemir Les divernes causes que mous avens 
mentionnées dans metre texte, et aunteut Les considérations londées 
em aonvme, Le point fondamental à étalin, c'ent que : a température 
des corne plamétaines dépend en première ligne de leur distance du 


On à vu que Buflon aupposait 74,832 ams d'âge à La VCenre et 
que ce Los de temyu lui avait suffi pour qaaser de la chaleur de 
fusion qrimibive à la température actuelle. On il eot démontré que 
dams cet intervalle elle 5e 2e neroidinait à Jpeime d'um degré. Founien 
a établi qu'em raison de aom volume, La Verne, une lois échauflée à 
ume Hempératune quelconque et plongée dams um milieu plus froid 
qu'elle, ne se nefnoïdit pas plus dams espace de 1,280,000 ammées 
qu'un glole d'un qied de diamèbre, lormé de matières qaneillles, et 
placé dams Les mêmes cincomstamces, ne Le ferait em une seconde; c'eat- 
à-dine que, dams cette immemse dunée, aa Lempérakune n'aurait pas 
varué d'une manière amgrécialle. Guflem, comme 260 prédécesseurs, 
mavait pas La motion du Lemps; il fallait que les déceuventes de 
l'asbremomie atelaine et de La géologie vimasent imitier l'homme aux 
maplènes de ces memênes immomés. 

Ÿ i de tenmimen celte mote man Dexnosé des recherches 

met Fee ae 
lon a faites aun La chaleur des espaces imterplamétaines, chaleur 
qui influe quiasamment au celle des gfoles, puisque c'est à elle que 
Lempérabure. 

Geur aviver à La conmaissamce de La chaleur queque aux espaces, 
il faut £DAaMmMimMer avec ourien quel Benoit Débat Hhervmemétrique de 
la manne feniesbre, ai elle me recevait que la chaleur du eleil ; et 
pour rendre cet examem plus Jacile, em peut d'abord suguaoaer que 
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l'abmosnhène doit Auuvimée . On, #1 n'eciatait aucume cause preqe 
à donner aux espaces plamétaines ume température cemvmume et 
cematante, c'est-à-dire ai Le glole fenneatne et tous Les corne qui 
lorument Le système solaire étaient placés dams ume emceimte uivée de 
toute chaleur, on observenait des phénomènes entièrement contraires 
à. ceux que nous i ; Les régions plaines aubinaient um Preid 
imvmenue, et Le décroinsememt des températures depuis l'équateur 
juaqu'aux Jéles serait imcemparallement plus rapide et plus étendu. 

Dans cette hynothèae du froid afaolu de leunace, sil eût posaille 
de le cemcevein, fous Les effets de la chaleur, tels que nous Les 
ebserwems à [a aunface du globe, aenaient dus à La présence du 
Goei ; Les moindres variations de la distamce de cet aabre à a 
Lenne ji aient des cRamgements brès-cenaidénalles dams les 
Lempérabunes ; l'intevmittemce des jours et des nuits peduinait des 
effets aubits et totalement différents de ceux que mous olsenvens. 
Pa aurface des cor aenait expenée tout à coup, au. commencement 
de la nuit, à um froid infiniment imtenae ; Les core amimés e les 
végétaux me nésistenaient peint à ume action auaai fente ét ausai 
prenvte qui 2e nemwduinait em emo contraire au lever de l'astre 
radieux. 


Pa chaleun du Gel cemsenwée dams D'imténieun de la masse 
feeabre ne pouvait peint aupuléen à la température extérieure 
de Teapace et n'empêchenait aucun des eflets que Dom vient de 
décrire ; con mous connaissons avec certitude, pan La théorie et Îles 
ebsenvations, que leflet de cette chaleur cemtrale eôt devenu depuis 
longtemps iraemaille à {a aurface, queiqu'il Juidse être brès-qramd 
à ume prefondeur médiocre. 

Nbus conclues de ces dernières remarques, et juimeipalememt de 
l'examen mathématique de la question, qu'il existe ume cause qhyaique 
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oi Zn 
imdépemdamte de l'action du Soleil et de la chaleur queue que sa 
maase intérieure a comaervée. Cette Lempératune fixe que La “erne 
pôles fenestres ; elle eo néceasainement, moindre que La Fempératune 
Ne NE londa 
MR ns lle Es is de le un ce 
ER A 
nement de fous Les cos de Dumiverns dent la lumière ek la chaleur 
peuvent aniver juaqu'à mous ; Les aabres que mous apercevens à 
emvinennent ces cou lumineux, la makiène nane dissémimée dams 
diverses panbies de feapace, concourent à forumen ces nayems qui 
rérèbremt de teutes pants damo Les négions glamétaines. On me peut 
contient acquiert ume Hempénabune déterminée. £e membre immense 
des core célestes compense les imégalités de leurs températunes, et 
Re tempéalne de luqee wat qu la mème den La àf 


néparent des cou ramyennamts. a 


orbite les planètes bouvent la même fempératune, qui eat plus ou 
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MEUNd augymemkée peur cacume d'elles or l'impression des ae To 
du Soleil. 
Jouer admettaik que cette Fempérabune peut ne jus être im- 
à 40° au-dessous de 0. D'après cette Héone, Les planètes 
Les plus éloignées, Abnamus, Neptune, auraient à leur surface ume 
D vin oi 
RE 
à la moyenne de la chaleur quepne à ces contrées. 
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64 Nbte D. — Fun La Cenatitution imtérieune du lobe 
Lernnealne 


en a coufume de ñe reposer Enamquillememt aun la solidité de la 
Cour, et de me peint aonger aux causes d'imstalilité qui depuis Les 
Lens passés ont jeté Le Eroulle pavmi tant de nations éprouvées. 
L'affivmalion. même d'un Hécricien n'engage pas metre cernfiance, 
et il mous laut des témoins sculaines et dignes de foi pour atténuer 
em mous celte certitude de létennelle stabilité du glele. dbtre devoir 
sera dome ici de lacer sous les yeux du [lecteur les aasentions, tout 
expérimentales, (rie A M ee 

au lecteur de 5e former ume idée rationnelle de Îa 
mobilité de l'état intérieur du globe. 

Une seule cause, dit Rumfeldt, 5 l'augmentation gnaduelle de 
la chaleur tewestne depuis a surface jusqu'au centre, peut mous 
remdre comgle à [a fois des tremflements de tee, du soulèvement 
auccesail des cemntimemts et des chaîmes de montagnes, des éruptions 
velcamiques et de la formation des nockes et des minéraux. 

Cremllememts de terre. — Les bremements de tenne se mami- 
letemt pan des oacilations wenticales, Rorinemtales eu circulaires, 
qui 2e auivent et qui se répètemt à de courts imtevvalles. $es 
deux quemières espèces de secousnes sent souvent simultamées ; c'est 
là du moins Le résultat des nombreuses olsenvaiens de ce gemne 
qu'il m'a été demné de Îoine, aur terne et sur men, dams Les deux 
parties du monde. L'action wenticale de Las em haut à queduit à 
Riclama, em 1797, leflet de L'explosion d'ume mime ; Les cadawnes 
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d'un grand membre d'halitamts furent lamcéo au-delà du ruisseau de 
Bicam, jusque sur La Eulca, celime dent la auteur eat de plusieurs 
centaimes de pieds. Ondimainememt La secouse 2e penage em Ligne 
droite eu endulée, à raison de 4 où 5 myiamèbres pan minute ; 
quelquefois elle s'étend à [a manière des ondes, et il ae forme des 
cercles de commotion où Îles seceuases 2e penagent du centre à 
la cncenfénemce, mais en diminuant d'imtenaité, comme pour Les 
liquides. 

Les necouanes cinculaines sont Les plus damgeneunes. Des murs on 
été neteunnées, aams êbre nemverués, des allées d'abord nectilignes ont 
été coulées, des champs couverts de cultures différentes ont alisaé 
Les umo aur Les aubres, lens du grand Inemblement de tielamba, 
dams la previmce de Quite, Le 4 février 1797 : ces aimquliens 
éflets s'étaient déjà produits em Gallalne, Le 5 Jéunien et Le 28 mars 
1783. Ces Lennaims qui glsnemk, ces pièces de terne cultivées qui 8e 
aupervywéent, prouvent un mouvement général de bramalation, ume 
sonte de pémébration des couches superficielles : évidemment Le sol 
meuble seat mis em mouvement comme um liquide, et Les courants 5e 
sont dirigée d'abord de haut em Las, puis Rerinemtalement, et enfim 
de Das em haut. Sorque je levais Le plam des ruines de Pivlarmba, 
em me monbra La place où, au milieu des décombres d'ume maison, 
em avait rebrouvé Heu les meubles d'une autre demeure ; il Jallut 
que D'audiencia prenençât sun Les contestations qui s'élevènemt au 
aujet de La quemriété d'ebjets qui avaient été Eramapentés aimai à 
plusieurs centaines de mèbres. 

Pimbensité des Druits sounds qui accompagnent pnesque Heujeurs 
Les bemblements de Henne me ont pas dams Le même nauuent que Îa 
violence des aecounses. le me auis anauné, quan l'étude attembive des 
diverses planes du Eremblement, de terne de Sielamba, que la gnamde 
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secouae me ut aigralée par aucun uit. £a détenation 

qu'en entendit sous Le seÙ de Quite et d'Ijanna se queduisit 18 eu 
20 minutes aqus a. catastrophe. bn quant d'heure après Le célèbre 
bremblement qui débruisit $ima, en emtendit à Enuwrille um cou 
de Eonmenne acutennain, mais sams nessembin de aecousse. Ba mabune 
du uit varie beaucoup : L roule, 2 guende, il résonne comme un 
cliquetis de choîmes embrechoquées ; il et aaccadé comvme les éclats 
d'un Henmenne voisin, où Diem il netentit avec Îracas, cemvme ai 
des maaaes d'olaidiemne eu de roches wibuliées ae Drisaient dame Les 
cavermes seuternaimes. Ces bruits peuvent s'entendre à ume distance 
émervme du point où ils se emt quwduits. 0 Ganacas, das Îles plaines 
de Calaloe et sur Les Londe du Piedpune, [um des affluents de 
lOnénoque, c'est-à-dire un une étendue de 1300 myiamèbres carrés, 
em emtemdit ume eflnarante détention au moment où un tennent 
de Dave sentait du velcam Saint Vincent, aibué dams Les domtilles, à 
une distance de 190 mapiamèbres. Cest, par rnagert à la distance, 
comme ai ume éruption du Üéauve 2e laisait entendre dams Le mord 
de la Fnamce. 

Les ravages des bremflememts de terne peuvent s'étendre aun 
des milliers de lieues. Dans Les dopes, sun Les côtes de [a Suède, aux 
dntilles, au Canada, em Ehurimge, et juoque dams Les manais du 
Dittora! de la Baltique, om à ressenti la seceusse du biemblement 
de terne qui à débuit Bialenne, Le 4° novembre 1755. Des rivières 
éloignées Junemt détourmées de leur cours ; Les aounces Hhevmales de 
Ceplib, Eaninent d'alend, puis dÎles nevimremt colorées par des 
ecres Jernugimeuses et imendènent la ville. do Eadix, les eaux de La 
men s'élevènemt à 20 mèbres au-dessus de leur miveau edimaire ; 
dams Les petites dnkilles, où Îa manée m'est quène que de 70 à 
75 cemtimèbres, es lots montènent, mois comme de lemcre, à ume 
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hauteur de jlus de 7 mèbres. On à calloulé que Les secouases ae firent 
semtin, dams cette fatale journée, aun ume étendue de pays quatre 
loi plus gnamde que celle de léunope. doucune fonce deabructive, 
samo em exccepter mobre plus meunbrüène invention, n'est capalle de 
loire péur autant d'hommes à La fois, dams um espace de tempo 
soixante mille hommes périnemt em Sicile, Dam 1693; nemke ou 
quarante mille dams Le remblement de fewe de Sivbamba, en 1797 ; 
peutêbre cimg fois autant dams D'Hnie Jüimeure et em Syrie, aoud 
Œilène et zeus Justin Pbmcien, vers Les ammées 19 et 596. 

Si lon pouvait aveir des nouvelles de L'état jeurmalien de la aun. 
que celte surface eat Heujeurs agitée par des aeceusaes en quelques-uns 
de 3e6 joie, et qu'elle est imceasamment soumise à la réaction de la 
maase intérieure. Quand em cemaidène la fréquence ét l'umivenaalité 
de ce phénomène, guvequé sans doute pan la haute température et 
par état de lusion des couches inférieures, om cempremd qu'il soit 
indépendant de La mabune du aol où il 5e marieate … À me 4e Dore 
as à soulever au-dessus de leur amciem miveau des pays entiers, 
il fait naïbre ausai des énuplions d'eau chaude, de vapeurs aqueunes, 
de molettes, ai muiailles aux Hneupeaux qui paissent sur Les ondes, 
de fous, de Qumées moines, ét même de flammes. Jemdant Le gnamd 
bremllememt de Lene qui débruisit Sialenne, em vit des Mamvmes 
et ume colonne de fumée aonbin, qès de la ville, d'une enevanse 
nouvellement fermée dams Le rocher d'Abvidras ; plus les détonations 
souterraines devemaiemt imtemses, et lus cette fumée s'épaisaiasait. 
me grande quantité de ga, acide canbemique qui aontit des nevaanes 
perdant Le Eremlement de tenne de la Nbuvelle-Gnemade, dams la 
vallée du dagdalema, aaphysia ume multitude de serpents, de rats 
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et d'aubres amimaux qui vivaient dams Les cavermes. 

Ù eat évident que Le Doyen où ces forces deatructives naissent et 
ne dévellejuemt et aitué au-deaseus de Décence tenneatre … QÙ faut 
attribuer à La réaction des vapeurs soumises à une puession énervme 
dams l'intérieur de la “enne, foutes Les aecouanes qui em agitemt La 
aunface, depuis Les explosions Les plus lorvmidalles jusqu'aux lus 
failles necounses. Les volcams actifs doivent être negandés cemvme 
des soupapes de aüneté peur Îes contrées voisines. Si l'ouverture 
du volcan 4e Douche, ai la cation de l'intérieur avec l'abme- 
sphère 1e buuve intewenque, Les contrées weisimes sent menacées 
de aecousaes quechaimes. (On peut songer à ce qui œuivenait ai 
toutes ces soupapes volcaniques 3e Pnouvaient um jeun fermées). 

dvant de quitter ce gramd hémemène, je dei aigmaller l'origine 
de l'impression profonde, de Leplet fout particulier qu'un eme 
bremblement de tee pnoduit au mous, même quand il m'est accom- 
pagré d'aucun uit souterrain. Gette impression me quevient pas, 
à mom avi, de ce que Les images des catastrophes dent l'hiatoire à 
gardé Le aouvemin, sellnemt alors em foule à nobre imagination. Ce 
qui mous aaiait, c'est que mous perdens fout à fait mebre confiance 
dame La atalilité du aol. ès metre enfance, nous étions Ralitués au 
contraste de la mobilité de l'eau avec limvmeblité de la Herve. Vous 
Les Lémoignages de mes emo avaient bonbilié mobre sécurité. Le sol 
viemtil à bremblen, ce moment aullit pour débruine l'expérience de 
toute La vie. Cest ume quissamce imcenvnue qui 3e révèle fout à 
cou ; Le calme de La mabune n'était qu'une usion, ek mous mous 
semtoms rejetés violemment dans um chaos de forces desbructives. 
Dons chaque bruit, chaque seule d'ain excite l'attention ; om ae défie 
sunteut du 60 sun lequel on manche. Bes amimaux émreuvent la 
même amgeiase ; Les onocediles de lOnémoque, d'endimaine auasi muets 
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que mes elite lézards, fuient Le Dit élramle du Meuve et counemt em 
nugisaamt vers La forêt. ln Enemblement de terne se qésente à 
Dhonvme comme um danger imdélimisaalle, mais partout menaçant. 
On. peut s'éloigner d'un velcam, en peut éviter um torunent de lane ; 
mais quand La terne bremble, où fuir ? Jantout om envit marcher 
sun um foyer de desbruction. Beuneusement Les reasons de motne 
âme me peuvent rester aimai tendus Lien lengtemqu, et ceux qui 
habitent um pays où Les secounses sent peu semailles ét 1e suivent 
à de courts imterwallles, limiasemt par éprouver à qeime um faille 
sembimemt de crainte. 

Abus Hevminenoms ces comaidénatiens de Dilluatne doyen de Îa 
science moderne par un coup d'œil rapide sur la centitution 
imtérieune du. globe tennestne. 

AL ait umivenaellement cenataté par Des géoloques, c'eat Pae- 
croissememt de La chaleur à meaune que lon s'enfonce au-dessous 
de la aunface de la enre, acervisaement quenentiennel à 1 degné 
par 33 mètres. Î auit de là qu'à une quelendeur asser, petite (de 
40 à 50 Rilomèbres) comparativement au rayer du glele, toutes 
Les sulitamces deivent 1e Irouver em fusion ; et c'est Là, comme 
nous venons de Le voir, la seule explication posaille de l'agita- 
bon pevpétuelle de la croûte teuwesbre, des étions volcaniques 
ét de La plupart des phénomènes géologiques. es sources Hermales 
s'expliquent de la même manière qar cet état callerilique du globe. 
Voutes Les eaux qui gisent à ume quufendeur de 4 lilemèbres ent 
atteint Le degré de l'Aullition. 

Péelativement à La constitution générale du dlele, il semble invoic- 
A 
comaervé La [luidité igmée ée de La Verre juémibive, et qu'ume pellicule, 
à peire égale à A forume seule la croûte 
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solide Ralitée pan Les végétaux, Les amimaux et Les Rommes. Gelle 
sphère imvmemse de mabiènes em fusion forme demc la presque Eota. 
lité du globe ; pan elle, tous Les faits géogmestiques sent esplicalles ; 
aams elle, l'histoine de La Verve eat iiaille. Quand ume révolution 
importante accomplit auteur de cette manse Eourmeyamte, l'écorce 
fennesbne se aoulève em centaims points, #'allaisae em d'autres né. 
gions sous l'action des lonces pluteniennes inférieures : dlers des 
continents sent aulmengés, et Le Dit des mers e8t mis à 
sec : alors les générations s'éteignemt pour faire place à d'autres 
plus avancées aun l'échelle de wie ; ét la aurface de La Verne revèt 
um vêtement lus riche et plus splendide. Un jour, peut-être, — ou 
mieux quoballement, — mobre race, atteinte dam Îes conditions mêmes 
de sem exiakence, tomena ous ume de ces révolutions Jatales ; et 
Le quabrième nègne, Le règne Reminal, intellectuel, sera manqué par 
léclosion de nouvelles générations plus élevées dams Le quognès ; et 
mous, mou deumineme, délris fossiles d'un mende disparu, fuaqu à ce 
que Îles fouilles des géoloques Putuns viennent détenner mos squelettes 
emaemÊle, vous et moi lecteur, dams um amyhithéäbre de paléontologie, 
où mous serons Diem étonmés de mous rebrwunen, ai loin de l'époque 
qnésemte. 

Anis me mous avétens pas aun cette idée i lugulre 
desaus d'elle cette vérité plus centaine : que Les gnamdes catasbroqhes 
du monde me ae mombrent qu'à des imtewvalles pnodigieusement éloi. 
grés ; que ai lon compte pan millions Les ammées qui ont aépané 
Le louleversement du dlele aux tem amtédiluviens, 1 my à que- 
Baflement pas 10,000 ams que Le dernmien déluge seat peduit aun 
la Benne, et que d'ici au quochaim il y auna peut-être autant de 
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siècles futurs que d'ammées passées. Le tenus n'est semaille que 
pour meus, dent La vie éphémène me fait que passer de la naissamce 
à a mont ; Le temps n'est rien pour léteunelle Guissamce qui denma 


limpuloion première au eleils des lointains ebpacer. 
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65 bte 6. — Ldomalyse Fpectrale et La Vie sun Îles 
autres ADendes 


P'asbrenemie malhémakique à laissé dequis quelques ammées à l'as 
brenomie physique la place légitime qui Dui eat due. Ge m'est pas 
seulement jan Les antilices du calcul, quelque ingénieux qu'ils soient, 
que Desquüt Rumain s'élève à la connaissamce du ciel. Gms doute 
lum des merveilleux bismyphes de la science moderne a été d'a 
de ee HR ee 

numériques ai exactement déterumimées que, du fond de om 
calimet de bravail, lastrenome peut imacnine la route actuellement 
suivie par tel aabre situé à des millionds de lieues de distamce, et 
prédine telle élue, tel pansage futur. dbais Dastronemie phajaique 
Re Run 


veragen mere pensée juaqu'à eux, meer bla ones 
Îa mature a qu revébir em agissant à leur surface em wentu de sem 


imépuiaalle fécondité ; nous aimons emfim écanten Le woile ét faire 
peur sembir aur ces mondes Bointains Le [lot de La vie palpitamt 
avec es Dattememts de mes cœurs euwesbnes, à navens l'immenaité 
des ceux. 
intéressant l'application de l'analyse apectnale de la Dumiène à 
l'ude de l'abmosphène des planètes On doit leur adjoindre l'amalyne 
nécembe laite de quelques aérolthes nous aqupontamt des échantillons 
de La mature des autres mondes. 
ouvrage, nous étions Loin de mous attendre aux découventes qui, em 
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quelques ammées, allaient aquwrter de nouveaux et écieur éléments 
em faveur de nebre Hèse. Ge curieux quellème de ercistence de La 


vie à La aurface des aubres mondes, dent [a solution me ae qurénemtait 
d'abord que comme La conséquence philosophique de l'existence même 
de ces mondes, devient maintenant um aujet d'études dinectes. 

Ï est aujourd'hui imcentestalle et rigeureusememt queuvé que 
chaque planète de notre aytème selaine eat emvinemnée d'une atme- 
sphère. L'observation l'avait depuis lengtenus indiqué peur Jupiter 
et Saturne, dont Les globes immenses me ae quésemtent jamais au 
féleacone que ailllenmés de Damdes nuageuses parallèles à l'équateur de 
ce plamètes, et dessimamt pour neus des ones brenicales amaloques 
à celles où mes mavigateurs nencenbnent des pluies perpétuelles et 
des muées Aamd cenhe nemaiaaamkes. Déjà aun Vénus en avait re- 
manqué laule et le déclin du jour, Les qhémomèmes onéquaculaines, 
c'està-dine la diminution Lente de la Dumiène aun Les méridiens du 
coucher du sole à la surface de cette plamète. Dans um pasaage de 
ume aunéole aceusabrice de latmesphène. Enfin, aur mobre voisin, Le 
monde de dlüans, les meiges du pôle qui fondent au quimtemye, 266 
océams embreceupamk Les tennes, et 2e nuages variables auterisaient 
à admetbre La présence d'une atmosphère plus eu moins humide, 
et celle de a pension atmosphérique, assunamt La pervmamence de 
l'élément liquide. 

En auiliquamt l'amaliyse apecbidle à l'examen des planètes, um 
certain membre d'astronemes ont qu mon-seulement constater anec 
certitude l'existence des atmosplhènes planétaires, mais encore chercher 
quelle est la composition chimique de ces atmosphènes, et avurven, 
comme om va Le vwein, à de curieuses délerrmimaliomns. 

d obserwateue de Pome, le P. Kecchi s'est spécialement et 
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auccenivement luné à l'examen de la lumiène des planètes Üérus, 
Joars, Jupiter et Saburvre. Mes lecteurs savent qu'en. recevant à 
métal eu d'un cernps quelconque em ignition, et em examimant ce 
raneom au apecbreacene, em brouve dams ce rayon, allongé seus La 
lorvme d'un petit nulam, ume série de lignes Hnamavenaales dont Le 
EE 

cou em combustion. Cest aimsi qu'on à déterminé Les coups 
Rabbi de Gal em igribion à aa aunface. 

En Paversamt une atmosphère, la lumière (d'un cou quelconque, 
du Soleil par exemyle) est modifiée pan les dléments gazeux qui 
exiatent dams cette abmoaphène. es éléments cematitubifs de cette 
abmeaphène absenlent plus ou moins Le nayen lumineux, lequel, em 
avivant sous Le apecbieacene amalysateun, paraît enbreceuné de 
lacumes, de raies mois dent Le nombre et la dispesition imdiquemt La 
nabure chimique de l'abmoahène Iravensée pur La lumière amalypée. 

Dimai la lumière du Soleil reçue à la surface de la Verne, au fond 
ponte dams aom image quüsmabique Les raies atmosphériques dues 
à La présence de l'air braversé quan cette lumière. rise dams Îles 
hauteurs de labmoanhène, en Ballon ou sur ume faute montagne, 
ume Hnès-aille imtemaité. 
la Dumiène du Soleil, sont comvme des minvins célestes dams flesquels 
l'œil de Phabitamt de la Verne peut découvrin la lumière solaire 
elle-même. Jounai dès que Le specbroacone fut dirigé sur La Eume et 
les plamèles de notre arystème, imvmédiatememt em nouva Le spectre 
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ebsenvens em recevant directement pendant Le jeun La [umiène du 
soleil sun um rise. 

Om examimamt La Dumiène des étoiles, om me bouve pwimt ce 
apecbre. Chaque ékoile eat um aolel différent du nôtre, et dent 
la mature intime, la gramdeun, Le poids, lintemoité Dumimeune ou 
électrique diffèrent de celui qui mous éclaire. 

Pa quemiène impression résultant de la vue du spectre de La 
Lure et des plates fut donc qu'elles néfléchissaient simplement et 
exactement La lumière du Soleil. dÜais, en examimant Île fait de plus 
près, om saperçut Bientôt que cette néllezion m'était pas absolument 
passive peur Les mondes planétaires, ét qu'il y à ume dillénemce 
semaille eme leur spectre et celui de la Eure. 

Nbbre satellite, dent la Manche clarté pendant La muit silencieuse 
est ai chène aux oètes, metre J'haebé à la lueur argentée, m'est que 
Le minvir exact, l'image fidèle de Phous, lamtique et nesplemdisaamt 
dieu du jour. On à examimé avec Le plus gnamd aoim, à laide du 


avec [a Dumiène directe du Soleil, soit sous Le naggwrt de 
l'intensité relative des raies du apecbre, seit por l'apparition eu 
la disparition de quelques raies. Le néaultat de l'amalyse spectrale 
de La lumière réfléchie par la ume à été complétement négatif 
relativement à l'existence d'ume atmoanhène à La surface de metre 
selle Rés senclusemna nel dues a dlsvatiens de MOTO: 
Juggims et Jamasem. 

Ÿ n'en e8t pas de même peur Les planètes. Én braversamt leurs 
abmoaglhènes deux lois : 1° em anrivamt du Soleil sun leur surface ; 
2° em partant de leur surface peur nayenner vens La Genre, la 
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lumière eôt modiliée dans aa mature imbime jar ces abmoaphèncs. 
Be P. Secchi à qu tien Les conclusions suivantes de es recherches 
particulières : « De memlreuses ebsevations accompagnées de desaims 
mulbuliés et connespendant à des aoinées diffénemtes ent démemnbré 
que dams la lumière réfléchie par ces aabres existent nem-aeulement 
Les raies quwqres à la Dumière solaire dinecte, mais que quelques-unes 
de ces raies sem émermément renforcées et dilatées em Damdes arr 
leurs atmeaphères, aginsamt de la même mamiène que Le fait sur Le 
spectre aelaine l'atmosphène tewesbre. én um mot, les spectres de 
plus dbacnlés par centaines abmoaphènes plaméktaines que par la 

L'obserwalion devient aunteut brès-concluante Ai EN choiait um 
moment où La une soit à peu prés à La hauteur des lamètes 
qu'on veut examimer. Gn dinigeamt alers altermativement La lunette 
vers La ume et vers Les planètes, on veit La diénemce émerme des 
apecbres, can celui de metre Satellite n'a que Les naies solaires anse, 
fines, et, au contraire, en weit sun Les plamètes de langes amdes 
dams les places imdiquées. On à concu des comparaisons effectuées 
note glole errant. 

On a cherché deu à examimen attentivement Les juimeipales 
raies d'absorption. $e néaultat, d'alerd imattendu, mais dent om s'est 
Jacilement rendu compté par auite des comparaisons fenneabnes, 
abmoaphènes des plamètes eat due à la vapeur d'eau répamdue dams 
D 
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les plamètes. Déja on avait reconnu dams Les pierres temlées du ciel 
oc presque La seule lerume aous laquelle 
ae ou 
a 
de0. Haimtemamt mous savens que ces mondes lointains jwrtent à 
SR 
de vapeur d'eau qui forment mos nuages et mos pluies. 

la même umité d'origine, appantiennent à La même umité de lan, 
et gravitent dams la même umité féconde des Jonces solaires. Seu- 
Lemue par ces observations, aguyée sur Îles Jaits, notre é 
peut maintemamt ceunenmen la certitude logique de la Plunalité des 
Jendes par une certitude plus Raute encore, pan celle qui se fonde 
sun observation dinecte. Le doute m'est plus pervmis devant des 
cieuse m'aurait jamais espérés il y à dix ams seulement, et qui mous 
sont fournis par cette merveilleuse méthode nouvelle de 
anecbale, pour laquelle 1 may à plus de petitesse mi de distamce. 

Sa même analyse à montré que labmeaplhène de upiter et celle 
de Sakurme diffènemt em certains détails de celles des autres plamètes. 
Élles contiennent aussi de la vapeur d'eau, mais possèdent en eubre 
centaims Alémemts qui nexiatent pas au la Verre. 

Uranus, cette Dointaime plamète, qui roule dans es déserts de 
l'espace dise-meuf loi plus Loin du Coleil que meup, cest-à-dine à 
la diatance moyenne de 750 millions de lieues d'ici (732 à 770), 
atterdu que La lumière de cette plamète n'offre aucume ressemblance 
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avec celle du peche solaire. 
çi l'analyse apecbralle démontre l'existence de l'eau sun Les pla- 
mètes Vénus, Aoaru, Juriter et Sakurme, l'examen chimique de Îa 
démenbré à A0. Berthelot, le savant gremeteur de la chimie erga- 
nique (Ü. Les Éomples rendus de ldcadémie des aciemces), que l'origine 
la plus qulolle, peur me jus dine centaime, de cette matière charbon. 
neue, appartient à um règne ongamique de même quimeine chimique 
que Le règne végétal Henneatne. 
s'ajoutent em Javeur de la théorie de l'existence de La wie sur Les 
aubres globes de Deanace, ét nous envyens imténesnamt de présenter 
2 Pate mets remañque d'abend l'exmérimentateun, nem- 
lement ume mabiène chanbonmeuse, dont lexiatence et lorigime sou. 
lèvent um problème des plus imtéressamte. Cette mabiène contient du 
carbone, de hydrogène et de l'oxygène, et peut êbre naquvwchée des 
composés ulmiques, derniers résidus de Da destruction des aubatamces 
ergariques. Ù venait aams deute brèsimpertant de pouver remonter 
D ni au 
A Bimen aunc 
générateurs eurc-mêmes, du moins à des quimoines qui em dérivemlt 
par des réactions réquliènes. En effet, jai déout ume « méthode 
umiveraelle d'hydregémation, » par laquelle fout composé organique 
défini peut êbre bramalermé em canbunes d'hydrogène conespendamts. 
Cette méthode eat apyllicalle même aux matières hanbonmeunes, telles 
que Le charbon de low et la Rouillle; elle les chamge em carunes 
amaloques à ceux des métreles. » 
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& Jai apyliqué La même méthode à La matière chanlenmeuse de La 


Re a 
Linden? ue ; 

« Jaurais désiné vivement pouvein étudier ces carbunes avec 
plus de détail; mais la qrepention de matière dent je disnoanis 
était ben faille pour me pevmetbre autre chose que de cemataten 
la lervmabion et les canactènes généraux de divers canbunes, Les um 
gaeux, Les aubres liquides. » 

« Quoi qu'il em avit, ajoute em Eervmimamt l'auteur, cette 
marque ume meuvelle amalogie embre la aulstamce chanlenmeuse des 
météorites et Les matières chanlenmeuses d'origine organique, qui se 
nemcombemt à la surface du globe. » 

Ù serait aan deute plus agnéalle encore de necevein des Hraces 
dinectes de la vie céleate, des lambeaux d'£bres végétaux où amimés, 
quelque Meur ou quelque ventèlre tomlées d'une tee lointaine ; 
mais, malgré Le nombre annuel des aérolithes, on em namanse ét om 
em ébudie ai jeu que aams cembredit ce enait Le plus simgulien des 
hasards de temler sur une ausai Benne fontume. Gn attendant dec 
ceb queues directes, emnegiabrens avec Men ces faits chimiques. JL 
servent mieux que toute hiynethèse à agramdin nes vues et à éclairer 

Ï y à peu d'années encore, aucum aabwëneme n'esait prendre 
au sérieux Vidée de La pluralité des mondes, et nous étions Le seul à 
la acutemin efficiellement. dujeurd'Rui l'oÜnnuaine du Bureau des 
longiludes lui-même, peuntamt ai réservé, l'accente comvme ume quer- 
bon à [ordre du jour. Dans D'Émmuaine peur 1869, do. Defaunary, 
quésident em exercice de Dbcadémie des sciences, néume Lopimion de 
la soiemce em ces termes : « L'examen des cemditions dams lesquelles 
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2e bruuvent Les autres plamèkes et des cinconatamces que uésemtemt 
leurs surfaces, montre que ces lamètes peuvent être habitées aunai 
lien que la Benne. » GE plus loin, parlant des mondes qui gravitent 
sams aueum deute auteur des éteilles, seleils de Despace : « Ÿ eat 
tout maturel d'admettre, ajeute-til, que ces plamètes peuvent être 
holitées ausai Diem que celles qui Dont panbie de mere anjatème. » 
Cette conviction est foule naturelle aujourd'hui peur ceux qui 
2e nemt livrés Dnement à lélude de lasbremomie. Quel quognès La 
A n'empêche mas des 
2 de nine emcone de mobne dectrime. Oui, la aciemce 
et avec elle la mhilosonhie de La mature. bujourd' hui Vsbsewataine 
de Âome quoclame Qui-même linaigniliance de la plamète ternesbne 
et de metre humanité, ét mobre illuabre conespendant Seccki pantage 
hautement nes convictions. dÙ em eat aimai sous Je 9, malgré l'emery 
clique … dou aècle dernvrien, en m'esail encore penser seulement à 
ce couronnement de astrememie … dou dix-semtième siècle, 
des mondes, et Galilée condamné peur la même Aénéaie | 
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6.6 bte F. — Comment en détermine Les Diskamces des 
ébales à le Tone ou el dl Pallse 
Sipupesons-nous Énavensen ume vaale plaire emteunée d'anbnes. Jan 
auite de mobne manche, Les anfnes chamgenont de position respective 
virä-vi de mous. 0 meaure que mous avançens, Les anbres qui aent 
devamt meus sement s'écanten les ums des autres, ceux de côté 
semblent neoulen, ceux de derrière semblent se neasennen de plus 
em plus. Ge mouvement apparent des anbnes, immmeliles em réalité, 
revient de metre seule manche ; Les plus nagunechés passent devant 
Les plus doignéo, empurtés par um mouvement eyosé au nôtre, les 
plus éloignés restant immelilles. Si, annivés à ume centaine distamce de 
mob point de dépank, mous nevemons à celui-ci pour 
Le même mouvement, le même phénomène ae nepreduina dans a 
bramalation apparente des arbres. Ge fait vulgaire, dent teut Le 
mende a qui êbre témoin, nous aidena à comprendre cenvmemt en 
peut calculer (a distamce de cenktaimes étoiles, et pourquoi on me 

peut déterminer celle de beaucoup d'autres. 

Én vertu du mouvement elliptique ammuel de La Verne aun sen 
agisnemt comme Les anlnes dent mous venons de parler : elles ont 
um déplacement apparent dam Le ciel. Elles décrivent ume centaine 
M de 


dress Cases 

Représemtons lendite tewestne pan la coule cinculaine suivante. 
Git Ÿ, Le Soleil, situé au cembre : not CET Le diamètre de D'enite 
fenesbe ; soient © a position de la Verre à ume centaine époque 
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de L'ammée, PE ne position Aix mois qÜus tard, eX, jar conséquent, 
à extrémité du même diamèbre ; soit, enfin, 6 L'étoile dent om veut 


E 


Imaginons que l'observateur en © mesure d'abend l'amglle SEC 
qui que, pauwemu em V7, il mesure emauite l'amgle LRE. Om aait 
que dame tout briamgle la aomme des brois amgles est égalé à deux 
droits, c'està-dine à 180°. Si done on fait La somme des deux amgles 
meaunés PVC et ÊUÉ, et ai l'on nebramche cette somme de 180°, 
em aura La valeur de l'angle PET, oisième amgle du briangle. 
La valeur de cet amgle sera connue aussi exactement que ai Dom 
avait qui 4e Hramspenten dams étoile 6 et Le mesurer directement. 

La moitié de cet amgle, ou lamgle SEE, eat l'angle sous lequel 
em voit, de l'étoile, le nayen de Donlite tewesbne. On agupellle cet 
amglelà parallaxe annuelle de l'étoile 6. 

Gr quemamt foujeurs des observations cornespendamtes à deux 
points diamétralement opuosés de Denite teuesbre, en pourvu. 
ebtemin, dams Le cours de lammée, um grand membre de mesures 
de la marallaxe ammuelle de l'étoile 6. Dams metre exemyle, nous 
CV, et que jar conséquent l'étoile est située au pôle de l'éclintique. 
Pa méthode eat La même peur Les aubres vas, queiqu'um peu meims 


simple, ét notre exemple auflit pour laine comprendre la mature 
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de ces nenkes de déterrmimaliens. 

La. parallaxe annuelle d'une étoile, c'esk donc l'angle aous lequel, 
étamt placé sur létoile, om verrait de face Le rayon de Vorlite 
lerreatre. Get amgle eat plus eu moins grand, suivant que l'étoile 
est plus eu moins nauvechée. 

Üoyens maimtemamt comment om quecède dans La pratique pour 

Renortonsmous à ce qui à été dit plus faut aux Le mouvement 
agpanemt des étoiles causé pan le déplacement annuel de la Verne 
auteur du Soleil. La counle décrite man l'étoile sun La aphène céleste 
est me petite ellique emblalle à celle que décrit la Verne dams sen 
elite, lorsque l'étoile cbseruvée 2e rouve au pôle de Léclintique. Dans 
toutes Les positions cemquises embre ce pôle ek l'éclintique elle-même, 
rétrécissemt de ylus em lus, et que peur Îles étoiles situées dame 
Le plan de l'éclintique, elles deviennent des lignes dnoites égales au 
gumd are. 
dit, l'amglle sourtendu à Vétoile par La moitié du gamd axe de 
l'orbite teste, on voit que cette parallaxe eat, em même Henyus, 
précisément égale à l'amgle aeus-temdu à La Verne par a moitié 
du grand axe de lellinue décrite pan l'étoile. 

À est évident para que de La connaissance du meuvement 
anvnuel de étoile on peuwwa dédune immédiatement celle de [a 
panallarce. 

C'est à Besse), astrememe de Hcemigabens, que Len dei Les que 
miènes recherches et Les premières déterumimations relatives à la 


parallaxe des étoiles. 
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du. Cygne, a 612, était amimée d'un gramd mouvement queqe, 
aupesa qu'elle devait être lume des mins éloignées, — comvme dams 
moîbre quelle est l'étendue du déplacement périodique qu'elle subit pan 
diverses époques de lammée, à deux étoiles, woinimes, mon amimées de 
mouvements queues, ét par conséquent enfencées loim d'elle dam 
aurquelles s'adenma cet homme laborieux Qui pervminemt de déterumi- 
mer avec précision Le mouvement annuel et périodique de la 61° du 
Euygne, dit au déplacement de La Verne auteur du Soleil. Jendant 
aix mois de l'ammée cette étoile 3e nagurechait constamment de l'ume 
des deux auxquelles 1 la comparait ; pemdamk [es six mois opposés 
elle ae raquwwchait de l'autre. £e résultat de ces cempanainoms fut 
que angle soustemdu par Le demi-grand axe de Dellipse ot égal à 
0", 35. Res ébsenvalions élaient faites em 1838. 

Âbus vemens de dine que Le demi-gnand axe mesurait 0”, 45: 
On, pour que la lonqueur apparente d'une ligne droite queleorque, 
vue de face, se réduise à 0", 35, à? faut que cette ligne soit à ume 
distance de œil égale à 595,435 fois sa longueur. Pa parallare 
ammuellle de la 64° du Eugne n'étant autre chose que La gramdeur 
ajarente du demi-gnamd axe, ou à font jeu jès, du nayem de 
lonbite ternwabne, vu par un elserwateur placé aun cette étoile, il 
s'emauit que La distamce de cette étoile eat égale à 595,435 fois Île 
nanem de Dorlite terrestre. es lus récentes mesures ont um qeu 

On à ju mesurer quelques aubres porallaxes, celles des étoiles 
dont Le déplacement eat apnécialle. Abus disons quelques, can ce 
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déplacement eat ai Jaille, em d'autres termes, es étoiles aomt ai 
éloignées, que Le nayem de Donlite tennesbre eat infiniment ebit 
comparativement à elles, ét que es deux lignes EE, VE ont preaque 
parallèles. Jeur denmer ume idée de lexiquité de ce déplacement 
inférieur à 1”, mous dinens que Les Mile du platime qui Pravernent Le 
champ de la lunette ét servent à fixer La position des étoiles, Bls 
mille fois plus lim que ceux des araignées, courent la portion Heu 
embiène de La sphère céleste où s'ellectue Le mouvement ammuel de 
ces étoiles. Huasi me peut-on 2e servir des instruments srdimaines 
peur ces asetes de délenmimaliwns. 

Garvmi ces quelques autres étoiles dent en à qu mesurer Le dénla- 
cememt aparemt, meus citenens spécialement l'étoile à du Gentaune, 
que lon à bouvée être la plus proche. Sa panallaxe ent égale à 
Or, 92. Cest la distamce Îa. plus faille de toutes : elle est égale à 
294,700 fois Le nanem de l'orbite tereabre, can peur qu'ume lige 
druite quelconque 3e réduise à 0”, 99, il fout que cette ligne soit 
éloignée de 294,700 fois da lonqueun. 

eur exprimer ces distances em lieues, il suit évidemment de 
les multiplier par la valeur du rayon de enlite tenneabre, égal, em 
membre rend, à 37,000,000 de lieues. Piem ment dome lus Jacile que 
de former Île tableau suivant, qui représente Le mom des quimeipales 
étoiles dent la porollaxe a été mesunée, la valeur de chaque marallarre, 
la distance qui em néoulte, em nayems de l'enbite terrestre, et emfin La 
distamce em ieues. Des 24 étoiles dent on à détenmimé la distamce, à 
divers degrés d'aquresimatien, les suivantes sont celles qui méritent 
Le plus de comfiamce et qui peuvent êbre negandées, dam Îles limites 
où elles ze biemmemt, comme rigeuneusememt exactes. (£a Date des 
autres étoiles et des dimemaions meaunées dames l'umivens se Heure 
dams mes Jhécits de Limfimi, ge. 411) 
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Distance à la Venne 


Ponlite Len. lieues. 

nesbre. 
a du Cemtaune (Prexima) 0“99 294700 8318900 
61° du Cygne 054 404000 14948000 
B du Cemtaune 050 446000 15392000 
a du Grand Chien (Sriue) 0193 1068000 39546000 
a de La Lyne (Véga) 018 1146000 49402000 
+ de La Grande Ounse 07133 1550000 58934900 
a du Bouvier (Æncturus) 0127 1624000 61712000 
a de La Jetite Ounne (laine) 0076 9714600 1400041000 
a du Cocher ({a Élenre) 0046 4484000 4170392000 


418 


6.7 Nbte Q. — De Gemenatione 

Unter imobruumenta cerpenis humani, em dubite quim ea qu elliciumt 
ut gemus ipoum aewani posait, pevmamima Raleantur. dolis emim 
imabrumentis, acilicet nespinatienis et nubricabus, per qu vita fruimun, 
ile ai adjumxenis, tune fuman comabitutienis poauenis fendamemtum, 
oui intime adjumemta secundania adhnent. 

Si fonte mutatio quéam im neapinationis et mubricatus imabrumen. 
Hs imessek, imde comsequenetun im que tete Gnte most ceuelabiva 
mubabis ; ita ebiam, ai ea de juocwaiene conabructie quam a Ahtuna, 
ut Dei gignamtun, accepimus, jam mon pevmamenet eadem, quam- 
Eum cenpenis conabibutie et cenfermatie immutamd forent, ommilus 

dc mukatis Pieni poteak, ét ea quam mente concipie mec Lemene 
mec lenocimie carnet ; cui vel quéam imest quutantia qua ali Ales 

Verequidem aliquamtispen obliuviscendum Îitiam et veluntatem 
per quas Ralillima Mhbuna centam Jecit gemeris Rumami atabilitatern ; 
modum vers genenationis altemtiene placida videndum est. Ex Roc 
nebis ense quod eMlicimus ut ali eadem vita meabra Pruantun. Si 
makunales cerueris acbus qecratieni adlnemtes alim à dfabuna 
erulesceret. bnme Rune makerialem acbum veluti entimum ejuadem 
2 quid essek 
a 
EE . 
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sed eum divinum que Senaphim iqai allicenembun. Sicet Roc disoni- 
mem qued de qecrwealiene eniabit idem nrebimeam (distinctienem et 
legem aeœuum) : mom Romimem tenamum, sed amimas canme aljecta 
lilenatas atque im exccellentioulus umiversis agemkes, has natunas 
quasi spiribuales imaqicie. 

dgnarus aum quan eis Jorumam aut coupons hanmeniam datuna 
dedit, aed, mec conailie, À autem du amvin ail invicem auaviasima 
gent sacula qu testenbur amerem. Gume, quid obakat eur idem 
fiat ipaum factum ? Étemim, ai Hales homines mois quatent, nihil 
eat im lis noi maxime eœimium, et Ahtura ad enbima cerueris 
cemailla de gemenatione ises aptarit. 
culum Uagmeni out im eflicirä. 
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Hoine de la Jlunalité des AOondes 


7AÀ Putanque 
7AA Opinions de quelques domciems aun La Sum. 


« le voudrais 9 dit Vléon, que l'entretien de pontät aux Dopinion 
qui flace des Ralitamto dams La Lure. le déninenais aavein, nem as 
gécisément ai elle eat Ralitée, mais s'il eot qosaille qu'elle Le soit. 
S'il est imvposaille qu'il y ait des Rabitamts, em me peut aoutemin 
raisonnablement que La Bume seit une tenue ; autrement elle aurait 
été créée em waim et ame motif, puisqu'elle me pontenait auour fruit, 
et qu'aucune race d'hommes my bwuvenait ume asaiette aolide pour 
q maîbre et pour 24 mounnin, lime peur Îesquelles nous enoyons 
avec Platon qu'a été formée La Verne que mous Rabitons ; Dieu La 
et La muit et em maintenir lidèlement la durée. Üous save, qu'on 
dit sur cette mabiène feauceun de choses nérieuses et leaucoup de 
plaisamteries. On prétend que ceux qui Ralitent au-dessous de a 
Bume ent, comme autamt de Vamkales, cette plamète suspendue au 
leur tête ; et que ceux qui Ralitent au-dessus y sent attachés comme 
d'autres driens, et sent empentés avec alle pan la révelutien La 
plus rapide. £a une à plus d'un mouvement ; en em diatimque 
brow, qui Dui ent Îait denmer Le mom de Crivia ; elle 1e meut dams 
le nediaque em longitude, em latitude ét en puefondeun. » 

& Ÿ ne faut denc pas s'étonner ai la violence de ces mouvements 
a fait Homer ume fois de la £ume um Dion dams Le Jéloponnènet20 ? 


4149. 2 Jacie im orle um, Éd. Picard. 
120. On sent que cette prétendue chute du Diem Mémée n'a jus lesein de néjutation. 
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On doit plutôt être auyuis de me pas voir tous Les jeu des milliers 
D CR Re 
Ris s'ils me pouvaient mi maïbre, mi aulaisten dams celte 


ES 


Lune peunnaient-ils soutenir tous Les ams Les chaleurs de deure étés, 
lorsque Le soleil, à chaque pleine ue, nagperait à plomb aun leur 
tête ? Quant aux vembs, aux muages et auxc pluies, sams lesquels Les 
Pruits de la Gene me peuvent maître mi 1e cemsenven, eal-il poaaible 
d'en auposen dams me lamète où L'air eat ai wif et ai chaud, 
puisqu'ici-fas même Les plus hautes montagnes n'éprouvent point des 
five âqnes et nigeuneusr 191 9 Convme L'ain q est qu et bramquille 
à caune de aa Dégèneté, il eat à Dalri de la condensation que Île 
nêbe émeuve pendant l'hiver. d) moins qu'en me dise que, comme 
Himerve denwnait à dchille du mectan ek de l'ambnoisie quand ce 
fées me quenait avoue meuitune, de même La ur, qui s'aupelle 
et qui est véritallement Joimerve, rouvut 46 Rabitamts, en faisant 
croîbre fous Les jours pour eux lamlroisie, cet aliment endimaine 
des dieux, auivamt Phérécide. eur cette nacime imdienme que 
Drülen, suivant dbégasthène, certains peuples de llnde, qui, m'anjant 
point de Bouche, sent, peur celte raison, aguwlés atomes qui ne 
Ï em ent de même de La folle de ce peuple de lnde, memmé doatemes, que Plutanque 
va nawrten. 

194. L'expérience dément cette assention. des glaces qui ceuvremt tente l'année 
Les plus Rautes montagnes menbunt [a rigueur des hivers qu'on y épreuve. 
Abus me nous annétenons joint à néluten Les enneuns avientiliques dent ce Hraité 


est rempli ; cest au peint de vue Ristonique que mous denmens cet extrait. 
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mangent mi me leivent, ét me font que neapinen l'odeur de cette 
plante, comment peunait-elle naître dams la Œume, qui nest jamais 
avwaée d'aueure yluie ? » 

Quand Ehéon eut Dimi, je quis La parole. Dams fout ce qui à 
été dit, rien me qeuve que la Œume me puisse pas êbre habitée. 
Ve révolution douce et ramquille nemd air qui l'envinnne léger 
et umi et Dui donne ume agnéalle tempérabune, em sente qu'il m'y 
aurait qwimt de chute à eraimdre peur ceux qui Paliternient, à 
moins qu'elle me temlät elle-même. La variété et Les aleuutions 
de sem mouvement me viennent pas d'imégalité ou de désendne ; les 
asbrememes démenbrent, au conbraine, qu'elles sent Delft d'um sndne 
et d'um ceurs adminalles. 

Quant à lexcesaive et contimuellle chaleur que Le Soleil Dui Jenait 
ment aux douxe comjenctions de Lété Les deue oppositions, emauite 
la combimuité de ces chamgememts, qui, me laisaamt pas aux allections 
exbrèmes um long espace de temqu, et leur étamt ce qu'elles ont 
de ben vielent, Les réduisent à ume température brès agréable, et 
rendent Le Lemqu qui s'écoule embre les deux extrèmes asner, sem. 
Malle à metre vüntemps. D'ailleurs Le Soleil nous envoie 360 rayons 
à braves um ain épais ; et aa chaleur mouvuie jar ces vapeurs, em 
acquiert leauceun pus de Jonce, au Dieu que dame La ue, où Lain 
est auftl et bramapanent, Les rayons, ne Pneuvant aucum corps qui 
leur aeuve de foyer et d'aliment, ae divisent et 5e dispersent. ler, 
nous, ce sont Les pluies qui mouvrissent Les arbres et Les fruits ; mais 
ailleurs, comme cher, vous à Chèlles ét à Sième, ce m'est as Deau de 
la pluie qui fouvnit à leur mowvutune, c'est celle de la tenne même, 
qui, foujeuns pénétnée d'Rumidité, fécondée d'ailleurs par Les vente 
et la rosée, me Le cède point em fertilité au aol Le mieux annosé 
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tant elle et naturellement gnanse et féconde. Dams mos contrées, Îles 
em abondance de Inèvlens fuuts ; mais em dfrique, et chen, weus en 
Cgynle, Les anfres sem Enèsimcommedés par Le Proid. La Qédroaie 
et La Enoglodiytide, aituées un Les Donds de lOcéam, sent Praqupées 
de stérilité et ne produisent point d'arbres à cause de la sécheresse 
du aoÛ. düais la men adjacente nouvut juaque dams Île fond de 566 
eaux des plantes d'ume gramdeur exbrasrdimaine, qu'il auellent 
Les umes des oliviers, Les autres des lauriers, et d'autres, enfin, des 
cheveux d'bis. La plante nenvmée amacamuenste, quamd elle à été 
avrachée de tee et qu'on La suspend, e conserve autamt qu'en 
veut et peusae même de mouvelles leuilles. Énbre Les graines qu'on 
sème, il em eck, comvme La cemtaunée, qui, semées dams ume terne 

et seuvent anwaée, perdent leuns joquuétés naturelles, parce 
qu'elles aiment la sécheresse, et qu'um 460 aride leur conserve toute 
leur vertu. Ÿ y em à d'autres, elles que La plupart des plantes 
Mébrsaent et meurent dès qu'elles sont mouillées. Quelle merveille 
dene s'il onvit dans La $ume des racimes, des semences et des ylamkes 
qui n'ont besoin mi d'hiver mi de pluies, et auxquelles um aùr ec, 
cenmvme celui de Vété, est seul corvemalle ? 

CE pourquoi me serait-il pas wnaisemflalle qu'il y à dams la Eure 
des vents Fièdes et deux, et que le mouvement même de aa révolution 
excite des halleimes tempérées, des noaées et des vapeurs Îégènes qui 
s'étendent panteut et suffisent à La neuvutune des plantes ? £a 

érature de cette plamète n'est-elle pas plutôt molle et humide que 
sèche et Inülante ? JÙ ne mous em vient aucun effet de aécheneane, mais 
plusieuns d'humidité ; et, s'il est pervmis de parler aimai, de mellesse 
lécondamke, Hels que l'accroissement des plantes, l'attendriasement 
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des viamdes, lalténation des vime, Les emfamtements À . e me vaio 
reurtamt pas jusqu'à atbuluen, avec es Soiciens, Le Mux et Île 
reflux de [Océan à lRumidité qui tombe de la Lune. 

d'lvments, ek qu'il n'en Dalait que a DORE d'ume olive eur 
aufine à 20 mouvutune. On Les Ralitamks de la Lune, sil y em 
a, doivent êbre d'une conatitution Îégène et faciles à mourrin des 
la Benne, mous avens peine à envie qu'elle avoit Ralitée. Jour moi, je 
pere que 36 Ralitamts sont emcone plus aurquis que mous, lorsqu'ils 
memnde, à braves tant de nuages, de vapeurs et de Preuillande, qui 
em ont um aéjeun elaeun et Das et La rendent imvmolile. de ont 
peine à orwie qu'un Lieu pareil puisse puwduine et meunnir des 
animaux qui aient du mouvement, de la respiration et de La chaleur. 
deutemt pas que Demfen et Le antane me fusnent placés dams metre 
globe, et que la £ume, également éloignée des cieux et des enfers, me 
s0it la véritalle Verne. 

et ceux qui quétendent qu'il laut que ces êbres aient Denoim de fout ce 
qui eat nécensaine aux môbres m'emt jamais fait attention aux variétés 
que La mabune mous fn, et qui font que Les amimaux ont plus de 
différence embre eux qu'ils me diffèrent eux-mêmes des aubatamces 


imamiumées . 
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F2 Cyrano de Bergerac 
T0 D'ume Banque umivenaelle, LA UM Babitonk d'ume des 
petites Plamètes qui veltigent Autour du oeil 


Du fout de quelque eapace de chemim, j'anvai dams ume ondriène 
où je nemcombnai um petit Remvme, tout nu, aaais aux ume À ; 
comvme ai je lécoutais emcone, qu'il me dixcouwut, pendant bris 
RS 
et qui n'a aucun nagywnt anec pas ume de ce mem de-ci, laquelle 
toutelois je cemyis plus vite et ylus imtelligillement que celle de 
merveilleuse, que dams Les aciemces il y amait um ‘Ünai, hors lequel 
em était Heujouns éloigné du Jacile ; que plus um idiome s'éloignait 
de ce wi, lus 1 8e remconbrait au-dessous de La conception et de 
MEUNS facile intelligence. « Le même, continua til, dams 1 Jousique, 
ce wnai me ae nemcombne jamais, que [âme ausaitôt aoulevée ne 34 
la Mabune Le voit; et, aams pouvoir comprendre em quelle sente 
nous em sommes absenlés, il me laisse pas de mous navin, et mous ne 
aurions remarquer où. il eat … Cest pourquoi, ai veus em aviez, 
l'intelligence, veus pouviez communiquer et disceurin de toutes w0s 
peraées aux Lêtes, et Les Détes à veus, de toutes Îles leurs, à cause 
que c'eat Île lamgage même de La dfhtune, pan qui elle 2e ait entendre 
à Low Les animaux. 

« Que La facilité denc avec laquelle veus entendez, Le emo d'une 
Quamd je parle, vebre âme rencontre, dams chacun de mes mets, ce 
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nai. qu'elle cherche à tâtons ; et, quoique sa naïaen me: l'entemde 
pas, dlle à cher, aoû J'ibune, qui me aaunait mamquer de lemtendne. » 


190 De Bamgage des Ralitants de La Bume 


démon qui venait Le visiter dans aa cage. Cest après ume de ces 
conversations que vient Le récit suivant. 

e Nous di denis quelque tem, quand men Lateleun 
s'aperçut que La chambnée commençait à semmuner de mem jarngen, 
qu'ils an'emtemdaient jeink, et qu'ils quenaient peur UM yognement 
men anbiculé. Ù se remit de lus Dee à Hinen ma cende, eur me 
laine sauter, jusqu'à ce que Les anectateuns, étamt soëls de rie et 
d'assurer que javais presque autant d'esprit que Îes êtes de Leur 
paye, 2e rebirènemnt ocum cher, DO. » 

« J'adeucinsais La duneté des mauvais Praitememts de mon maître 
par Les viailes que me rendait mem eficieux démem ; can de m' 
embretemir avec ceux qui me venaient veir, subre qu'ils me qemaient 
peur um amimal des mieux emnaciméo dam Îa catégorie des Drutes, 
mi je me aavais leur langue, mi eux m'entendaient la mienne, et 
seulement sont usités dams ce pays : lum qui sent aux gnamds, et 
D'autre qui eat particulier peur Le peuple. > 

« Celui des gnamdo ment autre chose qu'ume différence de Homo 
mon anticulés, à peu quès semblables à notre musique, quand. en 
ma as ajouté Les paroles à ain, et centes c'est ume imventien 
tout emaemÎle et Diem ublle et Die agréable ; can, quamd ils sont Îas 


de parler, eu quand ils dédaignemt de pneakibuen eur genge à cet 
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usage, ile prennent où um luth eu um autre imsbrument, dent ils 5e 
de aonte que quelquelois ils 2e nencenbrenent quinze où vingt 
compagnie, qui agiteomt um point de théologie, ou nr 
d'un recès, par um comcent Le plus Ronmenieux dent on quisse 
chakeuillen l'oreille. » 

« $e second, qui eat em uaage cher, Le peuple, s'exécute par 
Le rémoussement des membres, mais men pas peut-êbre comme on 
out entier. agitation, jan exemuile, d'um doigt, d'ume main, d'une 
cruille, d'une lèvre, d'um ras, d'un sil, d'ume jeu, feront, chocum 
em pardiculen, ume oraisom ou ume période, avec Heu 25 memlres. 
D'autres me aewvent qu'à désigner des mets, comvme um li aun Le 
mains, Les Dattements de jieds, Les conkersions de bras ; de sente que 
quand ils parlent, anec La coutume qu'ils ont d'aller tout nus, leurs 
membres, acceubumés à gesbiculen Leur concepbiere, de remuent ai 
du, qu'il me semble pas um Romme qui parle, mais um cor qui 
bremlle. » 


79.3 De La Sépulbune 


Üoryamt qu'en portait um cercueil emvelerupé de noir, je m'imforvmai 
d'un regandamt ce que voulait dine ce cemvet semblable aux pernues 
furèlres de men pays. Ï me répondit que ce méchant — menvmé 
convaincu d'envie et d'imgratitude, était décédé Le eur qrécédent, 
et que Le parlement l'avait condamné, il 4 avait plus de vingt ame, 
à mourir dams sem Dit, et quis à êbre entené aqès aa ment. Je me 
prûs à nine de celte népenue ; et Qui m'imtennegeant pourquoi : Vous 
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muétervner, dis-je, de dire que ce qui. e6t ume marque de lénédiction 
dams metre monde, di ume 


quelque chose de plus épeuvamtalle qu'un cadavre manchamt sous Les 
vers dont il negenge, à La menci des enapauds qui Lui mâchent les 
joue, emlim la qeate revétue du corps d'un homme ? Gon Dieu | la 
seule imagimabion d'avoir, quoique men, le viaage embanrussé d'um 
drap et sur La Douche ume pique de Fee me denne de la peine 
à respirer. Ge minénalle que vous veyer porter, subre 'infammie 
d'être jeté dams ume Îosne, à été condamné d'êbre anainté dams sem 
convei de cent cimquamle de e5 amis, et commandement à eux, em 
puribien d'aveir aimé um emvieux et um imgnak, de paroîlre à see 
furéraillles avec um visage buate ; et tamt que Les juges em ent qukié, 
imputant em partie 266 crimes à sem peu d'est, ils auraient 
erdenré d'y leuren. Hervmis Les criminel, en (rule ici Heut Le 
mende ; auaai est-ce ume ceubume brès-décemte et bnèsnaisennalle ; 
De d'avec Hate 
l'âme, et Dui denme la fonce de s'élever Houjeurs, en montant jusqu'à 
quelque astre, La Genre de centaims peuples plus imvmatériels que 
mous et plus imtellectuels, marce que leur Fempérament deit néqendne 
et panticier à la pureté du glele qu'ils Ralitent. » 


72.4 Jugement à ques de La Plunalité des Aosndes 
(Husien imgénieuse au récemt necès de Ualilée.) 


Je fus interrogé, en présence d'un grand memêne de ceuntiaams, 
aun quelques points de physique, et mes népones, à ce que je onu, 
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em sabafinemt um, can celui qui quésidait m'exmesa font au Fo 


opinions, au La abucune du monde : elles me sembènent : 

et sams qu'il past à on onigime, PE re 
aitêt que j'emtendis aoutemin ume néverie ai conbnaine à ce que la 
mebligea de Qui dine que, puisqu'ils em venaient fx. ” Necemmemnçaibd 
à owûe que leur monde n'était qu'ume Dunes ne diet 
fous, veus y woyer, de [a terne, des riviènes, des mers ; que serait-ce 
donc tout cela ? JP'impente, népantis-je, düriatete asaune que ce n'est 
que lo Lune, et ai veus aviez, dit Le combraine dams Îles classes où 
gamd éclat de rine. me faut pas demamden ai ce fut de leur 
ignenamee ; mais cependant en me necenduiait dams ma cage. 

Mois d'autres aavanlks, lus emportés que Les puemiert, avenbs 
que j'avais osé dine que la Lume d'où je vemais était um merde, et que 
leur monde m'était qu'une Lume, enunemt que cela eur 
um quéteste anse, juate pour me faine condamner à l'eau : c'eat La 
Jaçon d'ectevmimen Les imyies. Fun cet eflet ils furent em core 
je aenais remis au La sellette. 

Quand je voulus défendre ma cause, j'em fus déliuré pan ume 
aventure qui va veus auynendre. ln homme, qui avait eu gnamde 
difficulté à bravensen La foule, vint cho aux quiedo du noi, et 
laine me me auvput jus, can je aavais que c'était la qstune où ils 
seulement ma. hanamque : voici celle que mous eûmes de Di. 

« uates, écouter -moi l'Üous ne saunier, condammen cet Remvme, 
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ce inge ou ce penequet, pour avoir dit que la ume eat um monde 
d'où il venait ; can s'il est fomvme, quand même il me serait pas 
venu de la $ume, juisque tout Remme est Dire, me lui est-il pas 
line aunsi de s'imagimen ce qu'il voudra ? Quoi ! pouvez veus Le 
cenbaimdne à m'avoir pas ves visions ? Üous Le lencener, Lien à 
dine que la Sume m'est pas um monde; mais il me Le owia pas 
peurtamnt : can, jour ovine quelque dose, il faut qu'il se quésemke 
à som imagimabion centimes posaililités plus grandes au oui qu'au 
non ; à moins que vous me Lui fourmisaier, ce wraisemblalle, eu qu'il 
ne vienne de soi-même s'ofruin à som esquut, il veus dina Diem qu'il 
croit, mais il me owina pas peur cela. » 

« Jai maintenant à veus preuver qu'il ne deit as être condamné, 
péché combne alle ? Ÿ à dit que la Lume était um mende ; sr Îles Détes 
m'agisent que par imakimct de La Nbbune ; dene c'est La Abune qui 
Le dit et mom pas Lui. — De ovine que celte savamke Jfabune qui à 
fait Le dbonde et La Lume me anche ce que c'ent elle-même et que veus 
aubres, qui m'aver, de conmaiaamce que ce que weus em teney, d'elle, 
Le sackier, jÜus centaimement, cela aenait lien ridicule. doais quand 
même La qaasion veus lenait nemencen à ves quémeipes, et que vous 
auposener, que La Jabune me quidét as Les Détes, nougiaser, à tout 
le moins des imquiétudes que veus denmemt es caices d'une Dête. 
Ém vérité, messieurs, ai veus nencenbüe, um homme d'âge mün, 
qui vellät à la police d'une leuvmiliène, peur tantôt donner um 
soulet à La fourmi qui aurait fait choir sa compagne, Hamtét em 
emuiaenmen ume qui aurait dénelé à sa voisine um gnaim de Île, me 
leabimenienveus pas imsemsé de waquer à des choses bien au-deasous 
de Qui ? Éemment done, vénéralle assemblée, défemdrer-vous L'intérêt 
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que vous quemer, au cauice de ce petit amimal ? luates, j'ai dit. » 

De qu'il eut achenvé, ume sole de mubique d'apulaudissement be 
rekentir toute [a salle ; et, apnès que toutes Les opinions eunemt été 
débabbues um ges quant d'heure, Le noi juenença : 

« Que denémavamt je serais cemsé Remvme, convme Eel mis em 
lilenté, et que la punition d'êbre noyé aenait modiiée en une amemde 
Penteuse (can il n'en eat peint em ce parye-la d'Aenerallle), dams 
laquelle amende je me dédinais publiquement d'avoir soutenu que 
la Œume était um monde, à cause du scamdole que la meuveauté de 
celte opimien aunait pu aquerter dams l'âme des faibles. » 

Cet œvêt qenencé, en m'enlève Ron du palais ; en m'halille 


qu'on avait attachés au joug, veici ce qu'ils m'elligènemt de quemencen 
aux canreeurs de La ville : 

« Seuple, je veus déclane que cette [ume-ci m'est pas ume Due, 
mais um monde ; et que ce mendeà n'est jus um monde, mais ume 
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7.3 Fontemelle 
734 Énbrultiens aun la Pundlité des Hoondes (Soinée au 


Ï y arvait lengtempe que mous ne parlions plus des dldendes, madame 
que mous em euasioms jamais parlé, lorsque j'allai um jeun che 
elle, et y enbrai juatememt comme deux Rommes d'esquit, et asaer, 
cenmus dams Le monde, em aentaiemt. 

& Tous venues bien, me dit-elle aussitét qu'elle me vit, quelle 
vüaile je viems de neceveir : je veus avouerai qu'elle m'a [laissée 

& — Ÿ aenait Diem glorieux, ui népondis-je, d'avoir eu tamt de 
pouvoir aur veus; je me oi jai quen Et rien entreprendre de 
plus äffele. 

« — Je crains qeuntant que veus ne layer, ait, revut-elle. le ne 
Bab comment la cenverndabien #eskt teunmée au Les Mendes, avec 
ces deux Ronvmes qui viennent de sentir ; peut-êbre ent-lo amené ve 
discours malicieusememt. Je n'ai pas marqué de leur dine auasitét 
que toutes Les planètes étaient halitées. L'un d'eux m'a dit qu'il était 
posaille, je lui ai soutenu que je Le onoyais ; 1 à toujours quus cela 
pour ume einte d'ume peraemme qui weulait se diventin, et j'ai onu 
mes sentiments, c est qu'il mm estimait bon peur 2 imagimen que 4 
Quase capable d'une epinien ai exbraraganle. Fun laubre, qui me 
mestime pas ant, il m'a onue au ma. panele. Jounquei MANE-LVEUD 
emtêtée d'une chose que Les gems qui m'estimemt me peuvent pas 


433 


eine que VE aeubiemme sérieusement ? > 
& — Mais, Madame, fui répendis-je, peurquei a aeutemie”-veub 
périeusememt avec des gens qui, jem suis aûn, membrenaient dame 
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ent qui Jak un peu aérieux ? Gatce aimai qu'il 
faut comvmetbe Îles Ralitamks des plamètes ? Gententons-nous d'être 
ume pelite beupe choiaie qui Le onwyens, et me divulquens pas mes 
pee eune> 

RS lo tn apunelerveus reurle Les deux hommes 
qui sortent d'ici ? » 

« — Je ont Diem de L'esprit, népliquai-je, mais ils me naisenment 
same difficulté. D'autre par, ces gemurci sem vengent em Feurmamt 
Les nai em ridicule ; et c'est, ce me aemle, um endne Enès- 
#'Ù était possible, p'accenvreder à chacune : il eût Diem mieux valu 
plaisanten des habitants des planètes anec ces deux hommes que veus 
venez de vein, juisqu'ile Banemt plaisamten, que d'en raisenmen, 
estime, et Les plamètes m'y auraient pas perdu um aeul de leurs 

€ — Crahir La véuté ! dit la manquine. Vous n'aver point de 

A D din du 
pour ces vérités, ét que je Les ancnilie volontiers aux moindres 
cenvemamnces de la acciété. 122 le vis, par exemple, à quei il Hem 
et à quoi il bemdna Eoujeuns que l'enimien des Ralitants des planètes 


122. Nbus regrettons de dine que Dem zemt de tem em Hemuus dams teut Sisnkenelle, 
des aanentiems Damalles comme celle-là, qui dépanent som nécit et em affaillianemt 
l'autorité. 
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présentent toujours aux yeux comme des cerp qui jettent de La 
lumière, et mon point comme de gnamdes campagnes eu de gramdes 
seraient Rabitées ; mais des cerpe lumineux, il may à pas moyen. 
La raison à beau venir mous dine qu'il y à dams es planètes des 
d'œil à fait son eflet aun mous avant elle : mous me la voulons 
quis cemment seraient Jaits leurs Ralitamts ? J faudrait que metre 
pas; c'est Le plus count de ovine qu'ils ne sent point. Doudries. 
veus que peur étallin es Ralitants des planètes, dent les imténêts me 
Eeuchent d'anser, Loin, j'alllanse abtaquen ces nedeutalles fuisbamces 
qu'en aupellle Les aems et l'imagination ? faudrait lien du courage 
mile peurs, que Les plamètes sont des fees ; mais io me Le cnviemt 
pas de La même façon qu'ils Le envinaient, s'ils me Les avaient pas 
vues ous ume apparence différente ; il leur souvient foujeuns de La 
quemiène idée qu'ils ont puise, et io mem reviennent pas Diem. Ge 
sont ces gens-là qui, en eyant mobre opinion, semblent, cependant, 
Qui faine grâce et me La favoriser qu'à cause d'un centaim glaiair 
que Leur fait sa aimgulanité. » 

& — GR quoi l'imtenremut-elle, n'en eak-ce as añber, peur. me 
opimien qui nest que wraisemblalle ? » 

« — Vous serie, Diem étonnée, nepis-je, ai je veus disais que 
Le tevme de wnainemblamce est user, modeste. Gst-l simvplement 
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vraisemblable qu'Ablexamdre ait été ? Vous veus em Hener, lent aüne, 
et au quoi eat fondée cette centitude ? Sun ce que veus em avez 
et qu'il me se quéaemte pas Le moindne aujet de douter qui auapende 
el qui annête veine esuut ; can, du reste, veus m'avez jamais vu 
Solerxamdne, et veus n'aver, pas de démemabration mathématique qu'il 
ait dû êbne. » 

« dOais que diiey-vous ai Les Ralitants des plamètes étaient à 
jeu près dams Le même cas ? On me saurait veus Les faine voir, et 
veus ne pouver pas demamder qu'en veus Les démenbre comme l'en 
lenait ume affine de mathématique ; mais toutes Les preuves qu'on 
peut souhaiter d'une panalle chose, veus Les aer ; La neasemblamce 
ee qui est ditée, l'impossibilité 

i auoum aubre mage peur lequel elles eusaent été faites, 
de et certains égards 
qu'elle paraît avoir eus peur Les Dessins de leurs Ralitants, convme 
d'avoir denmé des Dumes aux planètes éloignées du soleil; et, ce qui 
est bèsimpertant, tout eat de ce cétélà et rien du tout de l'autre ; 
et veus me aauer, imaginer Le moindre aujet de deute, ai vous 
ne repnene, Les yeux et esprit du peurle. Enfin, supposé qu'ils 
plus de manques, et pan des manques plus semailles ; et aus cela 
c'es à veus à weir ai veus me Les voulez braiten que de choses 
junement wraisemballes. » 

« — ais veus ne veudrie, ja, neqüt-elle, que cela me panüt 
aussi centaim qu'il me Le paraît qu'Ablexamdne à été ? » 

«— dm, pas tout à fait, népondis-je ; can, quoique neus ayons aur 
Les fabitants des planètes autant de preuves que EU EM JEUVENE 
avoir dams La situation où mous semvmes, Le gnamd membre de ces 
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preuves met peuntamt pas gramd. » 

«— Je m'en vais renoncer aux Rabitants des plamètes, intenemuit- 
il ne sont pas tout à fait centaine, ils sont plus que wraisemballes ; 
cela m'embanasse bu. » 

& — SX | Madame, répliquai-je, me veus déceunager pas. os 
heures ; il may à que celles qui sont brawaillées avec lus d'ant qui 
marquent Les mimukes. De même Les esqvuto ondimaies sentent Diem 
la différence d'une simple wraisemblamce à ume certitude entière ; 
mais iÙ m'y à que Les esprits fims qui sentent Le plus ou Le moins de 
centibude ou de vraisemblance, et qui em marquent, peur aimai dire, 
les mimutes par leur sentiment. Placer, les Ralitants des planètes um 
Jeu au-dessus d'Aescamdne, mais au-desaus de 4 me Ab combien 
de peints d'histoire qui ne sent pas tout à fait jouvés : je oi 
qu'ils senenk Diem là. » 

= Jaime l'ondne, dit-elle, ét veus me faites plaisir d'annamgen 


mes idées. » 
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74 Hurygems 
7AA Levant d'Intrnoduction au Goamothiéines 


JL weat jus quoaille, mom Erëschen frère, que ceux qui sent du 
sentiment de Gepervnic, et qui ensient véutallememt que La tewre que 
mous Rabitens eôk au nombre des plamètes qui tournent auteur du 
Soleil et qui negouvent de Qui toute leur lumière, me envient ausai 
que tous ces globes sont Ralités, cultivés et onmés comme Le nôtre ; ils 
2e rendront aisément à nes cemjecbunes, em pentamt leur attention 
aun Les mouvelles déceuventes qui ont été faites dame Le ciel depuis 
Le tempo de Eepermic, aun Les aatres qui. accompagnent upiten et 
Saburme, aur Les monts et Les campagnes découverts dams la une, et 
aur Deaucoun d'autres choses pan (lesquelles om à eu mon-seulement 
de nouvelles preuves de la vérité du nouveau système, mais encore 
de rouveaux pointe de rneasemllamce et d'amalogie entre la “erne 
et Les autres lamètes. Gela me fait neaseuvemin des embretiens que 
emsemlle la situation et les mouvements des aabnes anec de puissantes 
lumettes, ce que mous m'avens qu faire depuis plusieurs ammées, à 
nn di ou Ro 
connaissance des ouvrages de la Âhbune dams ces contrées célestes, et 
que, par conséquent, il aenait imutile d'em Îaine la nechenche ; à dine 
vrai, tant pavmi Les philosophes amciems que parvmi Les modernes, je 
n'en ai bouvé aucum qui ait easaé de faire ume déceuvente de cette 
Aabure. Si, dès La maissamce de l'asbrenomie, lorsqu'on s'apençut 
que la ere eat ronde, emvinonnée d'ain de teus côtés, 4 em eut 
qui esènemt aasuner qu'il y avait au Les aabres d'autres dÜendes 


que Le môbre, em ai grand momne qu'en me Les pourrait cemvplen ; 
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si ceux qui sent venus après, comvme Le candimal de Eusa, Brume 
et Helen ent avancé que Les planètes sent Ralitées, 12 me manaît 
jus cependant que Les ums mi Îles autres aient rem recherché au-delà, 
mi qu'ils aient poussé plus loin leurs déceurentes, mon plus que Le 
nouvel auteur Dramçais des nbretiens aun la Plunalité des dldendes 
(Gonkemelle). Quelques-ums 1e nent contentés de déliter centaimes 
{alles touchant Les peuyles de la £ume, dams lesquels il my à quène 
plus de wnaisemblance que dams celles de Bucie ; je mets au membre 
de celles-là Îles alles de Heylen, qui à voulu délasnen sem eauit 
em mous délitamt sem Songe doabrenomique. Quamt à moi, qui me 
me one pas lus édlainé que ces gnamds hommes, mais seulement 
plus heureux, pour être venu après eux, m'étamt aqudiqué depuis 
quelque tenu à méditer sun cette mabiène avec plus de sim que je 
n'avais encore fait, Ù m'a am que Li Prervidence me mneus avait 
pos bouché toutes les avenues qui peuvent conduine à la recherche 
de ce qui ae qaane dams Les lieux ai éloignés de celui-ci. 

Jeapène que veus Diner, velentiens cet suvrage, ayant autant 
d'andeur que veus em ave, pour l'asbrememie. Je veus à weue que 
jai quus beaucoup de plaisir à lécnine ét j'éprouve aujourd'hui (ce 
que j'ai fait déjà autrefois) la vérité de ce que dit Honchytas : Si 
quelqu'un était monté au ciel, ek qu'il eût considéré attentivement 
l'économie de Dumivens et la Beauté des astres, l'admiration qu'il 
aurait pour famt de merveilles Qui deviendrait désagréable, s'il me 
brouvait pesenne à qui Les nacenter. Jdais plat à Dieu que je 
jure me pas raconter à fout Le monde ces qwductions d'esuik, et 
qu'à La nésouve de vous il me fût permis de chouin des lecteurs à ma 
Jamtaisie, qui me fussent quo teut à fait igreramts em aabromemie et 
dams a Done philosophie, et dams lesquels j'eunse anse, de confiance 


jour ooûe qu'il denmenaient aisément leur aguielation à ces esaais, 
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faire 


excuser la mouveaulé 
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75 Voltaine 
754 Srystème araisemolle — Micnomégas 
Guisque PBnama, srwaatre, 'ythagene, Phalës, Eamk de Unecs et 

Eamt de Français et d'Hllemamds ont fait chacum leur anjatème, 
peurquet mem lenait-on fab Anar Ou a dreit de hr 
Le mot de l'énigme. 

Coiei l'énigme, il faut QUCUET qu'elle eat difficile. 

Ï y à des milliannes de globes lumineux dam leapace, et de ces 


Hélescones, en cenuntant Îles deux mille qu'on à découverts dans Orion. 
SA amciems Mm en À lent que mille et vingt-deux. Chacun de 


ces aoleils, placés à des diatances dnoyalles, à auteur de lui des 
mondes qu'il éclaire, qui tournent autour de aa aplène, qui gravitent 

armi tous ces globes immembnalles, parmi tous ces mondes roulant 
dame l'espace, assenvis tous aux mêmes lois, jouissant de La même 
lumière, mous roulons mous autres dams un coin de D'umivens auteur 
de metre soleil. 

La matière dent mebre glole eat composé aimai que tous 266 
falitamks est felle, qu'elle contient beaucoup plus de pores, de vides, 
d'imtertices que de solide. Nbtre monde et nous, mous ne aormvmes 
que des crilles, des espèces de réseaux. 

Abtre terne et mes mes, teuvnant perpétuellement d'eccidemt 
em vent, laissent échaguper sams relâche ume foule de particules 
aqueuaes, tewealres, métalliques, végétales, qui couvrent le glole jour 
et nuit à la Rauteur de quelques milles, ét qui Dervment Les vente, Les 
pluies, les écllains, les Henmennes, Les tempêtes ou Les beaux jeurs, 
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électricité, leur attraction, leur élasticité ent plus eu moins de fonce. 

Cest à bave ce voile continue, tamtét plus épais, tamtét plus 
délié, qu'un océam de lumière est dandé de notre soleil. Le nauent 
cemtamt de mes yeux avec La lumière et Hel, que mous veyens 

mobre amas de vapeurs aun mes fêtes em woüte aunbainaée ; 
que chaque amimal est foujeuns au milieu de sem Rorinem ; que dame 
des étoiles, et que mous eneyens Heujouns £bne au cembre de celte 
voûke aunbaissée et scouper Le milieu de la mature. Gest an cette 
mécamique des eux que mous voyons Le Soleil et Les aubres aabnes la 
feujours au cembre de ce demi-cencle, em quelque endroit que mous 
nus flacons. 

Cal. conséquence des erreurs revrébuelles eE mécessaines du 
sem de la vue que dams de Dellles nuits, les étoiles, éloignées l'ume de 
l'autre de tamt de millions de degrés, nous paraissent des points d'en 
attachés aur um lend Îleu, à quelques jieds de distamce entre eux ; 
et ces étoiles glacées dam Les quefemdeuns d'un espace immenue, et 
Les plamètes, et Les cemètes, et Le wide uedigieux dams lequel elles 
fouument, et mebre atmosphère, qui nous emteure comvme Le duret 
avwrdi d'ume Rene qu'en momvme dent-de-lion, mous auelens tout 
cela Le ciel; ét nous ayons dit : « Cette épeuvantalle falnique s'est 
Jaite umiquememt peur mous, et mous aomvmes faits pour elle. » 

Pantiquité à nu que tous Les alles damanient em rend auteur 
du môbre, jour mous Jaine glaiain ; que Le Soleil se Devait Le matim 
pour courir comme um géamt dams sa voie, et qu'il venait Le aoû 
se coucher dams La mer. On n'a mas marqué de placer um dieu 
dams ce noleil, dams chaque plamète qui semble seurin auteur de La 
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rôbre ; ét où à empeissnné juridiquement Secrake pour avoir deuté 
que ce plamètes fussent des dieuse. 

Vous les philosophes ont passé leur vie à contempler cette voûté 
immembnalles ; et fous ont demamdé : « SO quoi Den tout cela ? Ge 
gard édifice est-il éternel ? V'est-Ù construit de Qui-même ? Gal-ce 
um architecte qui [a Bâti ? Quel eat cet architecte ? d9 quel desneim 
a-Hil fait cet ouvrage ? Que Lui em peut-il revenir ? …. » Chacun à 
ait am roman ; et ce qu'il y à de pis, c'eat que quelques nemamciens 
ent pourauivi à leu ét à samg ceux qui voulaient faire d'autres 

D'autres curieux sem sent tenus à ce qui ae pañse ur metre 
petit glele tenraqué. do ent voulu deviner peunquei Les meutens 
aomt couvents de laime ; pounquei Les vaches m'emt qu'ume namgée de 
dents, ét pourquoi Les fonvmes n'ont pas de gnfles. Les umo ont dit 
qu'aubrelois l'honvme avait été poisson : Les autres, qu'il avait eu 
Les deux sesces, avec ume paire d'ailes. Q sem ok bieuré qui nous 
ent ausuné que toutes Les montagnes avaient été forvmées des mens 
dams me auile inmemnalle de siècles. do ent vu évidemvment que la 
pee à chaux était un comuesé de coquilles, et que la tee était de 
verve. Cela sent appelé la physique exmérimemtale. Les plus sages 
ont été ceux qui ont cultivé la Here, sams s'imquiéter ai elle était 
de were eu d'angile, ét qui ont aemé sams aaveir ai cette semence 
dessait mourin peur qeduie des épis ; et malkeuneusement, il et 
animé que ces Romvmes, toujours occupés à 4e neuvin et à meurvuin 
les aubres, omt été auljugués par ceux qui, n'ayant rien semé, aomt 

Paubre moitié dans ume servitude plus eu moins cruelle. 
Cette servitude aulaiate aujourd'hui dams la plus grande partie 
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de la terre, couverte des emfamks des nawisseuns et des emfamks des 
asservie. es umo et Les autres sent également malkeuneux, ét ai 
malheureux, qu'il em est peu qui n'aient plus d'ume fois souhaité 
la mont. Genendamt, de ant d'êtres pemsants qui maudissemt leur 
vie, il m'y em à quène qu'um aun cent, claque ammée, du moims dams 
mes cÜmaks, qui s'annache cette wie, détestée souvent avec raison et 
jeunes éteundis chantent leurs prétendus plaisis et Les eurent 

On demande meurquei Les autres amimaux, dent [a multitude 
que mous, sent dévernés pan mous et mous déverent. Jeunquei Fant 
de pouome au milieu de tamt de lui mouriciens ? Jounquei cette 
terne eak-ele d'um Deut à laure ume acème de carmage ? On est 
épeuvanté du mal physique et du mal moral qui mous ansiègemt de 
toutes parts ; om em parle quelqueloi à Halle ; om 4 pense même 
asser, quefondémemt dams som calimet ; em ebaane ai om peurra 
Prouver quelque raison de ce chaos de seuflnamce, dams Îlequel est 
dpeué um petit nemlre d'amusements ; on Dit Hout ce qu'ont écrit 
ceux qui ont eu Le mom de anges ; le chaos nedouble à cette lectune. 
On me voit que des chanlatams qui veus vendent aun leurs Préteaux 
des receltes centre La pierre, la goutte et La nage ; ils meurent euve- 
mêmes de ces maladies i imouralles qu'ils ent prétendu quérin, e& sent 
remplacés d'âge em âge par des chanlatams | emvpeisenmeurs 
du gene humain, empoiennés eux-mêmes de leurs drogues. ef eat 
metre pkit globe. Abus igmonoms ce qui 2e panne dame Les aubres. 

Extrait de Wieremégas. — Quelle adresse meveilleune me fallut. 
il pas à mob philosophe de Sirius pour apercevein les atomes 
(les Romvmes) dont je viens de parler | Quand Seeuvenhoel et 
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Bantacëller winemt Les quemiens ou ounent veir La gnaime dent neus 
sommes formés, ils me finemt pus, à leaucoun puès, ume ai étenmante 
petites machines, em examimamk tous leurs tous, em Les auivamt dams 
outes leurs epérabions !'Eenvme il »'écria | comvme il mil avec joie un 
Je Les vois, dinaient-ile eus deux à La fois ; me Les weyer veus jus qui 
portent des fandeaux, qui 8e baissent, qui ae ndlèvent ? » mn parlant 
aimai, leurs mains Eemblaient jan Le plaisin de veir des objets ai 
meuveaux, ek pan La craimke de Les perdre. Le Gburmien, paasamt 
d'un excès de défiance à um excès de enédubité, cut 

qu'il Pravaillaient à la quenagation. « JË | disait, jai quus La 
mabune au Le fait. » dOnis il ae brempait aun Les agupanemces, ce 
qui mavive que ben, ait qu'en se serve ou men du microscope. 
Euvmiem), vit dlainememt que Les atomes ae parlaient ; et il Le fit 
remarquer à. on compagnem, qui, Remteux de s'être méquus sur 
l'anticle de la géménatien, me voulut point wine que de pareilles 
enpèces qusaemt ae queeunen des idéen. Ü avait Le den des langues 
aussi Diem que Le Siren ;  n'entendait peint parler ces atomes, et 
Ù suppesait qu'ils me parlaient pas ; d'ailleurs, comment des êtres 
aubAi impercemntilles auwient-ils La veux, eE qu'auraient-ils à dine ? 
Four parler, il faut pemsen, su à feu qu ; mais s'il pemaaient, 
il auraient donc l'équivalent d'ume âme : en, attribuer l'équivalent 
d'ume âme à celte eapèce, cela Qui paraissait alaunde. + dÜais, dit Le 
Ginien, VOUS are vu teut à f'heure qu'ils faisaient L'ameun : eat-ce 
que vous oeyer, qu'on quisae Îaine l'amour aams preféner ume 
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enfant ? — eur moi, [um et laubre me paraissent de gnamds muys- 
fènes ; je n'ose plus mi onoine, mi mien, dit Le main ; je m'ai plus 
d'opinion ; il laut Fâchen d'examiner ces imsectes, mous raisemmenens 
après. — eat fort Bien dit, » nequit dDicnomégés ; et auaaitét il Era 
ue qaire de ciseaux dent il 5e coupa Les ongles, et d'ume negmune de 
lomgle de som pouce, 8e DE aun-lle-champ ume brempette panlante, 
convme um vaale emtenmeir dent il ae mit Le Eurjau dame Loncille. 
La cincomféremce de lentenneir emvelopupait Le vaisseau et Heu 
l'équipage. £a veux Le plus faille embrait dame Les fines cincullaines 
de lemgle ; de nonte que, grâce à aon imduabue, Le phülesenhe de 
là-haut entendit parfaitement Le loundennememt de mos imaectes de 
Dabas. Em peu d'heures i parvint à distinguer Les paroles ét embin 
à entendre Le fnamçais. Le main em fit autant, queiqu'avec lus de 


Jo emtendaiemt des mites parler d'anner, Len sens; ce jeu de la 
mabune leur panaisaait imexplicalle. Üeus croyez Lien que Le main 
et son compagne nülaient d'impatience de lier conversation avec 
Les atomes ; Le main enaignait que sa voix de tonmenre, et aunteut 
celle de Noicremégas, m'anseundit Les mites sams em êbre emtendue. 
Ï Jollait em diminuer La fonce. Îs ne minemt dams La Deuche des 
espèces de lits oue-demts, dent Le Bout, lent Aile, vemait donner 
juès du vaisseau. Le Siren tenait Le main sur 2e6 genoux et Le 
vaisseau avec l'équipage aur sem ongle ; il parlait Das en Dainsamt 
la tête. Énfim, moyennant toutes ces qécautiens et Lien d'autres 
emcere, Ù commença aimai sen disceurs : 

< Onsectes invisibles que La main teute-uissamte du Créateur 
s'est plu à faine maître dam D'alme de Pimfimimemt petit, je Île 
remercie de ce qu'il à daigné me découvrir des seenets qui semblaient 


impémébralles. Feut-êbne me daigmenait-en jui veus regarder à ma 
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cour ; mais je ne méqise peraomme, et je vous offre ma protection. 

Si jamais iÙ y eut quelqu'un d'étonmé, ce Qunemt es gems qui 
embendinemt ce5 maneles. Îs me pouvaient devimen d'où efles pantaient. 
L'aumémien du vaisseau récita les quuères des , Les matelets 
jurènent, et Les philosophes du vaisseau firent des angatèmes ; mais 
A 
leur parlait. Le main de atuwne, qui avait la veux plus deuce 
que dÜicromégas, leur agit en peu de mets à qui ils avaient 
affaire. Î] leur naconta Le voyage de Saturne, Les mit au fait de ce 
qu'était JD. doicrnomégas, et après Les avoir plainte d'êbre ai petite, 
il leur demanda s'ils avaient toujeuns été dams ce misérable état 
ai voiim de laméamtissement, ce qu'ils faisaient dans um glole qui 
paraissait deveir apantemin à des baleines, s'ils étaient Reureur, 
s'ils multiplient, s'ils awaiemt ume âme, et cemt aubres questions de 
cette makure. 

Un raisenmeun de La bouge plus hardi que Les autres, et choqué 
de ce qu'en doubait de sen âme, obaerwa Dimkenlocuteur avec des 
jérrules Praquées sur um quant de cendle, fit deux atatione, et à 
que veus avez, mille toises de la téte aux piede, que vous êtes um 
… — dOifle Hoines ! s'écnia Le main ; juste ciel! d'où eutil savoir 
ma hauteur ? Aile toines lil me 3e brume pas d'un pouce | Quoi | 
RS 


SE on 
Qut acceptée ; Son Éxcellence se ceucha de Heut aom Long; can, s'il 


se fut tenu debout, aa fête eût été broq au-dessus des muages. db 
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hlesenhes lui plamtènent um grand andre dams um endroit que Le 
docteur Swift memvmenait, mais que je me gandenai d'appeler ar 
som mom, à cauae de mem amd neapect pour Les dames … Suis, 
par ume auite de briamgles liés emaemle, ils condlunemt que ce qu'ils 
voyaient était em eflet um jeume Remvme de cemk vingt mille quede 
de noi. 

des ddicnemégas prunença ces paneles : « le veus plus que 
jormais qu'il me faut juger de rien sun aa grandeur agupanente. 
O Dieu | qui avez denné ume intelligence à des aubatances qui 
paraissent Bi méquésalles, Dinfimiment ebit veus ceûle autant que 
Dinfiniment grand ; ét s'il eat posaille qu'il y ait des êtres plus 
petits que ceux-ci, ils peuvent encore avoir um euuit supérieur 
à ceux de ces superbes amimaux que j'ai vus damo Le Ciel, dent le 
pied seul counrinait Le glole où je auis descendu. » 
que Thenvme. À Qui conta mom pas tout ce que Üingle à dit de 
laluleux aun Les aleillles, mais ce que Fivamvmendam à déceuvent 
amimaux qui sent jeun Îles aleilles ce que Les abeilles sont pour Îes 
dont 1 parlait, ét ce que ces gnamds amimaux sent peur d'aubres 
aubatamces desamk lesquelles ils ne panaisnemt que convme des akemes. 
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7.6 Siwedenbong 


764 Des Gernes dams mobre JDende solaire qui sent aupelées 
Plamètes ; de Deus déalitamts et de leurs Esprits 
conséquent des Gate et des dümges, c'eak ce qui est Lien commu 
dams autre vie ; car Îà, à quiconque Le désire d'après l'amour du 
wrai et de Duaage qui em quwcède, il est accendé de arllen avec 
Les esprits 1 des autres Genres, et d'êlre rar-là comfuvmé aun La 
Plunalité des doondes, ét imabwuit que Le gemne Rumain provient non 
jus seulement d'ume enne, mais de Verres inmenlnalles : et, em 
eubne, de quel gémie et de quelle vie sont Les halitamts, et quel eat 

feun culte divin. 

Jai parlé quelquefois avec des eaqrite de motne Verne aur ce 
sujet, et il m'a été dit que DRomme qui jeuit d'un Len entendement 
peut savein, d'après Deaucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a 
plusieurs Venes, et qu'elles aemt habitées par des hemvmes … dy à 
des espits dent l'umique aqudication eat d'acquérin des conmainsamces, 
pance qu'elles seules font leurs délices ; il eôt em comaéquemce permis 
à ces emquito d'aller de tous côtés, et de passer aussi du monde 
de ce Soleil dams Îles autres Aondes, et de recueillir peur eux des 
commaiasamces : ils mont dit qu'il y à des Cernes Ralitées par des 
Rommes, nen-seulement dams ce monde aclaine, mais aussi Rens de 
ce monde, dans Le cie] astral, em membre immense. Ces emqute sent 


de la plamète de dernoune. 
193. Swederlorg aguelle eaqruts de chaque Verre Les âmes de ceuxc qui l'ont habitée. 


Ces âmes restent dams Les régions envinemnamt leur Benne, parce qu'elles ont 
d'un même génie que ceux qui l'habitent qu'elles leur nemdemt des senwices, ete. C'est 
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7.69 De Le Verne de Aencune 


Des eapite vinrent à moi, ét iÙ me fut dit du cie qu'ils étaient 
de la Pere la plus ques du Soleil, plamète qui au mobre Verne 
est apupelée du mom de dÜeneune; et dès qu'ils furent venus, ils 
nechenchènent d'apnès ma mémoine Les choses que je conmaisaais _ 
cest ce que Les espuils peuvent faire Enès-odilement, can lorsqu'ils 
viennent vers l'homme, ils voient dans sa mémoire chacume des choses 
qui y sent ; lors donc qu'ils nechenchaient divennes choses, et parvmi 
elles Les villes et Les lieux où javais été, je nemarquai qu'ils me 
voulaient pas conmaîbre Îles temgles, Les allais, Les maisons, les rues, 
mais seulement Les choses que je avais aveir été faites dams ces 
leur, puis celles qui cenceunaiemt le geuvermement, le génie et Des 
mœurs des Ralitamts et autres choses aemlalles, can de telles choses 
sont adhérentes aux Lieux, dams La mémoire cher, l'homme; c'est 
rouquei quand Les Deux sent naggelés elles awuviennent ausai. 
J'étais étenné que ces enprits fussent tels ; en conséquence, je leur 
demamdai pounquei ils mégligeaient les magmilicences des Dieux et 
rechenchaient seulement les causes et Îles Jaits qui 514 étaient pasaés ; 
il répendinemt qu'ils avaient aucun plaiain à comaidéren des oljets 
makéniels, corperels et ternesbres, mais qu'ils aimaient seulement 
regarder Les choaes réelles. an [a if ut comfivmé que Les esprit de 
cette Verne représentent dams le “Enès-Uramd ER Cie 
des choses, dlsbnaction faite de ce qui eat mabunel et terrestre. 

Ÿ m'a été dit que telle e6k Da vie des halitamto sun cette Verne, 
c'est-à-dire qu'ils me bont aucume attentien au objets Lerneatnes et 
couywrels, mais qu'ile s'occupent des statuts des lois et des 
ments des nations qui y sent, puis ausai des choses qui concernent 
le Ciel, lesquelles ae immembralles. Île om em anwensien le lamgage 
des mots, parce qu'il est matériel ; auasi avec eux, lorsqu'il n'y avait 
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pas d'espito imtervmédiaines, mvai-je Ju parler que par ume espèce 
de peruée active. 

Je désinais saveur de quelle face et de quel cerpo sent Leo Remvmes 
de la Verne de ADencune, ét s'ils dent 2emllalles aux hommes de metre 
Cove ; alors s'oflrit à mes yeux ume lemme teut à Jait semblable à 
celles qui semt sur La Verne ; sem visage était Deau, mais um peu 
plus petit que celui. des lemvmes de metre Verne ; elle était auaai lus 
mimce de coups, mais d'ume égale gnamdeur : aa tête était envelopupée 
d'une étofle posée aams ant. À seit de même um Rervme, qui de 
cou était aussi lus mimce que me Le sont es Rommes de notre 
Cenne ; il était vébu d'un Ralit Meu foncé, s'adaptant juate au cor, 
sam ls mi saillies :Ù me fut dit que els étaient Les hommes de 
cette Verne, quant à La orme et au vêtement du ces. énauite 4e 
présentènemt des espèces de feuns fœufs et de leurs vaches, dilléramt 
jeu des espèces de metre Gore, mais plus petits, et appnechamt em 
quelque sente d'une espèce de Diches et de cerfs … 

— Si nous nous étions quenesés de commenter ici Siwvedemleng, 
mous leioms part du gnamd étenmement qu'à toujours preduit em 
mous La lechure des relations aun Îles Ralitante des plamètes. Sa lecture 
yeux de Leurs auteurs La Gene eot Le type du monde, et Dhermvme 
de la Verne, Le type des Rabitants des cieux. À ent cepemdamt Diem 
plus qelalle que, la nature des mondes étamk essemkiellement variée, 
Les milieux et Les conditions d'existence esaemtiellement différents, 
les forces qui quésidènemt à la création des êbres, et Îles substances 
distinctes, metre mode d'existence me eut en aucune façon être 
comaidéré comme apylcalle aux autres gloles. Ceux qui ont écrit 
aun ce aujet ae sent laissé demimer pan les idées ternesbnes et aomt 
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Sur Îles costumes, Rdlits, justaucerps où autres, des habitants des 
planètes, leur description pente seuvent Les plaisamts à demamden 
aux auteurs de ces relations s'il my à qas dams Les mondes quelques 
fabriques de drap ou de aoie amaloque à celles de Sedam ou de Bye 
d5 ce aujet, un euvrage anoryne fort aueus répond comme il 
auit : 

£ Dams dbercune, la nature fournit Les vêtements gnabis, et c'eat 
chacun peut aller choisir, pouvu qu'il présente ume erdenmamce de 
limtendamt commis à cet emvplei. Ceux qui em veulent lus qu'il n'est 
régle jan Île tail ondimaine ont besoin d'un ordre de l'empereur, 
qui me leur ea que difficilement accordé. Éela n'empêche pas que Les 
RE 
dame Pumivens me 3e rouvent dans didencune. £a manufacture de 
ces étofles contient teute l'étendue d'um grand lac, glacé dame Les 
jerdims de l'empereur : ce vaake jandim eôt toujours rempli d'ume 
liqueur que Les philosophes aguellent ADercune-primeipe. C'est de 
cette aubstamce que sont composées Les étollles fafriquées pan Les 
Calarmamdnes. » 


dams [lesquels Îles Salamamdnes pentent et conservent leur bravail, 
qu'ils disbubuent gratis au choux de ceux qui em souhaitent, pourvu 
qu'ile monbrent une erdenmance de l'empereur, eu la manque de 
limtendamt. Oubre Les étofles, om brouve dams ces magasins tous Îles 
asnentimemts qui conviennent à La parune des Ronvmes, aussi Lien 
qu'à celle des femmes. » 


« Ce peuple imgérieux et délicat n'est Praqupé que des mélanges 
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imdusbrieux de la mature et des productions de Dont : auasi teute 
la magriicence de leurs étefles comaiate-t-elle dams la fimeane, dame 
P'éclat des couleurs et dams la varuété des dessins. R'est sunteut dams 
cette denmiène panbie que Les Salamamdnes excellent : ils 
dams leurs ounrages, nem-seulement Les fleurs, Les Druite, Les animaux, 
les gnotesques, mais de us, comme ils savemt tout ce qui 3e pasae 
dams Dencune et dams Îles autres planètes, ils em font de petits 
même robe Les avembunes amecdotiques de cimq eu six pllamètes, peintes 
comme Îes mimiabunes de mes plus Belles tabakiènes 1% 

Anis laissons notre nomanesque auteur, et revenons à Ÿuseden- 
Long. 


7.6.3 De la Verne de Venus 


Dans la planète de Üémus, il y à deux espèces d'Ronvmes, d'un 
caractère eqposé : iÙ y em à qui sent doux et humaine, et il 
em à qui aomt onuels ét presque sauvages (en cela ils me diffènent 
jus Beaucoun des Aalitamts de La Benne). eux qui sont deux et 
fumaims apparaissent de Daubre côté de Vénus, ceux qui sent cruels 
et preique sauvages apuuanaiasemt de ce cêté-ci (7 ). 
Quelquesums des eaquite qui apparaissemt de D'autre cêté de 
la lamète, et qui sont deux et Rumains vinrent vers moi, et 
2e quésemtènemt à ma vue au-dessus de la tête. Je m'enbretins 
avec eux aun divers aujete. Énbre aubres choses ils me dinemt que 
quamd il étaient dams le monde, ils avaient reconnu, et à plus 
lonte hoidemn hecennaiñsaient maintenant Jotre-Kigneur peur leur 
umique Dieu ; io disaient que sur leur Verve il l'avaient vu, et ils 
représentaient aussi comment ils l'anaient vu. Ges esquuts dams Île 


4194. Relation du Aosnde de Mercure, femève, 4750. 
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ns Gramd-dernme (l'umirsens) nepésemtent fa mémeine des choses 
makérielles, qui concorde awec la mémo des choses immalkténielles, 
que représentent [es esqvuts de dDencure. Cest pourquoi Les esprits 
de Hbencune s'accordent bèslien avec Les esprits de Vénus. Husi, 
lorwqu'ils étaient ensemble, ai-je senti, d'après D'imlucc qui. quuvemai 
de là, um chamgement metalle et ume fonte opération dams mon 

Je me me aus pas embretemu avec Les esquuts des alitamks de 
l'autre côté, et qui sent enuels ét presque sauvages ; mais il m'a 
été naquuonté an Les amges de quels caractères ils aomt, et d'où 
leur vient cette nabune ai féroce ; c'eak à aaveir que Là ils Peuvent 
leauceun de plaisir dam Les napines, et Le plus gramd plain à 
manger ce qu'ils ent pile … Ÿ m'a été dit aussi que ces Ralitamte, 
quant à la plus gnamde pantie, sem des géamte, et que Les Remvmes 
de mob Verne n'atteindraient qu'à leur nombril; puis aussi, qu'ils 
sent abupides, qu'ils me s'imquiètent mas de ce que c'esk que Le Cie ou 
de ce que c'est que La vie éternelle, mais qu'ils 'occupemt seulement 
de ve qui concerne leur fee et leurs broupeaux. 


7.6.4 De la Verne de ans 


arumi Les Remvmes de ce anjakème aolaine, ceux de dans aont Les 
célentes, mon différents de ceux qui furent de la brès-amcienme Église 
aun mebrne Verne. 

Un jour que Les esprits de Hans étaient cher, moi et s'étaient 
emparés de la sphère de mon mental, des eaquuts de metre Berne 
avüvaient et voulaient simbroduine aussi dams cette sphère ; mais 
alors les euits de mobre Veuve devinrent comvme imsenués, et cela 
parce qu'ils me peuvent s'accorde avec ceux de Aoans. Ù me ut 
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quésemté um Ralitamt de dans ; ce n'était as, il eat wnai, um Ralitamt, 
mais il était aemflalle à um Ralitamt. Sa ace était comvme celle des 
Robitamts de mebre Verne, mais La partie imférieune de La face était 
moi, mom de Barbe, con il m'en avait jus, mais d'une moiveun qui 
em tenait La place : cette moinceur s'étendait de chaque côté jusque 
sous Les oreilles. La partie supérieure de la face était Dende, cormvme 
la face des Rabitamts de mobre Verne qui me aont pas absolument 
Mamcs. 

Îs me dinemkt que Les Ralitamks, de cette Cernne 3e meurrissent 
des fruits des anfnes, et aunteut d'un certain fruit rond qui 
de leur Genre ; et, oubre cela, de légumes ; qu'ils sem vêtus là de 
vêtements qu'ils fabriquent avec es filres de écorce de centaims 
arbres, fines qui omt a cemaistamce convemalle pour pouver être 
büaues, et être aussi cenglutimées pan ume espèce de germe qui 
ent cher, eue. do me nacontènent, em outre, qu'ils savent 1 faine des 
Jeux [luides, par lesquels ils ont de la lumière Le soir et La nuit. 
765 De la Verne De Jupiter 


Dan Les esputs qui aont de cette Venne, j'ai été informé de divernes 
choses qui concernent Les alitants ; par exemple, de leur manche, 
de leur mewvütune et de leur Aalitabion. Quant à ce qui concenme 
leur manche, ils me vent pas Le cou dit, comvme Îles Ralitamts de 
mob Verre et de plusieurs aubnes, mi em 4e Praimant à la mamiène 
des amimaux ; mais quamd. ils marchent, ils s'aidemt des maumes des 
mains, ile s'élèvent altermalivement à demi sun Îles pieds; et de 
plus, à chaque Pnoiaième pas qu'ils font em manchant, ils regardent 
de Îla ace sun Le côté et denniène eux, et alons ils coulent même 
um peu Le cor, ce qui eat ait avec naqidité, can cher, eux il eat 
imdécemt d'être vu aubrememt que par La face. Quand is marchent 
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aimai, ils Hiemment toujeuns La ace élevée, comme cher, mous, 

que de cette mamiène ils regardent aussi Le ciel ; ils me la Hiemment 
c'eat ce que lent des eux Les plus vie, qui, s'ils ne quemnent pas 
lRobibude de lever La ace, semkt Bammis de leur aociété. 

Ceux qui vivent dams leurs memes Dnülantes vent nus, teutelois 
cependant avec um weile auteur des reims ; et ils me rougiasent point 
de leur nudité, car leurs metals sont chastes, et ils m'aimemt que 
leuns épouses et alhennent Les aduftènes. Us étaient aunteut étenmés 
de ce que es esuits de mob ere, en aquuemant qu'ils manchaient 
aimai et qu'ils étaient nus, avaient des pemaées lascives, et de ce qu'ils 
me faisaient aucume attention à leur vie vie céleste, mais s'ecoupaient 
seulement de semlalle chose ; il disaient que c'était um aigne qu'ils 
s'aliquaient plus aux couywrels et aux tewestres qu'aux célestes, 
et que des choses imdécentes sceuaient leurs mentale. Je leur dis 
que da nudité n'est point um aujet de Remkte mi de scandale pour 
ceux qui vivent dams la chasteté et dams l'état d'immecence, mais 
qu'elle em e8t un peur. CEUX qui. vivent dams limpudioité. 

Quand Des Raitamts de cette Verne sent couchés dams Le Lt, ile 
tourment leur face par devant, eu du côté de La chambne, ét nom 
pas pur dernière eu. wens La muraille, ete … (I Jaut cemvemir que 
ces détails et Hamt d'aubres sent des quénilités Diem tenneatnes. dÙ 
serait difficile d'em Ebeuven l'importance SU P'ubilite. Faasons aux 
nequa 
est avantageux pour Thomme, car il à aimai à cœur d'avoir um 


495. Fensonme me népudiena gamais VO aullime dédit. 
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mental sain dams um cou sam, 16 et qu'il em eôk aubrement peur 
ceux cher, qui Le goût commande, pance que leur cer lamquit. 

Beurs Ralitations m'ont été aussi mentnées ; elles aonk peu élevées, 
laites-em fois, mais en dedams elles semt recouvertes de Den, ou 
écorce d'un eu pâle, ét parsemées tout auteur et dams Le faut 
de peintes semblalles à de petites étoiles, à l'image du Ciel : can 
ils veulent denner à intérieur de leurs maisons La liqure du Ciel 
wüile avec 1e5 aabres, et cela parce qu'ils enviemt que Les asbres 
aomt Les demeures des amges. 

Les Ralitante de La terne de Jupiter ont auasi um langage de 
mets, mais il m'est pas ausai semone que cher, mous ; um lamgage aide 
l'autre, et la vie eat imainuée dams Le lamgage de mots par Le langage 
de tous sun chaque terne à été Le lamgage an la face, et cela au 
moyen des lèvres et des yeux, qui em sem Les deux 
ce lamgage à été Le pnemien, c'est pance que Fe 
pour qrésenter l'image de ce que Dhemme pense et de ce qu'il weut ; 
de (à auaai la face à été memvmée l'image et Limdice du mental. » 
Swedenbeng s'est longuement étendu aun cette aonte de lamgage dame 
les oncames de la vie future, res 607, 4448, 7261, pour Le langage 
em. géménal ; mes 4799, 7359, 8948, 10587, peur Le lamgage dam 


Les planètes. 
7.66 De la Verne de unme 


Les Ralitante de Sabunme sent tnès-humles dame le culte, can ils 
2e comaidènent alors comme rien ; ils adenemt dbbre-Seigneun, et 


196. Ün mental saim dams um corps sain : c'est La traduction La pus Dittérale 
du J0ems sama im conpere same. 
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même parle sous ume dique, et auasi comme Âomme, 
alors Le Divin Bulle sur sa face et affecte Le mental. Les Robitamts 
aussi, quamd ils panvienment à um certain âge, comvenaemt avec 
il doit êbre adoré, et aun La manière dent en deit vivre. 

Jo me dinemt que au leur terne il y à auasi des Remvmes qui 
appellent Seigneur la Æueur nocturne, qui est gramde ; mais ceuoe-la 
sont séparés des aubues, et me ont peint Holénés marumi eux. Cette 
Bueun mocbuvne vient de ce gnamd dnmeau, qui enteune à distance 
cette tenne, et Les Sumes qui sont aqupellées sakellites de Saburme. 

savent qu'ils virent après La ment; et que, pan conséquent, 
aimoi qu'ils disent, leur restera et senvina Le Seigneur, que c'eat 
aussi pour cela qu'ils n'emseuelissent pas Les ces des ments, mais 
les jettent Loin et Les couvrent de ramches d'anbres de la fonët. » 

Jus avons extrait de Fwedenbeng ce qu'il y à de moims diffus, 
de moins imcompnéhemaille ; de lus lemques citations euasemt été 
commentaire, neus dinens qu'en hpique, Ssedenong me ao jus 
de La Verre ; qu'en métaphysique, i me sent pas du chriatiamiome ;- 
et que, s'il séchaque quelqueow de la aphène humaine, c'eat Diem 
souvent jour ennen fout auteur dams um vague où nulle raison me 
peut Le suivre. est ansunément difficile de conceneir qu'il ait eu 
Fant d'adentes. 
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T:É Rares Bonnet de Genève 

114 Contemplation de Da Ahbune 

É'umivers. Boruque la sombre nuit à étendu sen voile sur Les 
plaines aunées, Le finmament développe à mos yeux aa gnamdeun. 
Les peints étimcdlamts dent il est semé sont les Sleils que Le Gout- 
Puissant à ausnendu dams l'espace pour éclainer et échauller Les 
mendes qui roulent auteur d'eur. 

Les deux nacentemt la gloine du Créateur, et l'étendue Dait 
commaîbre l'ouvrage de nes maims. £e génie aullime qui d'énem- 
çait awec tamt de mollesse, igmenait cememdamt que Les aabres qu'il 
cemtemylait fussent des neleils 197 Ÿ devamçait Les tem et em. 
tonnait Le qemien haymme majestueux que Les siècles futurs, plu 
éclairés, devaient chamter après lui à la louange du dÜaître des 
Aendes. 

P'assemblage de ces gnamds core 2e divise em difénente anstèmes, 
dent Le membre aunpanse peut-être celui des gnaims de salle que La 
men jette aur 466 bonds. 

Chaque aryalème à donc à som cembre ou à son foyer ume étoile 
eu um aofil, qui Bulle d'une Dumiène qome, et auteur duquel 
circulent différents ondnes de gloles opaques, qui néfléchissent, avec 
plus ou moins d'éclat, la lumière qu'ils empruntent de Qui et qui 
mous Les nemd viailes. 

C'était l'astronomie moderne qui devait agyvemdne aux hommes 
où l'amtiquité men combat qu'um pebit nemêne em remfewment des 
milliers. Le ciel des Ehalès et des dipparque était Diem pauvre em 


197. Les oyimiens diffèrent. On ae rappelle La diacusnion de Bnewaten, ju. 367 
et auivantes. 
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omt dévoilé. 

Nortel snqueilleux et ignorant ! lève maintenant Les yeux au 
ciel et rnépends-moi. Quand on rebramcherit quelques-ums de ces 
luminaires qui bullent à la voûte étoilée, fes nuits em deviendraient- 
des plus obseunes ? A dis denc pas : Les ékoiles nent faites 
frame c'est pour mei que Le fiumament » resplerdit de cek éclat 

: Insemué l'Hu m'étais peint Le premier dljet des Dilénalités 
du Gnéateur Douqu'il endennait Sois et qu'il em compassait Îles 
sphères. 

es étoiles, convme autant de aoleils, éclainemt d'autres JOsndes, 
que leur pedigieux éloignement mous dénele, et qui ont, comvme Le 
nôtre, leurs qeductions et leurs Ralitants. L'imagination auccermle 
sous Le poids de la création. Elle chenche la Verne et me a déméle 
plus : elle 5e perd dans cet amas, imvmemse de cer célestes comme 
um gain de poussière dams ume Raute montagne. 

Jarvis reaplendisaants de la gloire céleste, demeures éternelles 
des esquute Dienheureux, Saimt des sainte de la création, brône auquate 
de Celui qui est, um : pouvuitil veus décrire | 
térielles et intelligentes ; Les corps, aubatamces étendues et solides ; 
les êbres mixtes formés de lumion d'ume aubatamce imvmatérielle et 
d'ume aubstamce coule, sent Les biois classes générales d'êtres 
que neub VEyeUb EU que Meur comcevens dames l'umivers. 

S'il mexiate pas deux Jeuilles, deux imaectes, deux Rommes sem- 
Males, que sena-ce de deux lamèkes, de deux Heurlillens planétaires, 
A 

du de imypanfaite relativement au mêtre 
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qu'il me sy Inouve que des êbres de La qnemiène ou de la seconde 


D'aubres mondes peuvent être au centaine ai parfaits, qu'il ny 
ait que des êbres ques aux classes supérieures. Dams ces derniers 
mondes, Les neckens sont organisés, Les plantes aembent, Les amimaur 
naisemment, Les Rommes sent amges. 

Quelle est dence excellence de La Jérusalem céleste où. Damge est 
Le moindre des êtres intelligents ? 

ee LRU Les é- 
A a 
A 
emvumtent Leur lumière et leur splendeur. 

Jdlitamts de la Verre, qui ave reçu une naisen capable de 
veus perauaden l'existence de ces clendes, ny jerterer-veus jamais 
vos pas ? LËbre infiniment Len qui vous Les montre de loi vous 


On dd appelés à prendre place 
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7.8 Sambent 
784 Sryatème du AOende : Jorulation de PUnivens 


Si mous aommes Diem comvainous que teut est fait avec deasein, 
que tout est Lé, que Le monde eat l'expression des atbubuts de Dieu, 
nous serons portés à envine que fous Les globes ont haités, et que 
tout l'espace de Dumivens eat ausai nemgli de globes qu'il pouvait 
l'être. bus me pounens mous résoudre à Laisser des vides et des 
y à des points de vue, mous placenons des olaerwateines et des 
observateurs. 

Âe veyensmous pas déjà aun la terne tout plein de vie ét de 
mouvement, et [a nabune panteut eceunée à Jéconden, à engamisen, à 
amimen La matière ? Dams um graim de aalle, dams ume goutte d'eau, 
PR eee SES emcone mes meilleurs 

ne mous menbrentils que les baleines et Les élémhamts de 
ces mondes ; is sont lien éloignés d'atteindre juaqu'aux imaectes. Gt 
lon voudrait que teus ces vaakes core qui magemt avec mous auteur 
du soleil, et qui em reçoivent comme mous la lumière ek La chaleur 
vitale, Jusaemt vides et dépeuylée ? le ne connais qeint d'opinion 
plus dénaiservralle ni lus indigne d'um êbre qui pense. 

Si les conne célestes étaient immeliles et toujours fixés au même 
emdnoit, il y aurait sam deute place pour um Lien plus grand 
membre qu'il may em à. ddais leur mouvement était é À 
maimbien, à Dordre et à la perfection du snjatème ; pour Les néumin 
em um Heut, il fallait cette gnavitation réciproque em ventu de laquelle 
il agissent et néagianent Leo umo our Îles autres. À fallait denc leur 
ménager des caènes dame lesquelles chacun d'eux it paisillement 
achever et nemouvelen aa ceunle. 


[ouuu 
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Le mouvement 2e fait dams Le Lemyw et dams L'espace : aimai, Île 
plan d'um mende lien srdenmé exigeait ume combinaison régulière 
de ces deux choses. 

Vout cet eanace eat employé em onlites et en gloles qui Îles 
parcourent. Cela deit s'entendre mom-aeulement du. aytème selaine, 
mais de tous sams excemtien. Chaque étoile fixe gouverne um monde 
aussi rempli et peuplé que le nôbre, à quwpertion de aa capacité ; et 
ces mondes aomt em ausai gramd membre que Le pevmet la capacité 
de lumivens embien qui les renferme. Quel Deau, quel nawisaant 
spectacle que cette machine imvmemse qui 3e nemue et embretient 2e 
mouvements variés à l'infini par La lei la plus simple, par Le seul 
prércipe de la gravitation | Cest ici Le chef-d'œuvre de limtelligence 
cnéalrice et Doljet éternel de l'admination des hemvmes et des amges. 

Jbus weulems que tous Les globes soient habités ; mais sont-ils tous 
habitables ? Les comètes aemblemt ici Jaie une excepbion qui m'inai 
pas à moins qu'à améamtir La règle; can, à em juger seulement 
d'après celles dont la mémoine s'est comnervée, ces aabres sent 
em Beaucoup plus grand membre dams Le snyatème selaine que Les 


Comment LOMNCERIGUT que des êbres vivants puissent dunen dams 
um demicile qui passe pan Les denmiènes exbrnémités du chaud et du 
bed ? 

Ï faut sams doute qu'ils asiemt d'un tempérament Lien plus 
vigoureux et d'une cematitution bien différente de la môtre. Hoais 
où at Îa mécennité que tous Les êtres vivants acient laits comme 
mous ? À'est-il fab infiniment lus vraisemblable qu'il y} ait de glele 
em globe ume variété d'engamiantien et de comglexien relative aus 
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Nr atil done que des hommes aun La terne même ? GE ai mous 
AN EUBRIEMNE Amar Au Mi peiasens mi CEUX, Me BETUCTNE-NEUD as 

fondés à regarder Les eaux et Les ai comme dépeurplés ? 
Sornvmerneus Diem sûrs que Le Jeu m'ait qas 260 habitants imviailles, 
dent Les conne aoiemt Jaits d'anlleate, ou de quelque autre aubatamce 
imvpérébralle à la Mamvme ? Disons que la mabune des êtes qui 
existence, el encore moins leur qoasililité. 


mobile, woquant d'um soleil à D'autre, Les fait passer Auccensivememt 
par ous Les points de vue, ek les met à qwntée de fout voir, de 
détermimen La pusition et le mouvement de fous ces astres, de 
mesurer Les enlites des planètes et des comèkes qui roulent auteur 
d'eux, de savoir comment Les lois particulières 1e nésoluemt dans Les 
lois géménales, de cenmaître, en um mot, et Les détails et lemsemble. 
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7.9A Les Derniers Ju d'un Philesonhe 

Gin dump Dany, guésident de la Société reryale d'Hbngletenne, 
memêne de Pmatitut, ete, a. écrit ; vers 1897, um eurage admirable 
queique imcenmu em Jramce : Che last Days Ÿ à Thilesophen + 
Les Derniers Jeurs d'un Philesonhe. > Ën 1867, séjeuvnamt dans 
l'ile de Jersey, cet suvnage mous temla seu La main, par Le lus 
gamd des Rasands en apparence. J nous Drag ébramgement et 
par Leniginalité de aa Jorvme et pan La quulendeun des aujets braitéo. 
Dusai, font étenmé de Le voir presque inconnu dams metre pa, 
nous mous aomvmes ait um devoir de Le braduine et de Le publie em 
France. Cette bduction à été publiée em 1869. 

La Plunalité des mondes Jorume Le sujet de Dum de ces embnetiems 
rhlesenhiques. auteur, seltaine au milieu des huimes du Goliaée 
à Dome, est Dramapenté par um esuit dams Îes sphères célestes, 
plain d'extraire de cet entretien Le fragment suivant, qui témoigne 
des opinions persenrelles du gramd chimiste à égard de la doctrime 
de la Plunalité des mondes Rdlités. Qu'on me l'oubli pas : ces pages 
omt été écrites avamt 1830. 

Cramapenté em esquut dam Le globe de Saburvme, l'auteur décrit, 
dams Îes termes suivants, Le spectacle déployé devant Du. 


7.9. Voyage dams Sburure, et Rdbitamts des Plamëtes 


« À y avait sou mes regards ume aunace infiniment divenai- 
liée, offnamt quelque neasemllamce avec um immense glacier. Ge 


de verve, ek aurquelles étaient suspendues cerntaimes formes nendes 
465 


de divernes gramdeurs, que j'aurais quuses peur autamt de Duuts, ai 
elles m'eusaemt été ramapanemtes. Des [fleuves d'um nose tendre et 

à de La glace, dont Le teint était d'um Deu vif, et tom. 
laient dame des bansims où ae lervmaient des lacs de la même couleur. 
nuages Îleus nesplemdissamt comme du saphir, ausnendus dams Le 
vide et néfléckisaamt la lumière du soleil ; cet are offrait à mes 
eux um aspect nouveau, ét paraissait beaucoup plus tit que au 
la tenne, comme s'il eût été veilé d'un Dreuland Meu. » 

« Das l'espace déployé devant moi, je vis em mouvement des 
d'un système de locomotion amaleque à celui du cheval marin, 
mais je mapençue avec ume gamde auyuiae que leurs mouvements 
s'ellectuaient à laide de six membrames extrêmement minces, dent 
ils de Aenvaient cenvme ai c'eunaemk £ké des ailes. Seuns couleurs 
étaiemt belles ét variées, Les nuances domimantes étaient L'ayur et le 
rose. La partie antérieure de leur core était munie d'un amd 
membre de tubes emneulés mobiles, dont la forme naguelait lutét 
celle de Hrompes d'élénhamts, que eut aubne objet terreabre ; je me 
Qus pas jeu étonné, et je dinai même désagréallement aurvus, pan 
le caractère Diane des orgames de ceb êbres ébramges ; et j'épreuvai 
même ume peur imaolte lorsque je m'apençus que um d'eux menait 
et quemait aom wo wens ces nues opaques dent jait parlé tout à 
DhReune. » 

« Je sais quelles réflexions Fagitemt, me dit Le Cémie qui. m'avait 
amené our celte age. L'amalogie te ait défaut, et il Le mamque Îles 
éléments du savent pour comgemdre cette scène. Cu 26 à présent 
dams le vas où 2e Hreuvenait ume mouche ai son sil multiple était 
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fout à coup métamerhosé em um sel semblable à celui de l'homme, 
et bu es complètement imcapalle de mettre ce que Eu vois em relation 
avec Les conmaissamces nevmales amténieunes. ER Lien | ces ébres, qui 
sent devant Eoi, et Le paraissent presque aussi impanfaits que 


Les noenhytes de ves mens plaines, Zn 
peu dams leur organisation apparente, ce sont Les falilamts de 


Saluvme. Us vivent dans l'abmesnhène. Peur degré de semaililité et 
de bonheur intellectuel surpasse de beaucoup celui des alitamts de 
la tee. Île aomt doués de sems membreux, de moyens de perception 
dent Eu me pouvais saisir action. Peur sphène de vision eat 
beaucoup plus étendue que La Hienvre, et leurs engames du Heuchen 
imcemparallement pus délicate et fus finement penfectionmés. J est 
imulile que j'esaaye de Fexrpliquer eur ergarialien, Eu me saurais 
évidemment La concevei ; quant à leurs scoupations imtelllectuelles, 
je vais easamen de F'en denmer quelque idée. » 

« Jo ont anne, modifié et ayuliqué Les Ponces phyiques de 
la mature, d'une manière amaleque à celle qui caractérise [uvre 
imduatimelle de l'homme Heweabne ; mais, jouissant de pouvoirs au. 
abmesplhène ayant leaucoun plus de demaité que La vêbre, et Îa 
pesanteur anéclique de leur plamète étant moindre, ils ont qu 
déterminer Les lois qui appartiennent au système aolaine avec beau. 
coup plus de qécision qu'il veus serait pwasille d'aporter à cette 
connaissance ; et Le premier vemu de ces êtres saurait Fammencen 
qu'elles sont em ce moment La position et l'aspect de vote [ume 
avec ume Helle précision que bu serais convwaimou qu'il a weik, tandis 
que sa conmaisaamce me serait pountamt que Le résultat du calcul. » 

< Beuns sources de ais sent de la plus Route mature im- 
Eellectuelle ; avec Le magnilique spectacle de leurs ammeaux et de 
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veilleux phénomènes, leurs esquuts sent dans ume activité imcessante 
et cette activité est ume seunce perpétuelle de jeuiasamces. Üotne 
commaisaamce du amatème selaine 8e Dernme à “Unamus, et Îles lois de 
cette plamèke bracent Les Dermes de vos résultats mathématiques. doais 
ces êtres omt pémébré Les mystères plamétaines d'um aubne anjatème, 


et même ils discutent sun Les phénomènes présentés an Les autres 
soleils. Les cemèkes sun lesquelles vebre histoire astronomique eat ai 


impanfaile, leur sont devenues brèt-lamiliènes, et leurs positions sent 
de Jupiter et de Vénus Le sont dams Les vêtres. Sa qanallaxe des 
détaillée des chamgements qui ont lieu dams le ciel, lesquels sent 
causés jan des Lois qu'il me serait imubile de hencher à Faguwemdre. 
Jo aomt familiers avec Les névelutions et Les usages des cemètes ; 
il conmaissent Le aratème de ces lorumations météoriques de quernes 
qui ont naguère cauaé aur wetne terne um ai profond étonnement ; 
ils ont enfin moté Les dhamgements graduels qui s'omènemt dams Les 
méluleuses pendant leurs bramaforumalions em arjatèmes, de senke 
qu'ils peuvent prédire leurs modifications futunes. Leurs annales 
asbnememiques me ressemblent pas aux vêbres, qui me rementent 
qu'à vingt siècles, au temps d'dippanque : elles emlrassent ure 
période cent fois plus longue, et leur fiatoine civile eôt auasi exacte 
remdamt teuke cette dunée que leur Risteine astronomique. Gomme 
je me Jus faire à ten emtendement la description des ongames de 
cer êbres merveilleux, je me quis davamtage Le faine conmaîbre leurs 
modes d'existence, mais comme ils chenchemt Le Donheur dans Les 
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œuvres intellectuelles, tu peux em cenclune que ces modes d'existence 
efnent La plus Mranpamte amalogie avec ce que au were Eenne Don 
agurellerait la plus faute perfection. » 

€ Un aubre point nom moins impertant est d'ajouter qu'ils 
nent peint de quenres, et qu'ils mambitionnent que La gramdeun 
intellectuelle ; ils ne ressentent aucune de ve5 passions, ai ce n'est 
um guamd sentiment d'émulabien dams lameur de La gloire. Si je 
devais He montrer Îles diverses panties de La surface de cette plamète, 
Lu agvécienais Les résultats meuveilleur du pouvoir dent sent 
deuées ces fautes imtelligences, et de la manière adminable dent elles 
ent au apyliquer ét modiien la mabiène. » 

+ Ces colonnes, qui paraiasent aonbit d'um glacier imférieun, 
am des suvres d'ank, et dams Dimtérieun desquelles s'acconuliasent 
des Hravaux ayant peur objet La lormakion et laccommedation de 
leur mouvitune. Des [luides de couleurs brullamtes aomt les effets 
de ces opérations, amaloques à celles qui aun La tenne 2e femt dams 
ves Valeratoies, eu, pour mieux dine, dams 65 aqupareils culimaines, 
can Heut ceci à peur objet leur arystème de mouritune. do me ne 
nouviasent pas cemvme veus d'alimemts groasiens, mais de Muides. » 

« Ces beaux nuages d'aun, wens lesquels tu veryais, il y à quelques 
mimukes, um de ces êbres dinigen sem vel, sont auasi des œures 
d'art ; en pouvuit Les ayueller des chan aériens dams lesquels Les 
habitants 3e font bramapenter paumi Les régions différentes de leur 
abmesphène, alim de gouverner les quantités de température et de 
lumière les mieux adaptées à leuns recherches acientiiques, ou Îles 
plus convenalles pour Les avamktages de la vie physique. » 

& Je pourrais maintenant Le bramapenter em d'autres planètes, 
et te monbrer dams chacune des êbres panticuliens, effnamt centaines 
amallogies Les ums avec Les aubnes, mais dilléramt essentiellement das 
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« Sun Jupiter, Lu wennais des enéatunes amaleques à celles que bu 
viens d'ebsever sur Saturne, mais munies de moyens de locomotion 
Lien dilérente. Dams Les mondes de AOans et Vénus, Eu Eourvenais 
des races de Jervmes plus napgnechées de celles qui appantiennent à 
la Henne ; mais, dams chaque pntie du arystème pllamétaine, il exiate 
um caractère spécial à foutes Les matures imtellectuelles : c'est Le 
sem de La vision, La Jaculté orgamique de neceveir Les impressions 

emts et Les mouvements des core plamékaines, de leurs 
satellites, de leurs atmesphènes tendemk à ce néaultat. &es âmes, dans 
leurs bramamigrations d'un aratème à um autre, em quegresaamt 
toujouns vers Le saveir et la puissance, conservent au moins ce 
caractère imvarialle, et leur wie intellectuelle eût em connexion 
permanente avec leurre de la Dumiène. » 

« Le grand univers est panteut sceupé quan la vie, mais Le mode 
de marileatatien de cette vie eat imfimiment diversifié, et 1 faut 
que Les forumes poaailles, em membre infini, aoient nevêtues pan Les 
mabunes spirituelles avant La consommation de toutes choses. » 

« La comète d'enfuyant à Inavens Les cieux, avec aa Hraîmée 
lumimeuse, seat déjà mombnée à tes negands ; ék bien l ces mondes aim. 
guliens sent aussi Le séjour d'êtres vivants, qui quisemt Les éléments 
et les joies de leur existence dams la diversité des cincemtamces 
auxquelles ils sent exposés ; bnawersamt peur aimai dine Despace 
infini, ile aomt continuellement chavmés pan La vue de mondes et de 
aryotèmes  Jmagire, ai bu Le peux, La aphène imcenvmen. 
aunalle de leurs conmaiasamces le puis, ai Eu Le désines, te denmer 
um aperçu d'um mende cométaine. » 

Gmpenté de nouveau par um mouvement raide, je pasaai avec 
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La plus grande witeane à braves um espace Dumimeux, je vis upiten 
de moi, mon lus veilé par Le Brouillard eu, mais, dams Heut 
l'éclat d'une éflouissamte splendeur. ue 


matérieune et dams ume espèce de lumière 
semalle à A 


je vi em mouvement auteur de moi des gloles qui panaissaiemt 
composés de Mammes et de couleurs diffénemtes. 
Daiemt à des faces Rumaines ; mais la neasemblamce était Eellement 
démabunée et terulle, que je meflençai d'en détourner mes regand. 

« Cu 0 à quésent, me dit Le Génie, dams um anjatème cemékaire ; 
ces globes de lumière qui Femteunent ont des fermes matérüellles, 
sermalles à à celles que lume des oneyances religieuses de la terne 
a accordées aux sénaphime ; ces êbres vivent dams um élément qui 
Le débruinait ; ils communiquent embre eux pan des mamilestations 
qui réduinaiemt em cendres vos cer ongaminés ; actuellement ils 
sont dams La plénitude de leur jouissance, can ils vont embren dams 
l'atmosphère Mambeyante du soleil. es êtres tellement gramds, Helle- 
ment glorieux, doués de lonctions qui te sent imcompnékemailles, jadis 
agpartiment à la fenne ; leurs matures spwutuelles 5e sont élevées 
pan Îles degrés différents de la wie plamétaine, 2e aont dépouillées 
de leur poussière, et n'ont emporté avec elles que leur quissamce 
intellectuelles. » 

< Vu me demandes em emquit s'ils omt quelque connaissance 
souvemins dams Le seim de ta mène, et je He donnerai ma réponse 


« dyuynendi-le denc, cest La Doi de Îa Aogeibe Auprème ; qu'aucun 
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esprit n'agunte dams um aubre état d'exintemce des Ralitudes et 
des qualités mentales autres que celles qui sont em naguwrt avec 
aa situation nouvelle ; le savoir relatif à la tenue me serait js 
lus uble à ces êtres glorifiée, que me Le serait leur pouasiène 
Lennesbe organisée, qui dams ume température pareille aenait réduite 
à om devnien atome; au La fee même, Le papillon n'empente 
as avec Lui dams L'air Les enganes eu Les aupétits de la chenille 
rampante de laquelle il eat senti. Coutelois, il 4 à um sentiment, 
avec elle dams tous Les étages de om exiatence, et qui cher, ces êbres 
heureux et élevés s'augmemte perpétuellement encore. Cest l'amour 
du savoin, c'est cette faculté intellectuelle, qui devient en eflet, dame 
infinie et lumion avec Dieu. Elle eat La grande condition du progrès 
de Pâme em 26 bramamignatiens dams La wie éternelle. » 
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7.40 Veurg 


71014 La uit 


Que Dieu eat gamd | qu'il est puissant, l'Ébre qui lance [a Dumiène 
au. Pravens des maases emaques de tous ces glolles, qui à Hinsu Den. 
diamant à [a Dane de nom Inôme ! aisner, Lemler um poids de La 
hauteur d'une étoile ie, combien de siècles s'écoulenont awant qu'il 
arrive à [a Genre ? Où commence dec, où imit ce waste édifice ? 
Où s'élèvent Les deviens murs qui, demimamt sun l'alime du néant, 

dams leur enceinte Le séjour des êtres ? JO quel point de 
l'espace Le Enéateur s'est-il annété, a-kil tevmimé Îles lignes de 26m 
plan et déposé a balamce ? 

L'univers que je voi est-il on seul Dre ou Lien at-il loin 
de mes yeux fécondé d'un aoulle Le sim de Despace ? DH emcone 
bné du chocs une imfimité d'autres Aendes, et set: placé au milieu 
d'une infimité de ces anjatèmes divers, comme um Soleil central qui Les 
pérèbre tous de aes nayens, Les weit otter auteur de lui comme des 
atomes dams Les Hounemts de aa Qumiène et netemen dams a muit du 
chaos, s'il em arrête Les jeux Drillamte ? Le désir de teuchen au tevme 
des êtres s'éveille dams mom âme ; je veux m'élever de sphère en 
aplère et parcourir l'échelle nadieuse que La nuit me qésemte. Elle 
s'abainse juqu'à lhonvme, c'est pour qu'il monte. Je me Dalamce lus, 
je me livre à la pemaée. Énlevé aur sen aile de Jeu, je m'élamce de 
la Benne comme de ma Danniène. Gomme je vois son alole s'éloigner 
et décnoîbre à mes eur | vec quelle vitease je me 1eme menten ! 
Jai passé Dastre de la muit ; je teuche au rideau d'ayun des cieux. Je 
auis passé, j'ai pémétré dans Les ennaces neculés. Cest ici qu'abteimt 
loeil savant de astronome : c'est ici que ae Done aa vue allongée 
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roule, je m'annéle, je A en 
sem ve. D où des miliens de Vennes 
comme [a môtre seraient perdues, je m'élève et auis avec audace Le 
vel Randi de la comète. Tannive avec elle au milieu de ces Soleil 
aounenaims qui Drillent d'ume lumière indépendante, âmes des mondes, 
EE 
mnt dns du cn qu de Mc don 
ma. course m'est . Ce m'est aams deute que Le pentique 
du palais de Pétermel. Quelle est mon enneun | D'éternmel est Diem 
au-desaus ; je name emcene Plus javamce vers fui, plus Ü recule 
foin de moi. 

Où auirje ? où est la Benne ? Koleil, où evtu ? Que Le cendle 
où Hu weyages et étroit le auis ici deleut aun Le semvmet de a 
mabune. dûes negand» dominent sem enceinte. Que de milliers de 
Cieux et de doendes je weis rouler ous mes pieds, comme des graime 
Drllante ! donnivé ai loin et dams des négions ai mouelles pour moi, 
puise mn être pas CUTUEUC d'apprendre quels aemnE Les dbitamke de 
aberdé vivant. 

O veus, placés oim de ma chétive demeure, à ume distance que 
mourvelles à D'admination de lemme. Quel eat Le mem de celte 
combrée du domaine immense du onibre à qui tout obéit ? Üoisims 
du séjour de la félicité, étesvous des montels eu des dieux ? Étes. 


vous deve, vivre me aubre vie, parler um autre langage, avoir 
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aa Quelle variété dams Les 
CR nègme-telle em 
A 
Üos heureux royaumes jeuiasemtils emcone de leur âge d'en ? Üos 
premiers amcêbres entils conservé [eur : 9 La vertu veus 
est-elle acile et naturelle ? Éat-ce ici votre deunien séjour ? Si vous 
em chamge, Êtes-vous bramalénés wuvants, eu veus Jaut-il meuun ? 
De quelle espèce ent webne mont ? Connaissez-vous La douleur et la 
aimai um Jebit coim de lumivens, où s'agitemt des rois imaemséo. Dame 
Le monde où je suis mé, ou m'attend pas que la ment vienne à 
la auite des ams ; Dintemvpénamce hâte l'œuvre de la vieillesse. La 
mont a bouvé qu'elle était bon lente à mous débuine, elle a déposé 
som canquois, auapemdu 268 laux et changé es nois d'embretemin 
à sa ylaça ume leuckenie contimuelle de Despèce Rumaime. eur 
qui Duvaient dams um repas Le samg de plusieurs milliers de aujets ? 
O veus, Ralitants de ces mondes éloignés, népender-moi : ceux qui 
fureur de débruine fait-elle des dieux ? Les comquérants Irouvent- 
étesveus exemple de La mort et de la douleur ; peut-ébre qu'un 
éthen qu et dédié compose vobre êbre quurilégié ? Sofnamchis de La 
pesanteur et de La conuntion, vous vous élever, sams doute, veus 
flame, à vebne gré dame l'espace. Que vebre ont eat différent de 
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celui de metre Aumanité | Gaclanes malleureux d'un Dimen wi et 
ne NE à 
aucume idée de Dhomme mi de la Verne (c'est Île 
nom d'un Réqital où aomt Les fous de l'univers). La raison même 
a NN ON ue à 
ed eve find de nee Rae 
d'Ébe n'a-til peint passé qurès de ces Deux ? Bamge des Hémèlnes, 
lorsqu'il tomba des cieux, m'a-kil point souillé la quneté de vetre 
éthen ? Na-til point éclipué quelques imstamts vebre glele par Île 
passage de som omêne imvmemse ? … 

aullime. Élle eat aguuuyée au me vérité, elle à pour Dane l'idée de 
la gramdeun de Dieu. GE qui me démentrena que c'est ume erreur ? 
Qui vera aasignen des lormes à la VouteSuisaamce ? L'henvme 
peutil imaginer au-delà de ce que Dieu peut faire ? bn monde me 
Qui coûke pas plus à onéen qu'um atome. Qu'il dise : Qu'ils soient | 
et des milliens de A0endes vent maître. Froid cemseun, me condamne 
peint mon enthousiasme. Paiase-mei ces idées qui m'agnamdissent et 
menMamment. dem imagination me peut plonger aams un sentiment 
d'horveun dams l'empire muet et désert du méamt. 

L'expérience vient elle-même apupuyer ma cenjecbune. Te ini 
nüment petit à Limfimiment guamd, les deux termes de La onéation 
2e répondent et ae lent équillre um à l'autre : la pensée me 
doit pas enaimdre de bien descendre wens l'extrême petitesse, ni 
de bn s'élever vers l'extrème gramdeun . P'enneun henn feujeurs 
dams Le défaut et jamais dams l'excès. Quel eflet peut panaîbre bre 
gamd quand on songe à Le cause ? Étenmant dnchitecte | mon âme 
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peut s'alainaen eu s'élever à nom pé dans D'imrmemailé de ton idée, 
bano jamais peuvein quitter Le centre. Je auio eat ton mem. Veue 
existence l'agantient. La eréaion m'est encore qu'um méant ; ce 
nest qu'un voile Mottamt dersant Hoi comme l'atmosphère légère 
devamt l'asbre. 

Sawamts de La Verne, elservateuns de la mature, génies aupérieuns 
qui voler, aun Les Eraces de Jbwten, avez-vous découvent Celui 
qui voit Le faite de la enéatien abaissée dams la jnefondeur d'un 
aime ? ver veus oué lonle du gramd Ëtne, du Soleil umiverael 
qui attire à Dui tous Les êbres ; avez-vous reconnu Les satellites qui 
l'emvinennent, les étoiles du matin qui assistent à son lever et 
loumemt aa cour ? Ge meat pas la acience, c'eat la religion qui me 
comduina jusqu'à Dui ; Dlumlle amour pénètre où la raison supenle 
me qeut atteindre … Chacun de ces astres est um temule où Dieu 
reçoit lhenvmage qui lui est dû. Jai wu Qumer Leurs autels ; j'ai 
vu eur encens s'élever vers sem brême ; j'ai entendu Les aplhènes 
retentin des cemcents de aa fouamge. dÙ n'est rien de uiofame dam 
Pbninens. La mature enbiène 28 um Lieu conaacré : 

Éach of Hese stars is à religious house ; 
Ünd heard Aesammahs ring Hneugh every sphere ! 


Ddminalles pensées ; ADilten m'avait quo été plus Dean : 
Rat if Hot Light 
Sent Drom fer Hhrougk the wide bramapiouous ain, 
Co He Eeresbuüal moon Le as à atan, 
Énbightenimg Rer Dy dan, ao ôhe Dry might 
This Éarth ? Jbecinnecal, if Jamd Le Here, 
Fields amd imhalitamts : her spots Hou eat 
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ds clouds, amd clouds may naim, amd rain reduce 

Fruits im Ren 2often d soil, for some Le eat 

dflotted there ; and other aums perhaqu, 

[ich Hi attendant moens, Heu wilt descry, 

Cornmunicating male amd female ll ; 

URich buse great sexes amimate He wenl, 

Sorwed im each ob perhaqu with some that live : 

on auch waat neem im matune uvre 32e d 

By living aoul, denent, amd desolate, 

Only Lo aime, get acance Le conbrillute 

Gach ob à glimuue of Light, comveyed 20 bar 

Down te His Ralitolle, wlich rebuume 

Light Bach te Hem, is cbvious Ee dispute. 
(Janadise lost, Deck 8) 
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711 De Fontames 


TA14 Les Mondes 


Comvme Le nôtre auaai, aams doute is ent vu maître 
Une race pemsamte avide de conmaîbre : 

Je omt eu. des Jaacale, des Beibritr, des Bufons. 
Candis que je me perds em ces rêves pnelends, 
Jeut-être um Aalitamt de Vénus, de dencune, 

De ce glole voisin qui Manchit l'ombre obscure, 
livre à des Pamaperts aussi deux que Les miens. 
LR l'ai mous nagriochions nos Rardis entretiens | 
Elenchet quelgualois ce globe de la Borne 

Qui, dams l'espace immense, em um coim 4e neasere ? 
dE JU eupgenmen qu'en ce Déjeun de pleurs 
Fame un être immortel qu'ont Mébui Les douleurs ? 
Malta nesnans- de 2s sphères Dointaines. 
Semter,-veus mes Lescins, mes plains et mes eines 9 
Eonmaiser veus mes ante ? Dieu veus a-Eil denmé 
Des déms more impanfaiks, um desbim moins Leone ? 
Pboraumes éboiles, céleates colonies, 

Qui, pan teus les degnés de l'échelle du ciel, 

Si pountant, loin de mous, de ce vaste emquynée, 
Un aubre genre Rumain peurle ume autre contrée, 
ses mimiter pas web frères malheureux. 

en aguremamt leur sent, veus gémirier, BUT EUX. 
os Larmes mouillenaient mes astes Darmentalles. 
Vous Les siècles em deuil, l'un à l'autre semalles, 
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Gounemt sams s'annêten, Joulamt de toutes parte 


lus sages, plus mis, Pare qu'ici. 
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719 Pornsand 


74924 Golilée 
Jon, Les Lempu me Aemnt plus où, reine solitaire, 
Sur sem Enône immobile om annemait la ere ; 
Nm, Le napide chan, portant lasbre du jeun, 
De Lounone au couchant ne déonit plus som foun ; 
De fivmament mest plus Qa neuke criatallime 
Qui, LOMME UM plafond feu, de Quatnes s'Üumine : 
Ge nest plus peur. MEUS seuls que Dieu GE D'umivens : 
Mouais, Doim de mous Eerin dlaanés, BE YERD fiers | 
Gate NE RES abdiquens ume reyauté fauase, 
Plus Le coups sameindrut, plus l'esput devient grand ; 
bte mollesne enctt où décnoit more rnamg. 
Î eat plus beau eur l'homme, imfime céalure, 
De saisir es secreks woilés pan La mabure, 
Gt d'oser embrasser dams sa concemntien 
SP nveolle Doi de la créabien, 
Que d'être, LOMME. AUX eu d'un vamikeux MÉENUE 
Roi d'ume illusion ek Je abesaeur d'um ; 
embre igreramt d'un Heut qu'il enyait Jait eur Dui, 
QE que, jan a peruée, il comquient aujourd'hui. 
Gi, glole de Jeu, gigantesque fourvnaise 
Chess imcamdescent, eù feut ume gemère, 
Océan furieux où lettent épendus 
Les liquides gramits et les métaux fendus, 
Sous de moi ounagams tout changés de Dumées, 
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Boule andemke, eù ranfei mage um ilot verrmeil, 
Cache aujourd'hui, demaim écorce du aoleil. 

Duteur de tei ae meut, à fécond imcemdie, 

Ba Benne, metre mène, à jeire nelroïdie, 

CE, nenoidis comme elle ét comvme elle Rabités, 

Jars samglamt, ét Üémus lasbre aux Manches clantés, 
Dans Les preches splendeur Mercure qui 2e baigne, 
CE Saturne em exil aux conims de Hem nègne, 

ce par Dieu, Juis jar moi, courenmé dame l'étlen 


D'un quadruple Bandeau de fumes, Jupiter. 


AOais, asbre seuvenaim, cembre de Hous ces mondes, 
Gan-delà ton empire aux limites 

Des milliers de soleils, si nembreux, ai 
ES 
Fhelengent, comme Lei, leurs imvmemaes cratères, 

Gent mouvoir, convme foi, des mondes plamékaines, 
Qui teurment auteur d'eux, qui composent leur cour, 
CE Henment de leur noi la chaleur et le jour. 

OR l'oui, vous êtes mieux que des lamupes mecturumes 
Qu'aumenaient Jeu mous des veilleurs Laciturmes, 
Jumemfnalles Dueurs, étoiles qui poudre, 

De vebre aile d'en Les chemime 5 : 

Cher, vous gabrite auaai La vie umiveruelle, 

Unands Jeyens, où metre cel me voit qu'ume étimeelle. 
Sent, mar-delà nes cieux, d'étoiles imondés, 

Gt pontout l'action, Le mouvement et Pâme | 

Janteut, neulamt auteur de leurs centres em Marvme, 
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Vivent comme je vis, sentent comme je aems : 
bes ums plus alaissés, et les autres peut-être 
Îlus élevés que mous aur les degrés de l'être ! 


im des Ates. 
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Fhimeipaurc Éléments du Sipatème Caine. 


Coleil Coleil 
Home et | Gompanées à | Pédles em | Gompanés à | Péels em | Gompanées | Péelles em Joy Companés à | Piéels en 
Signes celle de La | $ieues celui de La | AOètnes à celle de | niamèbres Bannéo | celui de a | M0 

Lenne Lenne la Verne Lenne Lules 
Cle © 119,060 1496839136! 19557444 63956835973190) 1407187,130 | 1590996847653800 
J0encune & 0,387 14783400 0,391 4978530 0153 7119950850 0,060 64851800 
Véru 9 0,793 97618600 0,985 19541810 0,970 4940348530 0,957 1033386100 
Pa Benne & | 1,000 38930000 1,000 19739814 4,000 5093149819 4,000 1080863940 
Ja © 1,524 58178600 0,519 6608330 0,270 1375148560 0,140 1513290800 
Plamètes te- | 9,500 4100000000 0,050 636640 0,003 15000000 0,001 108100 
Lescoiques 
(moyen 
Juiter + 5,203 4198716400 114,995 4149995838 | 196,000 641735994310 | 14144,350 1598718930600 
Gtunme h 9,539 3643541600 9,022 1144875448 | 81,396 444735994310 134,359 193749799600 
Unamus 8 19,183 1391759400 4,344 55311344 | 18,970 961107604860 81,972 886005291900 
Neptune g 30,040 1147598000 | 4,719 60086150 99,978 143465035570 105,087 113604676000 
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Dunées de | Dunées de | Dunées de | Dunées de Aasses Demaités Demaités 
Noms et | Companées| Rédlles (R | Gompanées à | Réelles (3 À | Dunée des | à celle de La | Eompanées | Rédles — 
Signes à celle de | m à) celle de Îa | m) Gisons (a | Berne à cle de | Joids Séci 
La. Verne Verne m À Qa Venne ique 
EL © 25570 | 61200 354936,000 | 0,26 1,49 
Jüenoune ÿ | 4,004 24528 |0,50 879344 00.29 0,175 2,95 1646 
Vénus 9 0,973 923917 0,63 29416 41 0.0.56 0,885 0,92 5,04 
La Verre & | 1,000 23.56 4 1,00 365.548 0.3.0 1,000 1,00 5,48 
da o 1,027 9243991 | 1,92 1392199148 | 05.22 0,132 0,95 5,20 
Plamètes Hé 4,70 42550. 124 
Lesconiques 
(moyen 
Juiter % 0,414 955.45 11,87 11.315 12. 211148 338,034 0,24 1,31 
Gkurme h 0,428 10160 29,48 29181 4. 7415 101,411 0,14 0,76 
Unamus à 84,25 84893. 921029 14,189 0,18 0,98 
Neptune 8 164,62 164.996 0. 41126 20,879 0,22 1,91 
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Pesamteun à la | Pesamteun à La Surface 
Surface 
Meme et Comparées à | Rédle — Éapace Jan Diane éxccénbuaté. | Inchiranent: | Jélirasen| Nha 
Signes celle de fa | couru pendant im 4e | et Glalleun | de POrite | de DOrlite | de Dore | des Satel. 
Cerne second Le chute (m) comparées ÉE) (4 Dites 
Clef © 99,37 143,94 7.39 
Mbencune # | 4145 5,63 6674 0,2506 7.00 70.00 
Vénus 9 0,95 4,65 1,944 0,0068 3-93 75.50 
La Verre 5 | 4,00 4,90 1,000 0,0168 0.00 93.37 À 
Wars & 0,44 216 0,431 0,0932 151 9849 ) 
Plamètes He 0,140 
lescoriques 
(moyenne) 
uiter à 9,55 19249 0,037 0,0481 149 3.50 4 
Gbunme 1,09 5,34 0,041 0,0561 9.30 3149 8 
Uranus 8 4 44 5,44 0,003 0,0466 046 69.00 8 
Âenbume & | 1,02 5,00 0,001 0,0987 147 À 


